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EXTRAITS 

DES 

ASSERTIONS 

Soutenues  &  enfeignées  par  les 
ioi-di/àns  JéJ'uites. 

T  O  M  E   I  V. 


EXTRAITS 

DES  ASSERTIONS 

DANGEREUSES  ET  PERNICIEUSES 

ÊN  TOUT  GENRE, 

Que  les  foi-difans  Jéfuites  ont  ,  dans  tous  les 
temps  &  pertevéramment,  foutenues ,  enfeignées 
&  publiées  dans  leurs  Livres  ,  avec  i  approba- 
tion de  leurs  Supérieurs  &  Généraux, 

Ve' RI  fie' s  &  collationnés^  par  les  Commijfaires  du 
Parlement  ,  en  exécution  de  [ Arrêté  de  la  Cour 
du  yi  Août  lyói  ^  &  Arrêt  du  ^  Septembre  fuivant , 
fur  les  Livres  ,  Thèfes  ,  Cahiers  compofés ,  diólés 
&  publiés  par  les  foi-difans  Jéfuites  ,  &  autres 
Aàes  authentiques  y 

DÉPOSÉS  au  Greffe  de  la  Cour  par  Arrêts  des 
3  Septembre  176 1 ,  5  ,  17  ,  18,  26  Février 
&  5  Mars  1762. 


A  PARIS, 

Chez  P.  G.  SIMON ,  Imprimeur  du  Parlement , 
rue  de  la  Harpe,  à  THercule. 


M,  pce.  L  X  I  L 


SUITE 

DE  UHOMICIDE, 

TOME  IF* 
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riTT"     JO  ANNES  DE  LUGO. 

JOANNES   DE  r».      r    n  ■  .       ^  t 

LuGo.  Dnjufiitia  &  Jure, 

lugdunl,       Id  totum  intendere  poflumus  ,  quod 
necefTarium  eft  ad  vkœ  noftr^e  defenfio- 
y  ^  j^.j.    nem  ;  fed  aliquando  ad  hune  finem  per- 
10,  feV.  6 1  n!  cuffio  fola  non  fufficit ,  fed  neceffaria  eft 
149  >  p.  »'68.  mors  adverfarii ,  qui  propter  animum 
obftinatum  non  defiftit  à  te  invadendo  , 
vel  per  fe  ,  vel  per  alios  ,  nifi  moriatur  ; 
ergo  intendere  poteris  mortem  illius  , 
non  folùm  ut  percuffio ,  fed  ut  mors  eft  , 
quia  non  aliter  ,  nifi  ut  mors ,  utilis  eft 
ad  tuam  tutelam« 


thlé.  fec.  7,  «..Non  fujf.cit  quidem  deliftum  înter- 
n.  160,  tium  ad  pœnam  à  Judice,  vel  à  lege  hu- 
mana  infligendam. .  . .  •  Ad  defenfioncna 
vero  procurandam  fufficit  voluntas  efr 
cax  adverfarii  de  te  Decidendo  

U,i6t.  Hinc  infertur  ,  i    quid  dicendum  fit, 

quando  fcis  aliquem  petere  tuam  vitam  , 
&  convenifle  cum  aliis,ut  te  ex  infidiis 
occidat ,  quas  aliter  effugere  non  pote- 
ris, nifi  illum  ipfum  ,  qui  per  alTaffinos  te 
vultdelere,  interfici  cures, .  •  .necom- 
nes  fanfti  funt.  ficut  David,  qui  Saule  ip- 
fum injuftè  ad  necem  perfequente ,  ma<: 
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JEAN  DE  LU  G  JeIV^'ue 
De  la  Juflicc  &  du  Droit.  J-^^' 

Il  .  Lyon. 

Nous  pouvons  chercher  &  avoir  en  vue    ^  ^  ^ 
tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  défendre  notre  _^      V  ' 
vie,or  pour  parvenir  a  cette  nn,  il  ne  tuffat  pas      ^  p,  ^^g^ 
toujours  de  fe  contenter  de  frapcr.  La  mort 
de  notre  ennemi  eft  quelquetois  i)éce(iaire  , 
parce  que  à  raifon  de  l'obftinac  on  de  fou 
efprit,  il  ne  celTeroit  de  nous  attaquer  oa 
par  lui-même  ou  par  d'autres  ,  s'il  n  étoic 
îui-mêrne  mis  à  mort.  Nous  pourrons  donc 
avoir  intention  de  lui  donner  la  mort ,  non 
feulement  comme  un  accident  des  coups 
que  nous  lui  porterons  ^  mais  direòtement 
la  mort ,  parce  que  ce  n*eft  que  fa  more 
qui  peut  être  utile  à  notre  défenfe. 

Un  délit  intérieur  ne  fuÇit  pas  à  la  vé- 
rîté  pour  que  le  Juge  ou  la  loi  humaine  n,  lóò,^^*^^ 
inflige  la  peine. . .  •  Majs  pour  vous  mettre 
en  fureté ,  il  fufEt  que  votre  adverfairc  ait 
une  volonté  efficace  de  vous  tuer.... 

De-Ià  Ton  conclut  i  **.  ce  qu'il  faut  dire  ^ 
quand  vous  fçavez  que  quelqu'un  en  veut  à 
votre  vie,  &  qu'il  eft  convenu  avec  d'au- 
tres pour  vous  tuer  en  embufcade  ,  danget 
que  vous  ne  pourrez  éviter  ,  fi  vous  ne 
faites  tuer  celui  qui  veut  vous  faire  allaf- 
fincr.. Car  tout  le  monde  n'elt  pas  faine 
comme  David,  qui  pouvant  ruer  impuné- 
ment Sâiil  qui  le  pourfuivoit  iniuftcmcnt 

Aij 
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luit  ab  ejus  c^de  abftinere  cuni  impuriè 

pofTet  eum  occidere  ,  &  Molin  

univerfaliter  docet  ,  fas  ejjè  interficere 
eum  ,  qui  nos  interficere  decrevit ,  quan-^ 
do  aliter  non  patet  via  grave  periculum 
mortis  evadendi  ,  quod  nobis  ex  ilio 
decreto  imminet. 

irbid.  n.i6j.     De  eo  qui  faifis  calumniis ,  &  teflibus 
contendit  te  per  Judicem  interficere ,  an 

pid.  n.ióje  poffiseum  occidere...  probabilis  fatiseft 
iententia  affirmans  lìcere  illum  calumnia- 
torem  occidere  ,  quando  non  effet  alia 
via  evadendi ,  &  hsec  ellèt  eflicax  ad 
illud  damnum  vitandum. .  • .  quia  fi  ali- 
^  quis  injuftè  velit  tibi  immediacè  auferre 
bona  fortunse  ,  &  multò  magis  fi  auferre 
velit  honorem  ,  vel  famam  ,  nec  aliter 
poflîs  id  impedire  ,  poteris  vi  &  armi§ 
refiftere  ,  atque  eum  occidere ,  fi  damnum 
fit  proportionatum  tali  refifl:entisB. 


Utrùm  ob  defenfionem  facuîtatum  îî- 
\7^t  &  eq   ^^^^  fiirem  occidere.  .  .  •  Negant  aliquî 
....  contraria  fententia  cpmniunis  efi  , 
&:  vera.  .  • 

Jbid.  n.x77j,  Circa  liane  communem  dodrinam  duo 
advertenda  fiint.  Prirnum  efl:  ad  licitam 
occifionem  furis  y  requiri  quòd  res  non 
putetur  aliter  poiïe  recuperar] ,  vel  certê 
non  nifi  difficilè  ,  çum  magnis  fumptibus 
&  difpendiis  ^  vel  denique  dubium  fit  de 

recqperatione  

^«  178.         Advertunt  Dodbores  communiter, 
*  non  pro  quacumque  re  licere  occidere 
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]|^óiir  ie  faire  hiourir ,  aima  mieux  s'abfte- 
iiir  de  ce  nieurne  ;  5c  Molin.  ....  enfeit^nci 
généralement  qiCil  ejl  permis  de  tuer  celui 
qui  a  réfolu  de  nous  tuer  ,  quand  il  n'y  a 
point  d'autre  voie  d'éviter  un  grand  dan- 
ger de  mort ,  dont  nous  fommes  menacés 
en  conféquence  de  cette  réfolution. 

Pouvez-vous  tuer  celui  qui  par  des  ca- 
lomnies  6c  de  faux  témoins  ,  veut  vous  * 
faire  condamner  à  la  mort  par  le  Juge? ... 

Il  eli:  aiTez  probable  qu'il  efl  permis  de 
faire  mourir  ce  calomniateur  ^  quand  il  n'y 
a  pas  d'autre  moyen  d'échaper  ,  &  lorfque 
c'eft  une  voie  efficace  pour  éviter  ce  mal* 
lieur..,.  Car  fi  quelqu'un  veut  vous  ôter  in* 
juftement  les  biens  de  la  fortune  ,  &  à  plus 
forte  raifon  l'honneur  &  la  réputation  ,  lors- 
que vous  ne  pouvez  l'empêcher  autrement, 
vous  pouvez  lui  réfifter  à  force  ouverte 
&  par  la  voie  des  armes ,  &  le  tuer ,  fi  h, 
tort  qu'il  veut  vous  faire  eft  proportionné  à 
cette  réfiftance. 

Eft-il  permis  de  tuer  un  voleur  pour  dé- 
fendre fon  bien? ...  Quelques-uns  le  nient... 
l'opinion  contraire  eft  plus  commune,  òl  elle 
eft  vraie. 

Par  rapport  à  cette  doôrine  commune  il 
faut  remarquer  deux  chofes;  x^.  Que  pour 
qu'il  foit  permis  de  tuer  un  voleur,  il  eft 
néceffaire  que  l'on  ne  croie  pas  pouvoir  re- 
couvrer la  chofc  autrement,  ou  du  moins 
qu'on  ne  le  puilTe  faire  que  difficilement  ÔC 
à  grands  frais  ,  ou  enfin  qu'il  foit  douteux 
qu'on  puiffe  la  recouvrer.... 

1°.  Les  Doéi:eurs  remarquent  commune-  N,  17$^ 
meût  qu'il  n'eft  pas  permis  de  tuer  un  hom* 

Aiij  ' 
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hominem  Quantus  autem  debeaî 

ePe  hic  valor  ?  Vafquez  dicit  ^  debere 
rem  eife  ali  juapti  momenti ,  ut  notabile 
damnura  inde  domino  fequatur  ex  illius 
aniiiïione  . ,  •  « 
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«e  pour  une  chofe  quclconque...  Maïs  quel- 
le Tcra  donc  la  valeur  ?  Vafcjuez  dit  que  la 
chofe  doir  être  alfez  confidérable  pour  que 
de  fa  pcrre  ,  il  en  réfulte  pour  le  maître,  un 
tort  notable....  .'i!          '. ...s 

ETIENNE    BAUNY.  Eth^j^ne 

Des  pèches  contre  la  chante  du  Prochain. 

On  peut  toutefois  vouloir  mal  a  fonpro-  Ch.  7,  p. 77. 
chain  fans  péché  ,  quan  l  ou  y  eftpoufléde  Conclu,  4. 
quelque  bon  motif  5  ain(i  Bonacina  ,  fur  le 
rcmier  Commandement ,  exempre  de  toute 
aate ,  la%mere  qui  Jouhaite  la  mort  à  jes  fillts  : 
Q^ubd  ob  deformitatem  .  aut  inopiam  nequeat 
juxta  animi  fui  dejiderium  cas  nuptui  tra^ 
dere.  Ou  bien  ,  parce  qu'à  leur  occaiîon  elle 

cft  maltraitée  de  leur  pere  Non  enim 

proprie  detcflatur  fili  as  ex  difpUcentia  ipja^ 
rum ,  Jed  in  detejiationem  proprii  mali. 

Semblablement  l'on  peut  fans  faute  fou''- 
haiter  au  méchant  quelque  mal  ,  comme  la 
mort  :  Non  quidem  id  optando  quatcnus  ma^ 
lum  ipfius  efl  j  jed  quatenus  boni  rationem 
habet  ;  nicHs  en  tant  que  pa-:  elle  il  verra  fes 
dedeins  à  néant ,  &  lesoccafions  qu'il  avoir  _ 
d'olFenfer  Dieu  au  vent. 

LONGUET.  'lIILU^* 
Propositions  di£lées  dans  le  Collège 
des  Jéfuites  d* Amiens  >  par  N.  Longuei  , 
ProfeJJèur  des  Cas  de  Co^fcience  ,  ès  an^ 
nées  1654  &  165  5  ,  Juivant  Vextrait 
joint  aux  Requête  &  Adémoire  présentés 
les  %  &  2.7  Juillet  i6s^  j  àM.  l*Evêqm 
d'Amiens  ,  par  les  Curés  de  fon  Djocéjh 
A  iv 


TnV  Trxc  ^  HomiCldcl 

Non  òccUes\  LîclT  ad  ves  tuenUas  alternai  occi- 
su.  4,  R,  2,  dere* 


Art.  LtcTTUM  eft  pccîdere  ^rem  în  ùe^ 

Homk.  fenfionem  fuanim  facultatum  ,  fi  illae 
^  ,., ,  fint  magni  momenti. 

Antonia.      ANTONIUS  ESCOBAR. 

x.scoijar. 

Theo  LOGIA  Moralls.  ^ 


T.  4 , 1  ^2 ,     Ll  CET  &  mn  licei  acàdere  faljum  te^ 
'/'J  '  ^^"^^^"  jiem  pergenîem  ad  teflificandum  contra  te  > 
i  -»     ^74-    ^^,^2^^  tefliwom'o  vita  vel  honor  îuus  in  dij^ 
crimen  ad  duc  end  us  erit» 
Minimè  licet. . .  . 
Licet  omnino.  .  .  . 
70,  Hoc  probabiliiis  efle  crediderîm  ad- 

dens  idem  aflTerendum  de  accufatore ,  fi 
faifis  criminationibus  ,  vel  falfis  teftibus 
vitam  alicujus  in  judicio  impeteret ,  nec 
alia  effet  elFugii  ratio.  Scio  Bannes  &.., 
Petrum  Hurtado  de  Mendoza  id  exten- 
dere  non  folùm  quando  falfus  teftis  1  yc\ 


Homicide.  9     Sur  le  V. 

On  peut  tuer  un  homme,  pour  défendre  CommanJe- 
fon  bien.  "'""^- 

ne  tuere^pomt 

SIMON    DE    LES  s  AU.  HLIL 


ts  années 

Propositions  diBées  dans  le  Collège 

des  Jéfuites  d'Amiens  ,  par  Simon  de  Lfi^sAuf 

Lejfau  y  Profejfeur  des  Cas  de  Confaence  , 

ës  années  1655  &  1656  ,  fuivam  VEx^ 

trait  joint  aux  Requête  &  Mémoire  pré 

fentes  les  $  &  17  Juillet  1658  ,  à  M.. 

rEvêque  d'Amiens  y  par  les  Curés  de  fin 

Diocèfe. 

Il  eft  permis  de  tuer  un  filou  pour  dé-  rhonik^  * 
fendre  fon  bien  ,  fi  ce  ^uil  prend  eft  de 
.  Tâleur  confidérable.  '-  ■  '  ■* 

1663. 

ANTOINE   ESCOBAR.  i^^;^-;,^ 
Théologie  Morale, 

Il  ejl  permis  &  il  ne  V eft  pas  de  tuer  un  Tom.^^t^^^^^ 
faux  témoin  qui  va  dépofer  contre  vous  ,  &  fec.  2  ,  probJi. 
dont  le  témoignage  doit  compromettre  votre  S  >  P»  »74»' 
'^ie  ou  votre  honneur. 

Cela  n  eft  point  permis...^» 

Cela  efttout'à-fait  permis.,. 

Je  crois  ce  dernier  fentimenr  le  plus  , 
probable ,  j'ajoute  qu  on  doit  aufÏÏ  l'érendre  * 
a  l  accufateur,  lî  par  de  faufles  accufations 
&  des  témoins  fubornés  il  attacjuoit  en 
Jufticela  vie  de  quelqu'un ,  fans  qu'il  y  eut 
d  autre  moyen  d'échaper.  Je  fçaîs  que  Ban-^ 

&       Htti£ado-"4ç  Mendoza  ,  veulent:  - 
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accufator  îtnpeteret  in  judicîo  alîcujuf 
vitam,  fed  etiam  temporaliabona....  Ita- 
que  fi  falfus  teftis  vel  accufator  pergit  ad 
Judicem  ,  &  monitus  noluerit  retroce- 
dere :  licitum  eft  ei  qui  injuriam  pati  tur, 
illumoccidere  ,  defendendo  fe,  vel  fua  , 
fi  aliter  non  poffit. 


îbîdt  probi,  Lichum  efl  &  non  efl  in  proprimum  fa- 
.i»,p.  »76.   cultaîum  defenjïonem  invaforem  interimere* 

3K,  S9.  ^^^^  confcientise  licet  omnino  , 

quia  bona  extcrna  media  funt  ad  vita^ 
fuftentationem ,  confervationemque  fta^ 
tus  &  honoris.  Ergo. .  .  . 

^  ,0r  Hanc  fententiam  longè  judicarim  efle 

veriorem.  Quia  licèt  vita  proximi  bonis 
temporariis  fit  prœfercnda  ,  quando  ex 
natura  rei  id  contingit  :  tamen  fi  id  pro- 
veniat  ex  invaforis  malitia ,  pri^ferenda 
non  eft  neceflario.  In  cafu  autem  noftra 
ex  malitia  invaforis  id  accidit. 

îbM.  probi.     Rdiglofi  poffimt  &  non  pojfunt  ad  tem* 
1*3>P'»77»  poYarioYum  honorum  defmjìomm  rapiorem 
accldere  ? 

PoiTunt  plané.  .  . 
95«         Idem  quod  de  Laicis  ac  Clericis  com* 
munis  afferit  fententia ,  exiftinio  de  Rc* 
ligioûs  afiirmandum. .  . . 
tbià.  probL    Liciîum  efl  ù  aon  efl  bannmm  prodita^ 
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y  comprendre  aufli  le  cas  où  raccufareur 
ou  bien  le  faux  cémoin  pourfuivroit  en 
Juftice  ,  non- feulement  notre  vie  ,  mais  aufli 
nos  biens  temporels....  Si  donc  l'accufateur 
ou  le  faux  témoin,  eft  en  chemin  pour  aller 
trouver  le  Juge ,  &  qu'averti  de  fe  défiftcr 
il  ne  veuille  point  revenir  fur  fes  pas,  il 
eft  permis  à  celui  qui  foufFre  llnjuie  ,  de 
le  tuer  pour  défendre  fa  vie  ou  fes  biens  , 
s  il  ne  peut  y  pourvoir  aurrement. 

//  e(l  permis  &  il  ne  l'ejî  pas  dé  mettre  à  Ibid.probk, 
mort  un  aggrejfeur  pour  la  défenje  de  fes  27^^. 
propres  biens. 

Dans  le  for  de  la  confcîence  cela  eit  n,8sì» 
abfolument  permis,  parceque -les  biens  ex- 
térieurs font   des  moyens  pour  foutenir 
notre  vie  !k  pour  conferver  notre  état  &: 
notre  honneur  Donc  .. 

Je  penfe  que  ce  fentiment  eft  beaucoup    N.  ^q. 
plus  véritable  ,  par  la  raifon  que  quoique 
la  vie  du  prochain  foit  préférable  aux  biens 
temporels ,  quand  le  cas  dérive  de  la  na- 
ture de  la  chofe  ;  cependant  lorfqu  il  a  pour 
principe  lamahcede  raggreffeur,  la  même 
préférence  ne  doit  plus  nécellairement  avoit 
lieu.  Or  le  cas  dont  il  s  agit  provient  de  la 
malice  de  Taggreffeur.  Ibid.probî 
Des  Religieux  peuvent  &  ne  peuvent  pour  ^^^^^^ 
la  défenfe  de  leurs  biens  temporels ,  tuer  celui 
qui  vtut  s  en  emparer, 

'    Ils  le  peuvent  certainement.  •  -      ^  N.9S» 
Je  penfe  qu'on  peut  affirmer  des  Religieux 

la  même  chofe,  qu'on  enfeigne  commune- 

iiient  par  rapport  aux  Laïcs  &  au  x:  Clercs. 

//  ed  permis  &  ne  T eft  pas  de  tuer  en  tra-    rbid  proB 

kfinnn  profcr^u  ,  /  >ìì  f. 


IZ  Homladei 
Non  efl  licitum. . . . 
Licitum  eft. . . . 
xQ7^  Verius  hoc  crediderim*  Nam  fi  ban=^ 
nitus  agnofcit  fe  profcriptum  effe ,  jam 
eft  velutifententiœ  capitali  addidus ,  6c 
fe  ad  meliorem  frugem  recipere  débet, 
nifi  velit  damnationis  manifeftœ  plerum- 
que  fubire  periculiim.  Si  autem  id  igno- 
çet ,  etiam  eum  proditorie  interimesis 
ignorât  iîlum  adhuc  pcccatis  implicari  , 
&:bonum  commune  prom-overe  cupieBS 
non  tenetur  ad  privatum  attendere.  At- 
tamen  fi  facile  poffet  bannitum  ita  fiib- 
jicere  ,  ut  valeat  moneri,  ut  contritioms: 
ailum  ante  vulnus  eliciat ,  pium  erit  & 
fortè  obligatorium> 

IbîfT.  probh     "^^'^^^  &  non  licet  occidere  eos ,  qui  apud: 
■32 ,  p.  184/^  Principes  ac  viros  nobile  s  noftro  honori  con-- 
tinuò  cletrahunt ,  infdmiâque  affiaunt» 

Licitum.eft.  .  quia  periculum  fama* 
&  honoris  ^equiparatur  vit^  periculo...». 
ad  tuendam  vitam* .  .  licet. .  . .  ergo  & 
ad  tuendam  famam  licitum  erit.  ...» 
probabile  dicit  hoc  effe  Bannez,  addéns 
idem  effe  dicendum  ,  etiamfi  crimen  fit 
i?erum  ,  modo  fit  adeo  occultum  ^  ut  inc 
judicio  probari  non  poffit,  ... 

Minimè  licet. . .  «». 

Profefto  fententia  prima  ,  licèt  fpeeo-^ 
îàtîvè  loquendo  probabilis  admodum^ 
f  ideàtur  ^  in  praxi  taai^n  eam  non  ad-;- 
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11  ii'eft  pas  permis.... 
Il  efl:  permis.... 

Je  croirois  ce  dernier  fentîment  le  plirs 
vrai.  Car  fi  le  proferir  fe  recamioît  profcric, 
il  eft  déjà  comme  condamné  à  la  peine  de 
mort,  &  il  doit  changer  de  vie,  à  moins 
«^u'il  ne  veuille  s'expofer  au  péril  éminent 
d'une  condamnation  certaine.  Mais  s'il  ignoœ 
fon  jugement,  celui  qui  le  tue  en  trahifon, 
ignore  pareillement  qu'il  eft  encore  engagé 
dans  les  mêmes  crimes  ,  6c  voulant  pourvoir 
au  bien  commun,  il  n'eft  point  tenu  de  faire 
attention  â  un  bien  particulier.  Cependant 
s'il  lui  étoit  facile  de  fe  rendre  maître  du 
proferir ,  de  maniere  qu'il  pût  l'avertir  5c  en 
tirer  un  ade  de  contrition  avant  qu^  de  le 
fraper  ,  ce  fcroit  un  ade  de  piété  de  le 
faire  &  peut  erre  une  obligation. 

//'  efl  pemïs  &  il  ne  l'efl  pas  ,  de  mettre    Ibîd.  pro^jj; 
à  mort  ceux  qui  nuifent  à  notre  honneur  &  S^^P-  2b48- 
nous  couvrent  d infamie  auprès  des  Princr^ 
&  dts  perjonnes  de  diJiinBion. 

Cela  eft  permis         Parce  que  le  danger  j^^^ 

'  de  la  réputation  &  de  l'honneur  eft  égal 

au  danger  de  la  vie  Or  . .  .  la  chofe 

eft  permife  pour  défendre  fa  vie...  Donc 
elle  doit  l'être  auffi  pour  la.  défenfe  de  fa 
réputation...  Bannez  dit  que  la  chofe  eft. 
probable ,  ajoutant  qu'il  faut  en  dire  autant,, 
quand  même  le  crime  qu'on  nous  impute 
feroit  réel ,  pourva  qu'il  fut  tellement  fe- 
cret  qu'on  ne  pût  le  prouver  en  Juitice...- 

Cela  n'eft  point  permis... 

Certainement,  quoique  le  premier /enti-  H;-ij5:^ 
inent  paroi ffe. très-probable  en  fpéculation. 
Je  ac  Youdrois  £oiûC  l'admettre  en  pra-^ 
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m^ttam. .  . .  Attamen  fi  nulla  via  pateat , 
quà  hujufmodi  injuria  aliter  poffit  im- 
pediri  ,  etiam  jn  praxi  probabtkm  faits 
eam  Jententiam  judtcarim. 

Ikd,  probi.  i^jç^^  ^  f^Q^  ijçgj  latronem  ocddere  , 
pojlquam  is  occultavit  rem  intra  domiim 
jua,n  ,  ir  velitti  pojjidet.  Ubi  plura  circa 
licitam  &  illicitam  latranum  interem- 
ptionem.  . .  . 

Kti57'  Minimè  licet,  .  » 

N.  158.  Licet  equidem  .  .  •  . 

159,  Ego  quidem  exiftimo  prîmam  fenten-^ 
tiam  veram  omninò  effe  fi  intelligatur 
quando  elapfi  funt  jamdies  aliquot..Utta- 
men  agnofcas,  quatenus  nobis  fit  licitum, 
vel  illicitum  res  nofl:ras  vel  proximi  cum 
morte  invaforis  praedonis  recuperare  , 
feptenm  accipe  régulas. ....  Sexta  :  fi 
invadas  aut  fureris  res  meas  per  famulos 
vel  arte  magica ,  nec  aliâ  ratione  poffira 
impedire  ,  ac  recuperare  quàm  tua  nece. 
. .  .  licitè  &  impunè  te  poffijm  occidcre^ 
quia  qnx  per  alios  facimus ,  per  n©s  ipfgs^ 
facere  reputamur.  Leff. .  • 


îbîcî.  probh  Per  fana  tgnohiles  ac  mechanhse  ,  cùm  ah 
J4>p»i  5«    alioinvaduntur  ,  tenentur  &  nan  tenentuf 
fugere ,  ne  invajorem  occidant. 

K,i^3.         Tenentur  fugere ,  fi  commode  pofllnt* 
•  •  .  Sic  Suar»  •  •  LeC  • .  ♦ 


Tlomicidei 
tîquc..é.  Cependant  û  Ton  ne  voit  point 
d'autre  moyen  d'empêcher  cette  injure ,  Je 
eroirois  ce  parti  affe^^^  probable ,  même  dans 
la  pratique 

Il  efl  permis  &  V  ne  ttft  pas  de  tuer  un   Ibld*  probî» 
voleur  après  qu  ii  a  caché  dans  Ja  mi:ijon  la  35* 
cho/e  volée,  &  quilenejl  comme  en  pojjtfjffion: 
A  ce  fiijer  c  n  s*étend  beaucoup  fur  le  nieurcre 
licite  ou  illicite  des  voleurs. 

Cela  n  eft  point  permis...  N.  i^^: 

Celal'dt...  K.158, 
Pour  nipi  je  regarde  le  premier  fentîmcnt  K.  159» 
comme  abfolument  vrai  dans  le  cas  ou  il 
s'eft  écoulé  quelques  jours  depuis  le  vol ... 
Cependant  pour  vous  mettre  au  fait  des 
rencontres  ou  il  nous  eft  licite  ou  illicite 
de  recouvrer  nos  biens  ou  ceux  du  prochain 
aux  dépens  de  la  vie  de  l'ufurpateur  ou  da 
brigand,  faites  attention  aux  fept  régies 
fuivantes  Sixième  régie  :  fi  vous  em- 
ployez vos  domeftiques  ou  l'arc  magique 
pour  ufurper  ou  voler  mon  bien  ,  que 
je  n'aie  point  d'autre  moyen  pour  empê- 
cher cet  attentat  que  vorre  mort...  je  puis 
licitement  &  impunément  vous  tuer;  par- 
ce que  nous  fommes  cenfés  faire  par  nous-- 
mêmes ce  que  nous  faifons  par  le  miniftere 
des  autres  ,  fuivant  Lef&us ,  /.  1  ^  7  ^  dm 
tï,;2.  7/. 

Des  perjonnes  ignobles  &  de  profij/ion   Ibîd,  prcbr^ 
méchanique  ,  attaquées  par  un  autre  ,  font  34  •  P»  ^^5» 
obligés  &  ne  le  font  pas  de  fuir  pour  ne  pas 
jnetire  à  mort  taggrefjeur. 

Elles  font  obligées  de  fuir  ,  fi  elles  le 
peuvent  commodément ....  ainfi  penfent 
Suarez , , .  Lefims  . .  . 


ï  (S       .  tiomicïdel 
Fugere  non  tenentur. . .  ;  ^ 
N.  164.         Exiftimo  primam  fententiam  effe  prd^ 
babiliorera.  .  .  At  in  fecundam  fateor  me 
propendere  ,  quia  in  omni  genere  perfo- 
fiarum ,  five  nobilium  ,  five  ignobilium , 
infamia  eft  fugere.  Et  quia  poteft  quis  , 
cùm  fugit ,  fe  periculo  cadendi  expone- 
re,  &  cadendo  facilè  ab  aggreiTore  per- 
cuti ,  vel  occidi.  Nemo  autem  tenetU4: 
fe  hujufmodi  periculo  exponere.  Ps'ihilo- 
minùs  tamen  à  mei  Suarii ,  &  Toleti  y 
ac  Leflii  mente  non  recedam. 
^  Tom.  6,1.     Placet  mihi  fententia  hxc.^,  adjkiens 
^haiim  duh        folùm  licitum  efle  acceptare  duef- 
71,  n.  ^04*         vel  illud  indicere  ...  fed  te  pofle 
170.       occulté  calumniatorem  occidere  ,  fi  alia 
via  non  fuppetit  periculum  evadendi  , 
quia  illa  non  eft  occifio  ,  fed  defenfio» 
Navarr»  &  Sanchez  ,  imo  hi  Dodores: 
adjiciunt  te  obligatum  elle  non  accepta- 
re duellum ,  û  calumniatorem  fecretò 
interimere  potes  ;  quia  fie  te  non  expo- 
nis  vit^e  periculo  ,  &  ab  alio  tollis  oc^ 
cafionem  novum  committendi  peccatum^,. 
duellum  acceptando  ,  vel.  oiïerendo. 


1664. 

ffi^Mlmvs.  A  M  A  D  E  U  S  G  U I M  E  N  ru  S. 

De  Fece  ans. 


TracdcCha  convitiar  &  contumelias  in  te  quîà 

siiat,  prop.  j^P^^^^^^^  ,  &  potes  licitè  ilii  dicere  5: 
jp.  8<r.    *  '  MemîrisJiurtado  de  Mendoza^  Jefuita^^ 


jffomìcUe* 

Êlles  n'y  font  pas  obligées  ...  I  : 

Le  premier  fentimenc  me  paroit  le  plus  N.  1^4«, 
probable  ........    Mais  favoue  que  je 

panche  pour  le  fécond ,  par  la  raifon 
qiie  la  fuite  eft  une  infamie  pour  toute 
forte  de  perfonnes  nobles  ou  non  ,  outre 
que  celui  qui  fuit,  peut  s'cxpofer  au  péril 
de  faire  une  chute,  qui  donneroità  l'aggref- 
feur  la  facilité  de  le  fraper  ou  de  le  tuer. 
Or  perfonne  n  eft  tenu  de  s'expofer  de  la 
forte.  Néanmoins  ,  je  ne  veux  point  m'é- 
loigner  du  fentimenc  de  mes  guides  ordi- 
naires ,  Suarez ,  Tolet  &  Leflîus. 

Ce  dernier  fentiment  eft  le  mien.  •  • . .  en    "^^^;  ^  » 
ajoutant  que  non  leulemcnt  il  elt  permis  fuj.  laCharité 
d'accepter  ou  dolFrir  un  duel...  mais  que  (1.71.11.404^ 
vous  pouvez  tuer  fecrettement  un  calom-  P«  *7o» 
niaceur,  fi  vous  n'avez  point  d'autre  moyen 
d'éviter  le  péril  ;  parce  qu'alors  c'eft  moins 
un  meurtre  qu'une  défenfe  ,  félon  Navarre 
&  Sanchez.  Ces  Dodeurs  mêmes  difenc  de 
plus  que  vous  êtes  obligé  de  refufer  le  duel^ 
il  vous  pouvez  tuer  fecrettement  le  calom- 
niateur j  parce  que  par- là  vous  ne  vous  ex- 
pofcz  point  au  danger  de  perdre  la  vie ,  ÔC 
que  vous  épargnez  à  un  autre  l'occadon  de 
commettre  un  nouveau  péché ,  en  acceptant 
îe  duel ,  ou  en  l'offrant 

1664. 

AMADEUS      GUIMENIUS.  Amadeus 


GuiMENIUS, 


Sur  les  Péchés^ 


Si  quelqu'un  vomit  contre  vous  des  in-  Traité  (îela 
jures  Se  des  infamies  ,  vous  pouvez  licite-  Charité  prop* 
ment  lui  dire  ;  Tu  eu  as  menti,  Kurcado  de  7>  P* 
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X.  i.voL  i.difp.  lyo,  Je£l.  ij^.mm*  117. 

jW,  3.  Sanè  difficilè  videtur  quod  hoc  no» 

liceat ,  quandoquidem  per  mouum  dé- 
fende &  ad  infringendam  Gontumeliofi 
auftoritatem  ,  poteft  ,  lecundùm  quoC 
dam,  abfque  lethali  cnm.^n  faljum  ilh  ob" 
jici. .  .  Cur  ergo  peccabit  ex  eo  quod 
eonvicianti  dicat  :  Mentiris  ?  Etquickm 
fi  pro  defenlione  honoris  licet  alterum 
ccctdere  ,  wt  docent  Sotiis.  .  .  &  alii,  •  « 
cur  non  &  vocare  mendacem  ? 


WoRATus     HONORATUS  FABRI. 


pABRI. 


Lu^duni.    HoNORATI  Fabri  ,  SocietatisJefuyApo* 
logeticus  Do^lnna  moralis  ejufdem 
cktatis. 

Anonymns     •  •  •  FuREM  clancularîum  ablatis  re- 
adversùs  A-  bus  noftris  fugienteni ,  iifque  notabilis 
nonymum,  c.  yaloris  ,  fi  eas  relinquere  nolit ,  nec  alio 
ao^p.-tój.    j^^qJq  recuperari  queant ,  occidi  pofle 
illi  ipfiaiunt,  qui  occidi  permittunt  fii- 
rem  aótu  illas  auferre  conantem  


Ratio  eft,  quìa  habeo  jus  in  rem  meam, 
illam  fcilicèt  mihi  vindicandi  ,  igitur  & 
id  faciendi ,  fine  quo  illam  mihi  vindi- 
eare  non  poflum.  • . 


Mendoza,  Jcfuite  z  1,  vol,  i,  difp,  160, 
feêi.  14,  nomb,  117. 

Et  véritablement  il  paroit  difficile  que  J» 
cela  ne  foit  point  permis ,  puif4ue  pour 
vous  défendre  &  pour  ôcer  tout  crédit  à 
cet  infolent,  vous  pouvez  fans  pécher  mor- 
tellement ,  félon  quelques  uns,  Faccujer  lui^ 
même  et  un  cfime  faux.,,.  Comment  donc  pé- 
chera-t-on  en  di{'antàun  homme  qui  vous 
outrage  par  fes  difcours ,  Tu  en  as  menti.  Ec 
de  plus  lì  Ton  peut  tuer  un  homme  pour 
metrre  fon  honneur  à  couvert ,  comme  Tea* 
feignent  Sot...  &  d'aurres...  pourquoi 
ne  pourroit  on  pas  Tappeilcr  menteur  ì  l"" 


1070. 

HONORE*    FABRL  Honoré 

FaBRI. 

ApOLOGETiquH  de  la  DoElrlne  morale  ds    ^  ^^^^ 
la,  Société  de  Je  fus  ,  du  P,  Honoré 
Fabri ,  di  la  même  Société, 

On  peut  ruer  un  voleur  caché,  LMnonymé 
qui  fuit  en  emportant  les  chofes  qu'il  a  contre  Tano- 
volées  ,  lorfqu'elles  font  d'une  valeur  no-  ^V'"^  » 
table  ,  fi  ce  voleur  ne  veut  pas  les  laiffer  , 
&  s'il  n'eft  pas  poflîble  de  les  recouvrer 
d'une  autre  maniere  j  c'eft  le  fentiment  de 
tous  les  doé^eurs ,  qui  permettent  de  tuer 
un  voleur  qui  travaille  actuellement  à  les 
emporter. 

La  rai  fon  en  eft  que  j*ai  droit  fur  la 
chofe  qui  m'appartient.  Je  veux  dire ,  j'ai 
le  droit  de  la  révendiquer  ,  afin  de  m'en  re- 
mettre en  pofleflion  ,  &  conféquemment  de 
faire  tout  cela,  fans  quoi  il  ne  m' e  il:  pas 
polfiblç  d'en  recouvrer  la  poffelfioa. 


Homîcldc'i 


JACOBUS  PLATELIUS. 

Sy  NO  Fisi  s  Cursûs  TheoidgicL 

T.  2 ,  part.  Sï  quîs.  . .  fit  taiTl  fiupidus  ut  invincî^ 
i.  Nynopfis  biliter  judicet.  .  .  defiderium  homicidii 
Curf.  Theoi.  non  effe  peccatum  ,  non  peccabit  illud 
;a'n:lL;:defideranclo. 

în  fine. 

T.  3 ,  part,  Licet  aîterum  occidere  pro  tuendis 
3, cap.  4,5  bonis  fortunc-ç.  .  .  ex  quibus  habetur  id 
aèj,^"^'       licere  etiam  Clericis  ,  qui  probabilité! 

ex  homiddio  ea  fine  patrato  non  in- 
currunt  irregularitatem.  . .  Hœc  intelli* 
genda  funt  de  bonis  tnagni  momenti  8c 
valoris^alioqui  probabiliffimè  amittendis 
abfque  ulla  fpe  recuperationis  ,  &  de 
invafore  in  adu  ,  aut  quafi  aftu  invafio- 
nis  ,  ut ,  V.  g,  dum  fugit  cum  re  tua  , 
necdum  afportata  in  tutum  locmn  ,  fie 
ut  cenfearis  adhuc  retinere  poflèffionem 
çjus  civilem» 


Jacobus 

I^tAïELlUS. 

Duaçi. 


Ilômlcldc*  %i 


1675. 

FRANÇOIS      POME  Y.  François 


Petit  Catéchifme  Théologique. 


D.  Si  quelqu'un  me  vouloit  tuer  ou  blefler,   inftruc.  14; 
ou  me  vouloit  ravir  l'honneur ,  ou  m'ôter  leçon  2  ,  du 
Jtia  bouiTe  ,  &  que  je  ne  puffe  pas  me  dé-  5  >  Comman- 
fendre  ,  ni  repouifer  la  force  qu^il  me  feroit,  ^ 
qu'en  le  tuant ,  rerois- je  mal  de  le  tuifr  ì  ^72. 

R,  Non  ;  car  il  eft  toujours  permis  de  fe 
détendre  ,  &  de  repoufler  la  force  par  la  for- 
çe  5  fi  on  ne  le  peut  autrement.  _ 

1676  &  i68o, 

JACQUES    PLATELIUS.  Jacques 

PlateliuS^ 

Pi  AN  d!un  Cours  de  Théologie.  Douai. 

Si  quelqu'un. ...  eft  fi  ftupide ,  qu'il  juge  j.  2  ,  partj 
invinciblement  que....  le  delîr  de  com-  1,  du  plan  du 
mettre  un  homicide  n'eft  point  un  péché;  Cours  de  Th. 
U  ne  péchera  pas  en  defirant  de  le  com-  ^'^l'I'^o^' 

*        '  *  lOO  j  u.  Xojm 

^Pettre.  ^  à  la  fin. 

//  efl  permis  de  tuer  un  autre  pour  fç 

confçrver  les  biens  de  la  forcune  ,  c^'^i^'^^n* 

4'ou  il  réfulte  que  cela  eft  permis  même  ^^^^  p,  js^^ 

aux  Clercs  ,  cjui  probablement  n'cncour- 

lent  pas  l'irrégularité  pour  un  homicide 

commis  à  cette  fin....  ce  qu'il  fsiit  entendre 

des  biens  de  grande  importance  &  d'une 

grande  valeur  ,  qu*il  feroit  d'ailleurs  très-^ 

probable  qu'on  perdroit  autrement ,  fans 

aucune  efpérance  de  les  recouvrer  ;  ce  qu'il 

faut  aufil  entendre  du  ravifieur  qui  dans  Iç 

moment  feroit  dans  l'ade  même  ou  comme 

dans  l'afte  de  l'enlèvement ,  çomme  paç 


Homldde, 


skJ'oz        ISAAC  DE  BRUYN. 

Theologia  ,  quam  PraJIdeR.  P.  Ifaac^ 
de  Bruyn  ,  :>0Ci€tausJtJu  ,  Sacrée  Iheo» 
logia  PìofeJJoYt^  defindeni  P.  Jacohus 
Damman  ,  &  P.  Livinus  de  Meyer  ^ 
eju/dem  Socmatts.  Lovanii ,  in  Collegio 

Societatis  Je  fu  ,  die  Julii ,  horâ 

nond  ante  ,  &  lenia  pojì  meridiem. 
Lovanii ,  typis  Hieronymi  de  Gofin  , 
mno  i6%i. 

Pofit»  »9»  y  Î  M  vi  repelli  pofle  jura  concedunt, 
Injuftum  igitur  aggreflbrem  vitse,  fervato 
moderamine  inculpatse  tutelse ,  fine  cri* 
mine  occides.  Contraria  Novatorum 
fententia.  * . .  latrocinantibus  amica  eft  , 
&  iniqua  viatoribus.  Porrò  ut  vit« ,  ita 
&  aggreflbrem  membrorum  ,  bonorum- 
que  magni  momenti  ,  eodem  fervato 
moderamine  ,  ablque  iniuria  occides.,,. 
Licitum  quoque  eft  velie  aggreflbrem 
perfodere ,  dare  vulnus  ,  etiam  lì  ne- 
cefle  fit ,  ex  quo  natura  curia  certo  Ici^ 
mortem  fecutaraai. 


Homicide*  ij 
tzcmpU  y  tandis  qu'il  s'enfuit  avec  votre 
bien ,  qu'il  n'a  pas  encore  porté  dans  un 
lieu  iûr  ,  de  forte  que  vous  êtes  toujours 
ceiifé  en  retenir  la  pofleffion  civile. 

1687. 

ISAAC    DEBRUYN.  Isaac  dr 

Thèse  de  Théologie^  qui  fera  préjldée  par 
le  R,  P.  Ifaac  de  Bruyn  ,  de  la  Société  de 
Je  fus  y  Profejfeurde  Théologie  ,  6*  qui  fera 
Joutenuepar  les  PP.  Jacques  Damman  & 
Livinus  de  Meyer  ,  de  la  même  Société  , 
dans  le  Collège  de  la  Société  de  Jefus  à 
Louvain  ,  le  jour ,  ,  ,  ,  de  Juillet ,  à  neuf 
heures  du  matin  ,  &  à  trois  heures  après 
midi,  A  Louvain,  de  V Imprimerie  de  Jé- 
rôme Gofin ,  16ÌÌ7. 

Les  Loix  permettent  de  repoulTer  la  forcé  f  ofit,  19Î 
par  la  force  *.  Vous  tuerez  donc  fans  crime  un 
injufte  aggrefleur  qui  en  veut  a  votre  vic.ett 
conlcrvant  la  modération  d'une  jufte  défen- 
fe;  le  fentiment  contraire  des  Novateurs.... 
eft  favorable  aux  voleurs  ,  &  pernicieux  à 
ceux  c]ui  voyagent.  On  peut  aulE  tuer  fans 
înjuftice  ,  &  en  confervant  la  même  modé- 
ration ,  celui  qui  nous  attaque  dans  nos 
membres ,  ou  dans  des  biens  d'une  grande 
conféquence....  Il  cftaunil  permis  de  vouloir 
percer  l'aggrefleur  ,  ou  de  lui  porrer,  s'il  cft 
néceflai  e  ,  un  coup  que  l'on  ^çait  certaine- 
ment devoir  être  mortel  ^  feloa  le  cours  de 
la  nature. 


/ 


Komtclde^. 


j£7h°\e    joannes  de  cardenas. 

CA.RDENAS.  — 

CrTSIS  Theologica. 

Di/i:  To , c.  SUPPONO  5^.  etiam  effe licitum ,  ne- 
I  îP.  2S7,  n.  que  comprehendi  fub  ea  damnatione  , 
fi  quis  defideret  mortem  alicujus  propter 
ingens  bonum  etiam  temporale  Com- 
munitatis  ,  vel  Ecclefi^e  ,  quia  bonum 
commune  praeferendum  eft  bono  pri- 
vatse  perfonse  ,  neque  comprehenditur 
fub  ea  damnatione ,  quia  propofitiotieg 
damnatîE  non  loquuntur  de  hoc  cafa. 

ïbid.  n.  9.  Supponp  4®.  etiam  effe  licitqm  ,  ne- 
que  contentum  fub  ea  damnatione  ,  fi 
quis  defideret  mortem  alicujus  propter 
vitandum  aliquod  magnum  nocumentum, 
quod  ex  vita  illius  impendet  confan- 
guineo  ,  propinquo  ,  vel  amico ,  vel 
etiam  ipfi  defideranti.  ...  Ita  pater  po- 
teft  licitè  defiderare  ineiBcacitqr  mor^ 
tem  mariti ,  qui  filiam  ejus  peffimè  afflt- 
gitfine  fpe  emendationis.  Et  ratio  eft> 
quia  cùm  pater  teneatur  plus  diligere 
filiam  quàm  generum  ,  &  affidua  afflidio 
filile -fit  magnum  malum  ,  propter  . hoc  vi- 
tandum licebit  itlud  deEderium  ine£« 
ficax  Patrie. 

Chîd.  n.  10.  Suppono  5^.  intelleaum  poffe  pra;- 
fcindere  mortem  Patris  ab  effeftu  h^ere- 
ditatis  filio  advenientis  ;  &  fie  licitum 
erit ,  neque  fub  ea  damnatione  conten- 
tum.quòdfilius  gaudeatde  hœreditate 

JEAN. 
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JEAN  DE  CARDENAS.  jsTrjE 

Cardììnas. 

Jugement  Théologique, 

Je  fuppofe  troifiémement  qu'il  eli:  aulTi  DîfT.  lo,  c. 
permis,  ôc  qu'il  n'eri:  point  condamné,  de  T,p.  287,  n. 
de'iirer  la  mort  d'un  aurrc  pour  le  grand  bien 
même  temporel  d'une  Communauté  ou  de 
l'E^life,  parce  que  le  bien  commun  eft  pré- 
férable au  bien  d'une  perfonne  pardculiere  ; 
&  cela  n'eft  pas  compris  dans  la  condamna- 
tion ,  puifquc  les  propoîitions  condamnées 
oe  parlent  point  de  ce  cas- là. 

Je  fuppofe  quatrièmement  qu'il  n'cfl  point     jj^.^  ^ 
condamné ,  6c  qiul  cft  permis  de  délirer  la       ^  *  * 
mort  de  quelqu'un  pour  éviter  quelque  grand 
mal  qui  dépend  de  cette  mort ,  &  qui  arri- 
veroit  à  un  de  nos  parens  ,  de  nos  proches  , 
de  nos  amis,  ou  même  à  celui  qui  defirc  la 

mort  Ainli  un  pere  peut  licitement  de- 

firer  la  mort  d'un  mari  qui  maltraite  extrê-» 
mement  fa  fille  ,  sll  n'y  a  point  d'cfpérance 
que  ce  mari  fe  corrige  ;  la  rai  fon  eO:  que  le 
pere  étant  plus  obligé  d'aimer  fa  fille  que 
fon  gendre,  &  ce  mauvais  traitement  con- 
tinuel étant  un  grand  mal ,  pour  l'évirer  ,  le 
pere  peut  licitement  avoir  le  deûr  inefficace 
de  cette  mort. 

Je  fuppofe  cinquièmement  que  reiuca-   ibid,  n.  r©,' 
dsment  peut  féparer  par  abftradion  la  mort 
d'un  pere  de  fon  effet,  qui  eft  l'héritage  du 
fils.  Ainfi  il  fera  permis  à  un  fils  de  fe  ré- 
jouir de  l'héritage  qui  lui  vient  par  la  more 
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libi  obreniente  ex  morte  patris ,  quin  de 
-  ipfa  morte  gaudeat.  Nam  eamdem  praî- 
fcilionem  quam  facit  intelledus  ,  poteft 
fequi  yoluntas.  Quod  intelleétus  pra»- 
fcindit  inter  predicata  identificata  ,  à 
fortiori  poterit  pra^fcindere  inter  ea  duo 
qux  realiter  difdnguuntur  ,  videlicèt  in- 
ter mortem  patris  ,  &  aditioiiem  ho?- 
feditatis. 

Propos ïTio  XXXI, 

Nempè  regulariter  occidere  pojjiim  fìirem 
prò  confervaîione  unnis  aurei ,  eò  refpicit , 
ut  repugnet,etiam  prò  defendendis  rebus 
exigui  valoris  ^  qiiamvis  non  excédant 
valorem  unius  aurei  ,  poiTe  quemlibet 
Di/r.  21  ,c.  uti  defeniîone  occifivâ....  Non  fubjactt 
j4,art,  1  ,n.  damnationi  propofitio  quse  aflerit  lici- 
'^^Art.  î^t 11!  faltem  viro  nobili  defendere  de- 

82  ^  p.  4^5,  fenfione  oeciiivâ  unum  aureum  quem  in 
rnanibus  portât ,  fi  fur  intentât  rapere 
de  manibus  ejus,  &  is  raptus  fit  viro  no- 
bili ignominiofijs.Probatur  I  ^.Nam  damr 
natio  loquitur  in  eodem  fenfu  in  quo 
loquitur  propofitio  damnrita  ;  fed  propo- 
^Itio  damnata  non  loquitur  de  ture  aufer 
rente  rem  per  rapinam  aut  violentiam 
ïgnominiofam,  ergo  damnatio  non  le 
extendit  ad  cafum  rapinœ  feu  violentile 
ignominiofie. 

'  DifT.  21 ,  c.     Probatur  4°.  Nam  Lugo  Card,  (  qui 
4,  art.  ï ,  n.  fecuritati  dofbrince  femper  attentifTimè 
5  F.^  446»  pi-Qfpicit  )  poftquam  dixit  ;  ut  pofTit  fie- 
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de  fon  pere ,  fans  îe  réjouir  de  la  mort  mê- 
me, &  cela  n'elt  point  condamné  :  car  la 
Hiéme  préclfion  que  fait  renccndcment ,  la 
volonté  peut  la  faire  aufîl  :  &  fi  rcfpric 
fcparc  deux  attributs  unis  l'un  à  l'autre  ,  il 
pourra  à  pins  forte  rai  fon  en  (cparer  deux: 
qui  font  récUemenc  dillingiiés  ,  fjavoirriié- 
litage  &  la  more  du  pere. 


XXXI.  Proposition. 

La  condamnation  de  la  propofition  rrentc- 
unième,  qui-  e(t  celle-ci,  régulière  mera  je 
peux  tuer  un  voleur  pour  conjerver  un  écu  ^ 
cette  condamnation,  dis-je,  ne  tend  qu'à 
faire  voir  que  c  ed  une  chofe  qui  répugne 
que  d'ufer  d'une  défenfe  jneurtriere  pour 
confcrver  des  cliofes  de  peu  de  valeur,  6c  j^j^^ 
qui  ne  partent  pas  un  écii^  mais  la  condam-  ^  ^  3/^^  ,  J 
nation  ne  tombe  point  fur  la  propofition  qui  76  ,  p.  444  , 
alHmie  qu'il  eO:  permis  à  un  homme  noble     ^'^»  ^  *  »• 
d'uferde  la  défenfe  n^eurtricre  pour  confcr-  ^*'P-^-i")- 
ver  un  écu  qu'il  a  dans  la  main,  &  que  le 
voleur  veut  lui  prendre  de  force  ,  cette  vio- 
lence étant  lionteufe  à.  l'ho  m  me  noble  :  car 
faut  prendre  la  condamnation  dans  îe 
fcns  de  la  propofuion  condamnée    oii  la 
propofition  ne  parle  point  d'un  voleur  qui 
fe  fert  de  Ja  voie  de  rapine  ,      d'une  vio- 
lence ignominieufe  \  donc  la  ceadamnation 
île  s'étend  pas  à  ce  cas. 

4^.  Le  Cardinal  de  Lugo,  qui  efl:  fort  at-  ^^^- 
tentif  à  ne  donner  que  des  dodrines  fures  ,  V  ^ 
a[rcs  avoir  du  que  pour  le  icn-vir  d  une  de- 
Bij 
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xi  defenfio  occifiva  pro  facultatîbus  tem- 
poralibus  debere  rem  eflc  non  exigui 
valoris  ,  fubjungit  hase  verba  :  Tanquam 
ex  communi  fententia  Doftorum  (  quan-. 
do  res  valoris  unius  ducati  aufertur  cum 
refiftentia  domini ,  aut  cuftodis  rei  il- 
lius  ,  nec  fur  defiftere  velit  à  violentia  , 
poffe  occidi  ;  quia  monitus  cum  re  illa 
honorem  etiam  auferre  vult  ;  quare  me- 
ditò te  defendere  poteris  adversùs  in- 
gentem  illam  injuriam  &  contumoliam.) 
Cenfe  ergo  Cardinalis  ilhm  ablatio- 
nem  cum  violentia  effe  ingentem  con- 
tumeliam  ;  de  qua  non  loquitur  propo-. 
fitio  damnata. 

CaJolus    CAROLUS-ANTONI03  CASNEDI, 

Cas  NED  r.  C  K  l  S  l  S  Tkologica. 

T.  2 ,  Difp.     Adeo  certum  eft  judicio  prudentum 
ia,fec.  12,  tanquam  regulaî  ftandum  eflè  ,  ut  vix 
V,  r).  4  ^>  clubitari  poRit.  Sanè  prudentum  judicium 
*'     '        eft  régula.  .  .  quantitatis  rei  familiaris  , 
ut  licitò  aut  illicitè  fur  occidatur. 


joInnes      joannes  marin. 

Marin, 

Theologia  speculativa  &  Moyaliu 

T.3,tr.23,     6}.Sup.  3.  Merito  damnari  ab  In- 
Dif  '""s^^^c*  î^ocentio  XI  propofitionem  34.  Licct 
'  "  '  procurare  abortum  ante  animationmi  fœtus  ^ 
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fcnfemeiirtrìere  pour  des  biens  temporels  ^ 
il  faur  que  la  chofe  ne  foit  pas  de  petite  va- 
leur ,  ajoute  ces  paroles,  conime  d'après 
l'avis  commun  des  Do<fleurs  :  quand  un  vo- 
leur enlevé  la  valeur  d'un  ducat,  malgré  Je 
maître  ou  le  gardien  qui  réfiflent  ,  s'il  ne 
veut  pas  cèrter  fa  violence  ,  on  peut  le  tuer , 
parce  que,  quoiqu'averti,  il  veut  non-feule- 
ment vous  ôter  la  chofe  ,  mais  aufll  Thon- 
heur.  Cefi  pourquoi  vous  pourrez  avec  rai- 
fon  vous  défendre  ,  contre  cette  grande  in- 
jure &  cet  affront.  Le  Cardinal  croit  donc 
que  d'enlever  ainfi  avec  violence  ef}  urt 
grand  affront  ;  U  la  propoficion  condamnée 

jie  parle  point  de  ce  cas  d'affront,  <    1 

171 1 . 
Charles 

CHARLES-ANTOINE  CASNEDL  Antoine,' 


Casnedi. 


Jugement  Théologique. 


ÎL  eft  fi  certain  qu*il  faut  s*en  tenir  au  ju-   T.  2  ,  Dîfp; 
gement  des  fages  comme  à  une  régie  ,  qu'on      '  > 
ne  peut  prefque  pas  en  douter.  Certes  c'eft  ^ 
par  le  jugement  des  fagès  qu  il  faut  régler    *  * 
quelle  quantité  de  bien  eft  nécelTaire  poui: 
qu'on  puiife  licitement,  ou  non,  tuer  un  vo» 

leur*  ì!S5;ì!!55~5 

1720 

JEAN   MARIN.  j^ltiK. 
Théologie  Spéculative  &  Morale, 

63.  On  fuppofe  troîfiémcment  que  c'eft  T.^jtr.ij» 

avec  raifon  qu'Innocent  XI  a  condamné  la  Mariage  , 

propofition  trente  -  quatre  que  voici.  Ileji  difp.  8^  feç< 

B  iij 
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r»".         ne  puella  deprchenja  gravida  occliatuf  f 
ic'^].  p.  428 ,  ^^^;  infam€tur  ... 
tiic.nicd.col,  ' 
1, 

6^.  4.  Non  fubjacere  huic  dam- 
nationi ,  nec  incurrere  pœnas  &  cenfu- 
ras  decreti ,  qui  y  Jìve  benè  ,  five  malè  ^ 
cpîîieîuY  y  licere  direBè  procurare  ahorfum 
fœtus  inanimaîi  ,  ad  vitandum  certum 
periciilum  matris  moritura  ex  morbo  ,  Il 
gravitas  ulteriùs  progrediatur.  Quia  hoc 
non  efl:  procurare  aborfum  y  ne  puella  de- 
ftrehenfa  gravida  occidawr  ,  propter  fuam 
iiupudicitiam,  fcdne  raoriatur  ex  morbo 
fuperveniente. 


'  iî?îd,  ç4d. p.     66.  Imo  forte  poflet  admitti  docftrina. 

*'  propofitionis  damnatse  y  oh  vitandam  in- 

fàmiam  cafu  quo  hoc  effet  medium  uni- 
cum y  &  neceffarium  ad  occultandum  de- 
lidum  ,  &  vitandam  infamiam.  .  . 

Ibid.n.  67.  67.  Et  fortè  non  fubjacet  damnationi 
dicens  y  licere  ,  non  ob  vitandam  pro- 
priam  infamiam  ;  fed  ob  vitandam  infa^ 
mi  ani  Communi  tatìs  Re  ligio  fa. 

ibid.p429.     74.  Gravius  dubium  efl:  :  An  fœtu 
înn  cul.  I,  probabiliter  animato  Jiçeat  fcemin^e ,  Ut 
^"^*         confulat  fu^  faluti ,  uti  aliquibus  medi- 
camentis  ,  fcienti  moraliter  fœtum  inde 
periturum.  .  • 

ibîd.eâd.p.  y,^.  Navarra. .  .  Arag. . .  Bannez  .  .  « 
^10  ,n.  75.   fjeariq.  .  .  Sa.  .  Sanchez  y  aliis  relatisi 
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ptrmìs  de  procurer  l'avortement  avant  que  le  5  ,  n.  65  ,  & 
fœtus  [oit  animé ,  de  peur  que  la  fille  qui  fe  luivans  pag. 
trouve  orafe ,  ne  fait  expojée  à  la  mort  ou  à 
r infamie, ....  .1. 

64.  On  fappofe  quatrièmement  que  celui- 
là  iVcft  point  dans  le  cas  de  la  condamna- 
tion ,  &  n'encoure  pas  les  peines  &  cenfures 
du  décret ,  qui  croit ,  bien  ou  mal  à  propos  , 
quileft  permis  de  procurer  direÛement  l'a^ 
vertement  d'un  fœtus  inanimé  ,  pour  évitet 
un  danger  certain  de  la  mere  qui  mourroit 
de  ilîaîadie  ,  fi  elle  continuoic  d'avancer 
dans  fa  groffelTe  parce  que  ce  n'efl:  plus 
alors  procurer  V^iVontmQ^niy  de  peur  que  la 
fille  qui  fe  trouxn;  groffe  ne  foit  expofée  â 
la  /72orr,à  caufe  de  fon  impudicicé ,  mais  c'efb 
le  procurer  de  peur  qu'elle  ne  meure  d'une 
maladie  qui  lui  furviendroit.  _  , 

6  6.  On  pourroit  peut-être  même  admettre  p^g^  ^.^^^ 
la  dcdrine  de  la  propolîtion  condamnée  pour        '  ' 
éviter  l'infamie  ,  dans  le  cas  ou  ce  feroit  le 
moyen  unique  &  nécejfaire  ,  pour  cacher 
le  crime  &  éviter  rinfamie   km     zt  ^ 

éy.  Et  peut-être  celui-là  ne  feroit-il  pas  loid.n.ôf^ 
dans  le  cas  de  la  propofition  condamnée  , 
qui  diroit  que  l'avortemcnt  eft  permis  ,  non 
pour  éviter  fa  propre  infamie  ,  mais  pour 
éviter  celle  dune  Communauté  Religieufe, 

74.  Il  eft  plus  difficile  de  décider  fi  le  fœ-  I^^^- 

tus  étant  probablement  animé  ,  il  eft  permis  comncien- 
^         ^    '  M»      ^    r         r         cernent  ,  COU 

a  une  temme  ,  pour  veiller  a  îa  conlerva-  ,  ^  n.  74* 

tion  y  de  fe  fervir  de  quelques  remèdes  , 

moyennant  lefquels  elle  fçait  moralement 

que  le  fœtus  périra  

75.  Navarre..  Arag...  Bannes...  Henriq.  ^^^^ 
Sa......  Saîiclies  qui  en  cite  d*autres....  Caf-  ' 

Biv 


5  2  Homicide. 
e  .  .  Caflro  Palao. .  .  dicunt  ,  fœminam 
pofle  uti  non  folùm  mîfjione  fangumts ;  jed 
aliis  medicameniîs  faluufìris  vna  propria  , 
tîfi  inde  pereat  fœins  !  Quod  placet.  .  •  • 
Quod  adeo  verum  eft ,  ut  etfi  medica- 
mentum  sequè  fit  falutiferum  matri ,  ac 
nocivum  fœtui ,  poterit  uii  eo  ,  quia  in  eo 
ufu  quc-erit  folùm  fuam  falutem  ,  non  ne- 
cem  fœtus  :  hanc  enim  tantum  permittit  ^ 
ut  docent  auólores  relati. 


Fropof.  î ,  L  I  c  î  T  u  M  eft  furcm  Decidere  in 
p,6,AcCtvS,  defenfionem  fuarum  facultatum  ,  fi  fint 
ïpifc,  magni  momenti,neque  fit  probabilis  fpes 
illas  aliter  recuperandi.  . .  .  Ratio  eft 
lo.  quia  bona  temporalia  neceflaria  funt 
ad  vitam  confervandam  ;  ergo  ,  ficut  lici- 
tum  eft  vitam  tueri ,  ita  etiam  licitum  eft 
ca  tueri  qua;  ad  illam  funt  neceffaria, 
non  folùm  précisé  ut  vivamus,  fed  etiam 
ut  honeftè  &  convenienter  vivamus,  •  • 
dixi  fi  funt  magni  momenti  >  hoc  eft  ^  fi 
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tro  Pako...."  difenc  qu'il  eli  permis  à  une 

femme  de  fe  fervir  non- feulement  de  la  fai^ 
£^née  ,  mais  d autres  remèdes  utiles  pour  fa 
propre  vie  ^  quoique  le  fœtus  en  doive  pé^ 
rir.  Et  celi  mon  avis  ;  5c  cela  éft  fi  vrai ,  que 
quand  le  remède  feroit  également  utile  à  la 
mere  ,  &  nuijible  au  fœtus  ,  elle  pourroit 
s'en  fervir,  La  rai  fon  efì:  ,  qu  elle  cherche 
alors  feulement  fa  confervation  &  non  la 
mort  du  fœtus  ,  qu'elle  ne  fait  que  permet- 
tre comme  l'enfcignent  les  Auteurs  ci-def- 
fus  cités. 


N.   C  H  A  R  L  I.  ~17;7~ 

K,  Chari.1, 

Propositions  diBées  au  Collège  de 
Rhodez  ,  par  N.  Charli ,  léfuite  ,  Pro- 
ffjfeur  de  Théologie  ^  rapportées  dans 
IVrdomiance  de  VEvêque  Comte  de  Rho- 
dez f  du  iç  OBobre  ly^i  >  &  cen/urées 
par  ladite  Ordonnance ,  après  le  refus 
dudit  Charli  d'en  faire  une  rétraBaiton 
claire  i  nette  V  précife. 

Il  çft  permis  de  tuer  mi  voleur  pour    l'ropof.  |  ; 
conferver  fes  biens,  fi  ces  biens  font  de  cçnVEV* 
grande  confcquence  ,  &  qu'on  n'ait  pas  ' 
d'efpérance  probable  de  les  recouvrer  au- 
trement.. ..  La  r.iifon  eft  que  les  biens  tem- 
porels font  nécefî'aires  pour  la  confervadon 
de  la  vie  j  ainti  de  même  qu'il  eft  permis 
de  conferver  fa  vie,  il  el"!:  aulfi  permis  de 
conferver  les  biens  qui  font  néceifaires , 
non  feulement  pour  vivre  précifément,  mais 
encore  pour  vivxe  d'une  maniere  honnête 
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illarum  amifllone  notabile  damnum  fe- 
quatur  ,  nam  pro  re  minima  non  videtur 
concelFum  jus  defenfionis  cum  tanto  al- 
terius  malo.  lâem.     rài,  §.  5.  conci.  3  0 


Ludo  V  icus 

IxIOLINA. 


LU  DO  VI  eus  UOLinM. 


^  r^^^V,.  r  De  Mitiâ  &  Jures 

D  u  B  I  u  M  eft  ,  num  quando  aliquîs: 
nondum  aggreditur  homicidium  injuf- 
T.  I ,  difp.  tum  ,  aggredì  tamen  ac  exequi  illud 
^  TJfr'  ^J^^'^^vit ,  fas  fit  illum  interficere  ante- 
A  Hucr^  ix  \  quam  aggrediatur  ,  quando  ,  nifi  ita  in- 
eciiî.  coi.Ai-  terfîciatur ,  periclitatur  vita  ejus  quem 
iobr>t.4,eiuf-  a£rgredi  decrevit ,  quia  vel  pofteà  non 

éiin  tra  a.  &  .  '    ^         j     ^  .  rv 

^tp,  p  53    eSugiet  eamt  mortem  v^el  maximum  elt: 
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ti  convenable  J'ai  dit,  fi  ces  biens  font 

de  grande  confcc|ucnce ,  c'eft-à  dire  (ï  leur 
perce  caufe  un  dommage  confidcrable  :  car 
s'il  s'agilToit  de  très  -  peu  de  chofe  ,  il  ne 
jfemble'pas  qu'on  aie  droit  de  le  défcadre 
avee  un  auffi  grand  mal  pour  un  autre. 


C  E  N  S  tr  R  E  . 


Cette  propojïtîon  efl  erronee  ,  perni -* 
cìeitfe  y  contraire  à  la  Loi  de  Dieu  ^  &  à 
tordre  de  la  charité  y  &  déjà  corÀamnée  pat 
le  Clergé  de  France.  Quant  à  c£  que  1* Auteur 
ajoute  que  de  même  qu'il  efl  permis  de  tuer 
pour  conferver  fa  vie ,  il  ejl  aujji  permis  de 
tuer  pour  con  (ir  ver  non  feulement  les  biens 
nécejjaires  pour  vivre  précifément ,  mais  en-- 
core  pour  vivre  d'une  maniere  honnête  & 
convenable ,  ceft  une  Docîrine  faujfe ,  erro^ 
née  . y  qui  ouvre  la  porte  aux  meurtres  ,  & 
également  préjudiciable  à  la  Religion  &  à  la^ 
ficiété  humaine. 


LOUIS    MOLINA,  ^oms 

MotlNA, 

_    ,    _  /*    ,    r%    '  Anvers  y 

De  la  Juflice  &  du  Droit,  ,  , 

Genève^ 

On  doute  fi  iorfque  quelqu'un  fc  dirpofe  '^33» 
à  commettre  un  homicide  injufte.,  auquel  il       3  >  Dirp*. 
cfh  néanmoins  déterminé  ,  il  efl:  permis  de  fj^l^^'^^^f'" 
le  prévenir  lorfqu'il  y  a  du  danger  pour  la  d'Anvers 
Tic  de  celui  qu'il  a  réfola  d'attaquer,  s'il  édic.  de  Ge- 
a'étoit  prévenu ,  parce  que  dans  la  fuite,  ou  i^eve,  t.  ^ 
il n'évitera  pas  la  mort  ,  ou  il  y  a  très-  ^^^^^^-  ^^f 
grand  danger  c^u'il  ne  l'évite  pas.  Par  exem-  ^ 

B4  "    "  - 
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periculum  quod  eam  non  effugîat,  .  < 
V.  g...  certo  fcitaliquisquofdam  decre- 
vifle  falfo  ipfum  accufare  de  crimine  , 
un  vie  probabiliter  morte  eft  pledendus  ; 
neque  ei  occurrit  alia  via  eam  mortem 
evadendi ,  maximumve  illiiis  periculum 
quod  ita  injufìè  ipfi  imminet  nifi  illos  in- 
terficiendo  :  fas-ne  tune  illi  erit ,  eos  in» 
terticere  antequam  id  aggrediantur  y  an 
non  ,  fed  finere  potius  tenetur  illos  pro- 
gredi  cum  tanto  fuo  damno  irreparabili* 
que  vitœ  pericuîo  ? 
îbid»  Circa  hoc  dubium  in  primis  eft  dicen- 

dum  ,  quando  folùm  eft  fufpicio,  mortem 
injuftara  parari  aut  dccerni ,  efto  vche- 
mentia  fint  indicia  rem  ita  fe  habere  ^ 
interim  tamen  dum  res  eft  dubia  nefas 
eiTe  interficere  eum  ,  de  quo  eft  ea  fuf- 
picio. . . 

îbid^  Cseterum  hoc  non  impedit ,  quomi- 

nùs  ,  fi  aliquis  faceret  aliquid  ,  unde* 
rationabiliter  mors  timeretur ,  aut  ea 
modo  accedereî  y  ut  fimflra  aliqua  inuntta  , 
de  eo  poiTet  rationabiliter  profumi  y  fojftt 
admoneri  ut  defifteret  ab  ea  re  facienda, 
aut  ne  accederet  ,  fignificando  iîli  ,  juftè 
timeri  de  ilio  finiftram  imcmionem  :  quod 
fi  admonitus  defiftere  non  vellet.  .  . 
periculumque  efiet  aliter  non  evadendi' 
mortem  ,  poftet  tune  imerfia  y  tanquam 
injuftus  aggrefTor. 

îbid.^  pag.  Dicendum. .  .  arbitror ,  fes  univerfim 
L^k'^Î '.^ediV.  9  înicrficfre  eum  ,  qui  nos  interficere 
Amuerin^/  decrevit  ;  (juando  aliter  non  patet  via 
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J)Ie',  un  homme  fçait  certainement  que  quel- 
ques-uns ont  rcfoUi  de  l'accufer  fauiïenienE 
d'un  crime  pour  lequel  il  eft  probable  qu'il 
fera  puni  de  mort  ,  il  n'a  pas  d'autre  moyen 
d'éviter  la  mort  ou  Textrême  danger  auquel 
il  eft  expofé  fi  injufteuient ,  qu'en  les  tuanr. 
Lui  eft-il  permis  alors,  ou  ne  lui  eft  il  pas 
permis  de  les  tuer  ,  avant  qu'ils  exécutent 
leurs  projets  5  &  eft-il  obligé  de  les  laiiîer 
faire ,  lorfque  fa  réputation  court  un  fi  grand 
rifque  ,  &  fa  vie  un  danger  fi  imminent  ? 


On  peut  répondre  à  ce  doute,  que  quand  il  ' 
n'y  a  qu'un  fimple  foupçon  qu'on  machine  no- 
tre mort,  qu'on  veut  nous  ôter  injuftemenc 
la  vie  (  fuppoions  même  qu'il  y  ait  des  preu- 
ves très-fortes  que  cela  eft  ainfi..  )  cependant  , 
tant  que  la  chofe  n'eft  que  douteufe ,  il  n'eft 
pas^ermis  de  tuer  celui  dont  on  a  ce  foupçon. 

Au  refte,  cela  n'empêche  point  que  lorf-  Ibid, 
qu'un  homme  agir  de  maniere  à  faire  croire 
raifonnablement  qu'il  en  veut  à  notre  vie,  ou 
lorf'qu  il  s' approche  de  telle  '  orce  qu'il  falTe  rai- 
fonnablement loupçonner  quelque //z/^/;/i(?;2 
Jînijlre^on  ne  le  puifie  avertir  de  fe  défiîlcr  de 
fon  mauvais  delîein,  &  de  ne  point  approcher 
en  lui  déclarant  qu'on  a  de  juftcs  raifons  de 
craindje  fa  mauvaife  intention.  Mais  fi  après 
l'avoir  averti, il  ne  vouloit  pas  fèdéfiften  .  Se 
qu'il  y  eût  danger  de  ne  pouvoir  autrement 
éviter  la  mort  ,  on  pourroit  alors  le  tuer 
comme  un  injufte  aggreifeur. 

Je  crois  devoir  dire  qu'en  général  il  eft  P^?' 
Çsrmis  de  tuer  celui  qui  a  ré'folu  de  nous  cof.V,^édiît 
ôter  la  vie,  quand  on  ne  peut  autrement  d'Anvm  / 
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Col.  Aiiobr.  evadendî  mortem  ,  grave-ve  perìcnlunt 
•  4>p-  34'  j^Qrtis  ,  quod  nequitia  illius  ex  eo  de- 
creto nobis  imminet. 


Edît.  An-  AggYeJJòr  injtrfltis . .  .  pro  defenjione  rerum 
tuerp.  difp,  exîernarum  occidi  potefl  tam  à  Clericis 
IdiJcIh^'  g'wiw  à  Laids  .  .  •  Probari  .  .  .  potejl 
AUobr.p/38.  fenuntia.  .  .  non  folùm  quoniam  jura 

civilia  immo  &  canonica  id  permiîîimtyfed 
etiam  quoniam  licèt  in  necejjiîatis  eventu 
vita  pYoximi  temporalis  pr^firenda  fit 
noflris  bonis  externis  ,  extra  cvemnm  ta^ 
men  necejjltatis  id  non  eji  necejjarium  . 
îit  difp,  1 }.  dum  fermo  nohif  erat  dì 
vita  nojlra  corporali  comparatione  fpiri-^ 
tualis  proximi  ,  efl  diBum  .  .  ,  Efl  /itt" 
rem  hoc  licitum  7ìon  folùm  Laici  s  yfcd 
etiam  Clericis  :  càm  naturali  jure  li- 
ceat  y  nul  li  hi  que  ipjïs  prahibittm  repe- 
_  riatur.  .  .  • 

1736. 

B^PrTsTA  JOANNES  BAPTISTA  TABERNA.. 

Taberna. 

Synopsis  Tkologicd  praBlca. 

Tart.  2 ,  c.  Q.  9.  An  liceat  alternm  occidere  ^ 
*7  >  p«  25^»  defcnfionem  rerum  fuarum  ? 

Licere  pofitis  hifce  conditionibus* 

1^.  Si  non  pofTis  aliter  res  tuas  fer- 
vare  y  aut  etiam  ablatas  recuperare  fine 
magna  moleftia  &  fiiraptibus  ,  v.  g.  \ìh 
juris  y  ficc.occultâ  compenfatioae*. 
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éviter  ou  la  mor:,  on  \c  danger  Imminent  donc 

nous  menace  l'injuftice  d'un  homme  qui  eft  ^^^^  '  ' 

déterminé  à  nous  tuer. 


Les  Clercs  comme  les  Laïques  peuvent  mettre   Eflit.  d'An- 
à  mort  un  aggrej/iur  injufie ....  "1:':^^ 

 pour  la  conjervation  de  leurs     Gene  ve  ^p, 

biens.  .  .  Cela  fe  peut  prouver.  .  .  .  parce  38^ 
que  no r:r feulement  les  Loix  civiles  & 
canoniques  le  permettent ,  mais  aujji  parce 
que  y  quoique  dans  une  nécejffité  urgente  , 
on  doive  préférer  la  vie  temporelle  du  pro^ 
chaln  aux  biens  extérieurs  :  cependant 
hors  le  cas  de  néceffîté ,  on  ny  e(l  pas 
cbligé  ^  comme  nous  l'avons  dit  difp,  13  ^ 
lorfque  nous  avons  traité  de  notre  vie  tem- 
porelle ,  comparée  à  la  vie  fpirituelle  du 
prochain, ...  Or  cela  eft  licite ,  non- feule- 
ment aux  Laïques^  mais  auffi  aux  Clercs  y 
puifque  cefi  un  droit  de  la  nature^  &  dont 
Vufage  ne  leur  efl  interdit  nulle  part:.         -•-  ■  ^^-—^ — 

Je  a  n 

JEAN-BAPTÎSTE  TABERNA.  ^/ptiste 

lABERNA, 


Plan  de  Théologie  pratique. 


Part.  2 


Gn.  demande  en  neuvième  lieu  s'il  eft  per- 
mis de  tuer  un  autre  pour  coaferver  fes     '  * 
biens  ? 

Je  répons  que  cela  eft  permis  avec  les 
conditions  fuivantes, 

La  premiere  ,  c*eft  qu'il  ne  vous  Toit  pas 
polïible  de  con  ferver  vos  biens  d'une  autre 
Façon ,  ou  même  de  les  recouvrer  lorCqu'on 
vous  les  a.  enlevés  fans  beaucoup  de  peiae 
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4  2^.  Si  res  fit  magni  ijìomenti  hinc  ab 

Innocentio  XI.  damnata  eft  hsec  pro- 
pofitio  ,  Regularner  ocadere  pojjim  furem 
pro  confervatione  mius  aurei. 

Ibid.  3°'  Requiritur  ut  fur  rem  tuam  adliuc 

invadat ,  aut  faitem  eum  fagientem  ita 
perfequaris  ,  ut  adhuc  cenfearis  effe  in 
poffeffione  civili. 


JLaymakn,       PAULUS  LAYMANN. 

Lutet.  Tarif, 

i6zj,  Theologia  Morali  s, 

Wirceburgi  , 

Assert  IO  i\  Adtualetn  aggreflb- 
L.  3,  fec.  5,  rem  injuiiè  occidere  volentem  y  invafus 
tr.  3^part_3,  quilibet  prie  Venire  ,  &  occidere  etiam 
Tarif,  p.  119,  conlcientice  roro  poteir  ;  tamen  cum 
&  Teq.  edir.  moderamine  inculpatse  defenfionis  .  .  . 
^'jrccburg.  Porro  in  quo  conlifiat  inoderamen  incu!- 
^•459  %  pat^tutelœ  .  .  .  optimè  ait  Abbas  .  .  . 
boni  viri  arbitrio  relinquendum  effe. 

ïbid.  infrà.  Affertio  3 a.  Non  foîùmpro  defenfione 
ibid.  n,  4.  vitœ  ,  ac  îionoris  (  ficuti  ex  duabus  ante- 
cedentibus  affertionibus  conftat  )  fed 
etiam  facultatum  ,  qu^  non  modici  mo- 
menti funt ,  &  aliâ  ratione  liberari ,  aut 
recuperari  (  v.  g.  per  viam  judicii  )  non 
poterunt  ;  permì^um  ejl  aggrejform  >  vel 
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<îc  J^penfes,  par  exemple,  en  prenant  la 
voie  de  droit ,  ou  en  vous  dédommageant 
par  de  fecrettes  compenfacions. 

La  féconde  condition  ,  c'efè  c]ue  la  chofe 
que  voas  voulez  conferver  ou  recouvrer  foie 
de  grande  valeur 5  faure  de  cette  condition  , 
Innocent  Xï  a  condamné  la  proportion  fui- 
Tante  ;  Je  puis  régulièrement  tuer  un  voleur 
pour  conjerver  un  écu, 

La  troifiéme  condition  requife  ,  c'eft  que  j^ij^ 
}a  chofe  fe  faife  dans  le  moment  même  où 
le  voleur  vous  attaque,  ou  du  moins  dans 
une  pourfuite  Ci  prompie,  que  vous  foyez 
cenfé  être  encore  dans  Ja  poffeffion  civile 
de  votre  bien.  - 


PAUL    L  A  Y  M  A  N  N.  p1*ul 

Laymann.' 

Théologie  MoraU.  wÌ:^^', 

Assertion  i.  Toute  perfonne  attaquée   L.  3,fec.  ^,' 
peut  dans  le  for  de  fa  confcience ,  prévenir      ?»  part. 5^,  - 
&  même  tuer  celui  qui  aduellement ,  attente  ^'î?"  i»^ciit. 
a  la  vie  en  le  tenant  ncanmoms  dansla  mo-         &  fui- 
dération  d  une  défenfe  exempre  de  faute  ...  vantes,  édit. 

Or  TAbbé   dit  avec  raifon  ...  qu'il  wurrzbourg, 

faut  laiffer  ,  au  jugement  d'un  homme  de  P*459>&fuiv,k 
bien  à  décider  en  quoi  conlîite  la  modéra- 
tion d'une  défenfe  innocente. 

Aflertion  5.  Ce  n'eft  pas  leulement  pour  j^^jj^ 
la  défenfe  de  fa  vie  &  de  fon  honneur ,  bas. 
(comme  il  eft  prouvé  par  les  deux  alfer-  Ibid, 
tions  précédentes  )  mais  encore  pour  celle 
des  biens  qui  ne  font  pas  de  peu  de  valeur , 
&  qu'on  ne  peut  ni  garantir,  ni  recouvrer 
par  un  autre  moyen  (  tel  par  exemple  q^ac 
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rapîorem  vulnerare  y  imerficere*  •  Z 


IbU  Extendi  débet  affertio  primo  ,  ut  non 

tantum  in  Laico  locum  habeat  ;  fed  etîani 
in  Clerico.  .  .  fecundò ,  Non  tantùm  fi 
res  fuas  liberare  conanti  raptor  reîiftat  , 
fed  etianiii  non  refiftat ,  ac  fugiat ,  v.  g« 
in  equo  quem  rapuit,  .  . 


Ibid.  n.  5,  AfiertîO  4^.  Cùm  quis  jus  habet  de- 
fenfionis  causa  aggrefforem ,  vel  rapto- 
rem  mutilare  ,  veìoccidere  y  aliis  quo- 
que licitum  efl:  vim  pafTo  affiflere  ,  & 
auxilium  ferre  .  .  .  Quin  etiam  fa^pe  aJi- 
quis  ex  caritatis  lege  obligatus  eft  ad 
auxilium  ferendum  innocenti  contra  no- 
eentem  ,  fi  abfque  magno  fuo  incom- 

^^^^^  modo  pofîît. 


FranTscus  FRANCISCUS-X  A  VERIUS 

fegell 

QUjESTIONES  praBics  de  mmen- 
ConfeJJarti, 

Part,  i ,  c.  Non  prohibetur  quis  interfiçere  eumr 
12  ,  q.  5 ,  n.     •  •  jj-  bona  fortuna^  ma^ni  vaio- 

ns  :  lecus  enim  plunmi  rares  manerent 
impuniti  ,  fierentque  audaciores  ad  inju- 
rias inferendas  ;  fëd  tamen  neque  hoc 
neque  illud  permifTum  foret ,  fi  damnum 
vitari  polTet  alio  modo  ,  v.  g.  fugiendo  y 
clamitando  ,  vel  confifteret  in  jactura 
pauearumpecuniarum,  autaggreffor  nos 
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fcroît  celui  de  la  juftice  )  qu'il  ejl  permis  de 
bitjjcr  ,  de  tuen  . .  un  agpejeur  ou  un  voleur. 

Cette  Aflcrtion  doit  s  étendre  i*^.  non- feule-  ibl-J, 
ment  aux  Laïques,  mais  encore  aux  CJercs... 
Secondement  elle  a  également  lieu,  non- 
feulement  lî  le  raviiieur  réfifte  à  celui 
qui  s  efforce  de  garantir  Tes  biens  contre  lui  5 
mais  quand  même  il  ne  réfilleroir  pas  ,  & 
quand  même  il  fuirolc,  par  exemple ,  fur  un 
cheval  qu'il  a  volé. . . . 

Affcrtioii  4.  Chacun  ayant  droit  pour  fa  Ibid.  n, 
propre  défenfe  ,  de  mutiler  ou  de  tuer  un 
aggreiïeur  ou  un  voleur,  il  eft  aufli  permis 
aux  autres  de  défendre  celui  à  qui  on  fait 
violence  ,  &  de  lui  donner  du  fecours. . .  . 
Bien  plus ,  fouvenc  on  eft  obligé  ,  par  la 
loi  de  la  charité,  de  fecourir  un  homme  in- 
nocent contre  celui  qui  lui  fait  du  mal,  fi 
cela  fe  peut,  fans  qu'il  en  réfulte  un  grand 
préjudice  pour  celui  qui  donne  du  fecours.     1;  - 

FRANÇOIS  XAVIER  FEGELI.  François 

Xavier 

Questions  Pratiques  du  devoir  d* un 
Confe£eur. 

Il  neft  pas  défendu  de  tuer  celui  qui  nous   part.  3  ,  c» 
enlevé  des  biens  d'une  grande  valeur;  au-  ii ,  q.  5  ,  n^. 
trement  quantité  de  voleurs  demeureroient 
impunis,  &  deviendroient  plus  hardis  pour 
commettre  des  attentats.  Cependant  ni  l'un  ' 
m  l'autre  de  ces  deux  points  ne  feroit  per- 
mis ,  fi  l'on  pouvoir  éviter  le  dommage 
par  une  autre  voie  jpar  exemple,  en  fuyant, 
en  criant^  ou  qu'il  ne  çoafiilât  que  dans  la 
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adu  vim  înferret ,  vel  vim  patiens  rtCiù 

teret  animo perverfo ,  &€• 

Hrt  c  Aiiud  eft  de,  eo  qui  aftu  inefficaci  mor- 
t,ç\!yX^s]  fit^^  aiteri  optât  prsecisè  ideò  , 
pag,  185  &  quia  vel  vitaaccidit  ipsâ  morte  durior  , 
vel  ita  expedit  ad  bonum  fpirituab  ipfius 
animc-e  vel  id  cedit  in  bonum  Reipu* 
blic^  y  aut  etiam  proprium  proportiona- 
tum  ,  non  quidem  merè  obtinendum  ,  ut 
confiât  ex  propof.  13  ,  14,  15.  ab  Inno- 
centio  XI.  damnatis  ;  (èd  aâu  illius  qui 
illud  defiderat.  Nec  peccatum  eft  faltem. 
lethale  ,  fi  parentes  fibiipfis  mortem  im- 
precentur  ad  evitanda  gravia  mala  , 
V.  g-  internam  affliftionem  ,  mendicita- 
tem  ,  vitam  poenalem  :  aut  etiam  proli 
fuîe  ,  ne  in  futurum  turpe  quid  faciat  , 
vel  quia  ob  deformitatem  ,  aut  inopiâm 
tiequit  commodè  &  honeftè  vitam  fuam 
tranfigere,  Neque  peccatum  eft  fi  quis 
concupifcat  necem  alicujus  ut  ifte  ceffet 
Ecclefiam  vcxare  ,  vel  gravem  fibi  in- 
Juriam  inferre  :  quia  objeftum  talis  vô- 
luntatis  direârum  &  immediatum  eft  bCK 
num  aliquod  confiderabile» 
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pprte  cîc  quelque  peu  d'argent,  ou  que  Tag- 
gicikar  ne  Fie  pas  aduellement  violence  , 
ou  que  celui  qu'on  attaque  rciiftât  mal  à 
propos ,  &c. 

Il  en  cfk  autrement  de  celui ,  qui  par  un   Part.4,c.  t,' 
a^le  inefficace  fouhaite  la  mort ,  ou  à  foi-  q»7»n.  8,p, 
nieipe  ou  a  un  autre,  precucment  parce  que  ^ 
la  vie  lui  eft  devenue  plus  onéreuie  que  U 
itiortjouàcaufedu  bien  fpirituel  de  fon  ame, 
ou  parce  cjue  cela  tourne  à  l'avantage  de  TE  « 
tat ,  ou  même  pour  fon  bien  perfonnel  alForti 
à  la  condition  ,  bien  qu'il  ne  doit  pas  fe  pro- 
pofer  à  la  véricé  de  fe  procurer ,  comme  ceU 
cft  certain  par  les  proportions  13,  1 4  &  i  5 
condamnées  par  Innocent  XI,  mais  qu'il  fc 
contente  de  defirer.  Ce  n'eft  pas  non  plus  un 
péché ,  du  moins  mortel ,  que  des  pères  &  mè- 
res fe  fouhaitçnt  \  eux-mêmes  la  mort  pour 
éviter  de  grands  maux  ,  comme  une  afflic- 
tion intérieure,  la  mendicité  ,  une  vie  péni- 
ble ,  ni  qu'ils  la  fouhaitent  à  leurs  enlans, 
d^^'peur  qu'à  l'avenir  ils  ne  commettent  quel- 
que aci:ion  honreufe  ,  ou  parce  qu'à  caufe 
de  leur  difformité  ou  de  leur  pauvreté  ,  ils 
i)e  pourront  pafTer  agréablement  &  com- 
modément leur  vie.  Enfin  il  n'y  a  pas  de 
péché  à  defirer  la  mort  de  quelqu'un  ,  pour 
qu'il  cefTe  de  vexei  l'Eglife,  ou  de  caufer 
quelque  grand  dommage ,  parce  qu*un  bien 
confidérable  eft  l'objet  diredt  &  immédiae 
d^une  telle  volonté. 
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THOMAS    T  A  M  B  U  R  I N  U  S. 

ExPLiCATio  Decalagi. 

An  poflit  filins  mortem  patris  optare  , 
...  ut  ipfe  fiiius  paternâ  h^eredicate 
fmatur  ?  An  mater  poillt  defiderare  mor- 
tem  fili;^  ,  ne  illam  al  ere  vel  dotare 
cogatur  ?  An  poffit  fubditus  mortem  ca- 
pere fui  Pra?lati  ,  ut  Prcelatura?  ipfe  fuc- 
cedat ,  vel  ut  ab  co  Pra^lato  (ibi  infenfo 
liberetur,  &  iimilia  ?  Si  folam  defideres, 
vel  cum  gaudio  excipias  ejurmodi  effec- 
tus ,  hc-ereditatem  ,  moleftia^  carentiam  » 
Frcelaturam  ,  &c.  facilis  eft  refponfio  » 
lichè  enirn  kac  optas  vel  amplederis  :  quia 
non  gaudes  de  alterius  malo  ,  led  de 
proprio  bono. 

ibid.  î.  6,  c.     Licere  occidere  volentem  mea  bona  ali- 
ed'ii  Lu  d*  V  ^^j^^s  momenti  injufîè  occupare  ,  fi  aliter 
Ve-      defendere  nequeam  ,  cermm  efl  tum 
rm.  p.  160.  jare  natures,  tum  civili.  Ita. . .  Leffius.  .  • 
Molina  ,  Laymann  ,  aliique  apud  Di- 
caftillum.  . .  quia  fecùs  irnprobis  daretur 
occafio  bonos  &  innocentes  fpoliandi... 
Quo  jure  fl'uuntur  etiam  Clerici  ,  Reli- 
giofique  fine  periculo  irregularitatis  , 
cùm  nulla  ratio  nec  uUum  jus  eos  con- 
demnet . . . 


lUd.  n.  1.     Verùm  très  apparent  nodi  qui  funt 
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THOMAS  TAMBOURIN,  y'ZtoL 


P.1N. 


Explication  du  Décalogue*  ^y^"  »  1659. 

T^C/u/é,  1755, 

U  n  fils  peut-il  fouhaiter  la  more  de    l.  5 ,  c.  i 
ion  pirrc...  poui*  jouir  de  fon  hérédité?  $.  g.n.  »9, 
Une  mere  peut-elle  defîcer  la  mort  de  fa  édit.ael.yon, 
iille  pour  n'être  point  obligée  de  ]a  nour-  P- 9»  ^c^it.  de 
xir  &  de  la  doter  ?  Un  Ecclciiaftique  peut-  ^*^^^^^^  '  ^'^^ 
il  fouhaiter  la  mort  de  fon  Prélat  dans  - 
la  vue  de  lui  fuccéder  ou  d  ecre  délivré  de 
ce  Prélat  qui  lui  eft  contraire  ^  5c  autres 
cliofes  fcmblables  ?  Si  vous  dcfirez  feule- 
ment ou  c]ue  vous  appreniez  avec  joie  ces 
événemens  ;  fçavoir,  une  fuccelfion ,  la  fio 
de  vos  chagrins,  une  Prélature  ,  &c.  la  ré- 
ponfe  eft  facile,  car  il  vous  eft  permis  de 
délirer  ces  chofes  &;  de  les  recevoir,  parce 
c]ae  vous  lie  vous  réjouiiTez  pas  du  mal 
û*aucrui,  mais  du  bien  qui  vous  arrive. 

//  eft  certain  ,  tant  par  le  droit  naturel   Ibld.  I. 
<]ue  par  le  droit  civil,  quilniefl  permis  de  n.  t  , 

tuer  celui  qui  veut  iniuftemcnt  s'emparer  de  ^^^^^  deLyon, 
biens  ,  de  quelque  importance  ,  qui  m  ap-  ^^u^if  p 
particnnent  5  Ç  je  ne  peux  les  défendra  au- 
trement. Ceit  le  fentiment  de...  Leflius..., 
Molina  ,  Laymann  d'autres  rapportés  par 
DicalHlie...,  parce  qu'autrement  ce  feroic 
donner  occafion  aux  méchans  de  dépouiller 
les  gens  de  bien  &  les  innocens...  Les  Clercs 
&;  les  perfonnes  religieufes  peuvent  ufer  du 
même  droit  fans  crainte  d'encourir  l'irrégu- 
larité j  atrendu  que  nulle  raifon  ni  aucun 
droit  ne  les  condamne... 

Mais  voici  trois  difficultés  qu'il  eli  à     ll^i^^  2* 
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explanandi.  Priimis  ,  eccujus  momentï 
hxc  bona  effe  oporteat  ?  Refpondeo. 
Certum  eft  ,  pro  re  minima  occidi  tlirem 
non  licere  :  non  enim  Chriftianse  carità- 
tls  eft  ,  uno  vel  altero  aureo  vitam  pro- 
ximi  pofthabere.  Docent  ergo  Sotus.., 
aliique  ,  debere  effe  bona  magni  mo- 
menti :  Bonacina  .  . .  magni  valoris  : 
Molina  .  . .  non  fatis  effe  valorem  trium, 
quatuor  ,  vel  quinque  ducatorum  :  Di- 
caftillus.  .  .  longlffmiè  majorem  quanti- 
tatem  requlri  ,  quàm  ea  ,  qu^  in  furto  eft 
fuflìciens  ad  mortale.  Annotaticnes  ad 
Aretinum,de maleHciìs ,  apud  Dianam... 
njonent  non  debere  effe  minoris  valoris 
quàm  duorum  aureorum,  Sed  profetò 
cenfeo  debere  ex  circumftantiis  id  expen- 
di :  unus  enim  vel  alter  aureus  erit  ma- 
gni momenti  pro  eo  inope  ,  cujus  inte^ 
grum  patrimonium  in  ilio  aureo  refidet. 
Contra  ,  decem  vel  viginti  erunt  exigui 
ponderis  ,  pro  rege  ,  vel  valde  divite.  In 
fumma  ,  res  pr opter  cujus  definfionem  eji 
qiiis  imcrfiaendus ,  débet  effe  magni  mo- 
menti ve)  ex  fe ,  vel  in  fui  œftimatione , 
vel  ex  aliquo  damno  confequente  ,  &c. 


Editìo  Liig-  Secundus  nodus.  Si  re  jam  ablata  fur  fu- 
idun.  ibidem  giat,  licet-ne  illuni  perfequi  &  occidere, 
n.  5 ,  editio  nifi  rem  dimittat  ?  Refpondeo  effe  diftin- 
Vencr.  ibid.  gnendum.  Id  enim  vel  tìt  in  continenti  , 

'  hoc  eft,  in  ipfo  ^du,  vel  fine  fuga^^^quando 

propos 


Uomictâe.  '4^ 
propos  de  réfoudre.  La  premielc ,  de  quelle 
importance  faut-il  que  foient  ces  biens  ì 
Je  réponds  :  H  cft  certain  qu'il  n*eft  pas 
permis  de  tuer  un  voleur  pour  chofe  de 
trés-petite  valeui  ;  car  il  n  cil  pas  conforme 
à  la  charitc  chrétienne  de  préférer  un  ou 
deux  écus  dor  à  la  vie  de  fon  prochain. 
Celi:  pourquoi  Sotus  enfcigne  ,  ainlî  que 
d'autres, qu'il  faut  que  ces  biens  foient  d  une 
grande  importance.  Bonacina  dit....  d'une 
grande  valeur  ;  Molina  que...  ce  n'eft  pas 
affez  de  la  valeur  de  trois  ,  quatre  ou  cinq 
ducats  :  Dicaftillc...  qu'il  en  faut  une 
beaucoup  plus  grande  quantité  que  celle 
qui  fufîit  pour  faire ,  du  vol ,  un  péché  mor- 
tel. Dans  les  remarques  fur  TAretin  rap- 
portées par  Diana...  on  avertit  qu  elle  ne 
doit  pas  être  au-deffbus  de  deux  écus  d'or  ; 
mais  pour  moi  je  pcnfe  abfolument  qu'elle 
doit  fe  déterminer  par  les  circonftances. 
Car  un  ou  deux  écus  d'or  font  un  objet 
très-confid érable  pour  un  pauvre  dont  ils 
conftituent  le  patrimoine  entier.  Au  con- 
traire dix  ou  vingt  feront  de  peu  de  confé- 
quence  pour  un  Roi  ou  quelque  homme 
très-riche.  En  un  mot ,  Us  biens  pour  la  dc-^^ 
fenfe  defquels  on  peut  tuer  quelqu'un  ^  doi- 
vent être  d'une  grande  importance  ou  en 
eux  mêmes ,  ou  par  l'eftime  qulon  en  fait  , 
ou  par  le  dominage  qui  doit  s'enfuivre  de 
leur  perte  , 

Seconde  difficulté.  Si  le  voleur  fuit  après   Edît.  tugi 
avoir  emporté  votre  effet,  vous  eft-il  per-  ibidin.5,edk 
lïiis  de  le  pourfaivre  Se  de  le  mettre  à  mort ,  ^^"«t-  ibi^l 
à  moins  qu'il  ne  le  rende  ?  Je  réponds  qu'il  ^*' 
faut  diftinguer.  Car  ou  cela  fe  fait  incoa-  . 
Tome  IF.  C 
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îiondum  moraliter  cenfetur  res  effe  fubla- 
ta  ,  fed  res  auferri  :  &  tune  furem  occi-' 
àere  tibi  conce ditur  :  ita. ,  .  Lefîlus.  .  . 
Sanchez  .  •  .  multò  magis  ^  fi  illum  cla- 
mando admonuifti ,  ut  nifi  rem  dimitte- 
ret ,  fclopum  ,  verbi  gratiâ ,  in  ipfum  ex- 
ploderes.  Vel  id  fit  ex  intervallo  ,  poft- 
quam  fcilicet  fur  rem  ablatam  pacificò 
domi  fi-i^e  habet  :  &  tune  non  potes  fu- 
rem occidere  ,  quia  effet  mera  vindidta. 


Fateor  tamen  effe  probabile  ,  cum 
Vafquez. .  .  aliifque  apud  Dianam  . .  • 
Leff.  &  Reginald.  apud  Bon.  .  .  fi  non 
eft  (pes  aliter  recuperandi  y  vel  effet 
timor  recuperandi  cum  magna  difficuî- 
tate  ,  poffe  te  tentare  rem  tuam  five  im- 
mobilem  ,  five  mobilem  (  fi  extat  in  in- 
dividuo y  cur  id  ponatur  ,  vide  mox  §.  5. 
n.  4.  )  refumere.  Quòd  fi  fur  contra  re- 
nitatur ,  indebitamque  fuam  poffeffionem 
cuftodire  contendat ,  poffe  occidi  :  quia 
tune  injuftè  te  fur  impedit ,  &  moraliter, 
feu  sea>?ivalenter  te  aggreditur  ;  &  con- 
fequenter  infert  vim ,  quam  repellere 
fâs  erittibi. 


Dbid.n.  7.  ^"^nodus.  Nolente,  feu  repugnante 
invafo  ,  poffum-ne  licitè  ejus  res  defendere 
morte  invadentis?  Refpondeo  :  fi  de  vita 
defindmda  agermr ,  foffm  ;  quia  nemo 
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dncnt  ,  ceft  à-dire  ,  dans  Tacflc  même,  on 
rà  la  fin  de  la  fuite  ,  lorfquM  n*eft  pas  mo- 
ralement cenfé  que  la  chofe  foit  enlevée  ^ 
mais  qu'on  l'enlevé  ^  &  alors  il  vous  efl  per* 
mis  de  tuer  le  voleur^  Ceft  le  fentiment  de 

LefTius...  Sanchez        à  plus  forte  raifon  fi 

vous  Tavez  averti  en  criant  que  s'il  ne  reti- 
doit  la  chofe  ,  vous  lui  tireriez,  par  exem- 
ple, un  coup  de  fufil.  Ou  cela  fe  fait  après 
un  intervalle,  fçivoir,  lorfque  le  voleur 
pofTédc  tranquillement  chez  lui  ce  qu'il  3 
volé 5  &  alors  vous  ne  pourrez  le  tuer,  parce 
que  ce  feroit  une  pure  vengeance. 

J'avoue  néanmoins  avec  Vafquez....  & 
d'autres  cités  par  Diana  ; ...  avec  Leffius 
Reginald  rapportés  par  Bon....  qu'il  eft  pro- 
bable que  fi  l'on  n'a  point  d'autre  efpc- 
rance  de  recouvrer  la  chofe  enlevée  ,  ou  fi 
Ton  craint  de  ne  pouvoir  la  recouvrer 
qu'avec  grande  peine ,  vous  pouvez  alors 
tenter  de  reprendre  vocre  bien ,  foit  meuble, 
foit  immeuble  (  fuppofé  qu'il  exifte  indi- 
viduellement. On  va  voir  dans  le  §.  3  ,  n.  4, 
la  raifon  de  cette  condition.  )  Que  fi  le  vo- 
leur faic  rcdftance  &  qu'il  veuille  fe  main- 
tenir dans  fon  injufte  pofTeffion  ,  vous  pou^ 
vei  le  tuer;  parce  qu'alors  il  vous  fait  in- 
juftement  obftacle  &  que  moralement  oa 
équivalemment  il  vous  attaque  ,  d'od  il 
s'enfuit  qu'il  vous  fait  une  violence  qu'il 
vous  eft  permis  de  repouffer. 

Troifîéme  difficulté  :  Malgré  celui  qui     Ibid.  n.  S. 
eft  attaqué  ,  puis  -  je  licitement  défendre  fes 
intérêts  par  la  mort  de  l'aggrejfeur  ?  Je  ré- 
ponds que  s'il  s'agifToit  de  ^défendre  fa  vie  , 
je  le  pourrais  ,  parce  que  perfonne  u'eft  Iç 
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eft  dominus  vitaî  fuœ  :  quare  învafus  no» 
poteft  cedere  juri  vitam  fuam  defenden- 
di.  At  deberem-ne  ? 

Refp.  Cùm  repugnantia  hsec  invafi  fit 
ac  fi  nulla  eflet  ,  ideo  idemhìc  dìcendum 
quod  diximus  §.  i.  n.  io.  ubi  nulla  men- 
tio  eft  repugnianti^.  Illud  noto  ,  fi  inva- 
fus  jufta  de  caufa  fiiaì  vit^e  juri  cederet , 
Ut  ob  virtutis  aduni  modo  dido  §.  i. 

6»  tunc  ,  quamvis  lìcitè  pojjem  ipfum 
invafiim  defendere  ,  tamen  non  tenerer  , 
quia  licet  &  mihi  ex  eodem  virtutis  adu 
.defenfionem  omittere. 


tlìd.  ti,  i.  Verùm  cùm  nunc  agatur  de  defenden- 
dis  bonis  externis  ,  honore ,  famâ ,  &c« 
dico  non  pofle  ,  quia  invadens  nullam 
vim  tunc  infert  invafo  ,qui  jam  validé 
cedit  juri  fiio  ;  &  confequenter  cefiat 
ratio  ,  cur  ego  occidere  poflìm  illum  qui 
eum  aggreditur.  Excipe.cum  Leffio..  . 
niJÌ  res  invafi  ad  me  pertineant ,  ut ,  fi 
bona  ablata  eflent  mihi  debita.  Tunc 
cnim  mihi  invito  vis  interretui*. 
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Riaîtrc  de  fa  propre  vie.  Cçft  pouropoi  celui 
<jui  eft  attaqué  ne  peut  pas  renoncer  au 
droit  de  la  défendre.  Mais  le  devrois-jc  ? 

Je  reponds  que  cette  répugnance  de  la 
perfonne  attaquée  étant  cenfée  nulle ,  il 
faut  dire  ici  la  même  cKofe  qui  a  été  dite  au 
§  I ,  n.  IO  ,  OLÌ  il  n'eft  fait  aucune  men- 
tion de  répugnance.  Je  remarquerai  feule- 
ment que  fi  celui  qui  eft  attaqué  fe  relâ- 
choit  par  un  jufte  motif  du  droit  quil  a 
de  défendre  fa  vie  ,  comme  pour  faire  ua 
a€le  de  vertu  ,  dé  la  maniere  dont  on  l'a 
dît  au  §  I ,  n.  6  ,  alors  quoique  je  pufe  /î- 
citement  le  défendre  ,  cependant  je  ny  ferols 
point  tenu  ,  parce  qu'il  m'eft  permis  à 
moi-même  par  le  même  motif  de  vertu  4e 
négligea  fa  défenfç* 

Mais  étant  queftton  préfentement  dé  la  Ibid.  n. 
défenfe  des  biens  extérieurs  j  fçavoir.  Thon- 
neur ,  la  réputation  ,  &c.  Je  dis  que  dans  le 
cas  dont  on  vient  de  parier  ,  la  même  cliofe 
n'eft  point  permife  ,  parce  qu'alors  Tag- 
greffeur  ne  fait  aucune  violence  à  celui  , 
qu^il  attaque  ,  attendu  que  celui-ci  aban- 
donne validement  fon  droite  &  conféquem- 
mcnt  je  n'ai  plus  la  même  raifon  de  tuer 
fon  aggreffeur  ^  à  moins  toutefois  ,  ainfii 
que  dit  Leffius  ,  que  les  biens  de  celui  qui 
eft  attaqué  ,  ne  m'appartiennent  ,  comme 
fi  ,  par  exemple,  ce  qu'on  lui  enlevé  m'étoit 
dû.  Car  alors  oo  me  feroit  violence  à  moi- 
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BUZEMBAUM  &  LA  CROIX. 


Tom.i,  pag.  Ltcitum  eft  dcfiderare  ve!  gaudere 
163 .  *  de  morte  proximi  ob  ingens  bonum  edam 
temporale  Communitatis  ,  &  Ecclefise  j 
f  quod  alias  haberi  non  poffet  ;  fic  licitè 
opto  mortem  Turche  potius  ,  quam  ut 
Ecclefiam  veì  Imperiiim  Romanum  vin- 
cat  ;  &  ratio  eft  eadem  y  quia  bonmn 
commune  juftè  pra^fertur  privato  ,  id 
autem  cenfetur  bonum  commune  ,  quod 
eft  Communitatis  ^  in  qua  fum.  Ita  Car- 
den.  Q.  8. 

3745,  17ÓU 

gÌbr.^I     PAULUS-GABRIEL  ANTOINE. 

Antoine.  „  ,>r     ».        •  /• 

Theologi  a  Morahs  untverja^ 

Parij:  1745.  P^ny:  &  Rothoni,  1761. 

QUj^ST,  XI.  An  in  defenfìonem  alie- 
Jure!  î^?'^^^  ^^^^^  occîdere  injuftum  invècforem ,  & 
c.2,q.ii,edit.  an  ad  hoc  tenemnr  ì 
J74? ,  p.  186     Uefp.  I.  Ex  communi  fententia ,  licet 
vitam  proximi  ab  alio  injuftè  oppugna- 
iy  i,p.  14  .        (Refendere  ,  etiam  cum  occifione 
invaforis  injuftijfi  aliter  defendi  nequeat. 
Quia  ficut  poffumus  tueri  vitam  prò- 
priam  cum  occifione  invaforis  injufti  , 
modo  explicato  ,  ita  &  vitam  proximi 
innocentis  ,  qui  caritatis  nexu  nobis 
conjunfl-us  eft  ,  &  quem  debemus  ficut 
nos  ipfos  diligere. 
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BUZEMBAUM  ôc  LA  CROIX.  la'croix. 

\lh  eft  permis  de  defirer  la  mort  du  pro-  t©m.i,  pag^ 
chain ,  ou  de  s'en  réjouir  ,  lorfqu'il  en  réful-  ^^lî 
te  un  très-grand  bien  ,  même  temporel ,  pour 
le  public  3  ou  pour  TEglife ,  bien  qui  n'auroit 
pu  avoir  lieu  autrement.  Ainfi  il  m*eft  per- 
mis de  fouhaicer  la  mort  du  Ti\rc ,  plutôt 
que  de  le  voir  s'alFujettir  TEglife  ,  ou  l'Em- 
pire Romain  3  &  la  raifon  en  cft  la  même  , 
parce  qu'il  eft  j urte  de  préférer  le  bien  pu- 
blic, au  bien  particulier  ,  &  je  dois  regarder 
comme  bien  public  celui  de  la  Société  dans 
laquelle  )c  fuiSr  C*eft  l'opinion  de  Garden,  ■■■"n  mii  1  1 
n.  8.  1745  »  i/ôi» 

Paul 

PAUL-GABRIEL  ANTOINE.  Gabriel 

Antoine. 

Théologie  Morale  unïverfelU  ^  tome  "i,. 
w4 Paris, 1745.  -^P«ns&  à  Rouen,  ly^r. 

Ouest.  XÎ.£/2-i/  vermis  pour  la  défenfe  ,  }  >  • 
d  autrui  de  tuer  un  injujle  aggrejjeur ,  &  y  uroit,  c. 
fommes-nous  tenus?  '       a,q.  ii,édit. 

Je  réponds  i®.  fuivant  le  fentiment  com-  jl^^gf^g-^* 
mun  ,  il  eft  permis  de  défendre  la  vie  du  édit.dei76il 
prochain  injuftement  attaquée  ,  même  en  p. 
tuant  Tinjufte  aggrefleur ,  fi  on  ne  peut  le 
défendre  autrement.  Parce  que  comme  nous 

{►ouvons  défendre  notre  vie  en  tuant  ce- 
ni qui  nous  attaque  injuftement,  de  la  î 
maniere  que  nous  l'avons  expliquée  ,  il  ^ 
en  eft  de  même  de  la  vie  de  notre  pro- 
chain innocent  ,  qui  nous  eft  uni  par  le 
lien  de  la  charité ,  &  que  nous  devons  ai^ 
Kier  conune  nous-mêmes. 
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D  1  c  A  ^  J^iliitid  Cr»  Jure  cœterifque  Virtutilus 
T  I  L  L  0.         '  Cardinalibus. 

lihJL  TraB.        U    R  I  .  . . .  potcff  ,  an  Ixceat  Filio 
1.  Difp,  jo.  v^occidere  Patrem  bannitum  ?  Multi 
Duh,  lO.  72^.  affirmant ,  in  quibus  Barthol.  Gomez  , 
jy.pfl^.  ic,o.  3^  alii....  Probabilius  tamen  eil:  quod  ipfe- 
Qarus  docet  non  licere.  Nam  ob  eam 
précisé  caulam  ,  non  définit  effe  filius  , 
ncque  amittit  obligationem  naturalem 
«rga  Patreìn,  Quamvis^me  quidem^  Judi-. 
ce  ,  fi  Pater  effet  noxius  Reipublicse  6c 
eommunitati  ,  neque  aliud  effet  renie- 
dium  avertendi  tale  damnum ,  tunc  ap- 
probarcm  fententiam  pr^edidorum  audo-s, 
rum. 


isr^'  il'       Rcceptiffima  eil  fententia  ,  qux  docet 
^^^J  *  *     poffe  cecidi  adverlàrium  injuflum  aggref^ 
forem  ,  quando  non  potefi:  vita  propria 
defendi  aliter  ,  quàm  occidendo. 

19,  pr  Quamvis  autem  [  ut  dicebam  ]  com- 
munis  fit  ea  opinio  occifionis  licitae  ad 
f  ropriam  dcfenfionem  y  adhuc  tamen  re- 
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Jean 

D  E-  la  Jujiice  &  du  Droit ,  (y  des  autres^J)  ì  c  a  ^- 
Vertus  Cardinales.  x  i  l  l 

ON  peut  demander  s'il  eft  permis  à  Liv.IL  Tr. 
un  Fils  de  tuer  fon  pere  lorfqu'il  î.  Difp.  la» 
cfl  profcrit  ?  Un  grand  nombre  d'An- -^^"f- 
teurs  le  foìitiennent  ,  parmi  lefquels  on-^^^^*^^^' 
trouve  Banhol.  Gomez  ,  &  autres.  .  .  « 
*  .  •   Néan- 
moins il  y  a  plus  de  probabilité  dans  ce 
qu'enfeigne  Clarus  lui-même ,  que  Cela 
n'efi  point  permis.  Car  un  Fils  ne  celle 
point  d'être  Fils  ,  uniquement  par  la  rai- 
fon  alléguée,  &  n'eft  point  difpenfe  par-là 
de  l'obligation  naturelle  envers  un  Pere». 
Quoîqu'à  mon  avis ,  fi  un  Pere  étoit  nui- 
iîble  à  l'Etat     à  la  Société  ,  &  qu'il  ny 
eut  point  d'autre  remède  pour  l'empêcher 
de  nuire,  j'approuverois  alors  le  featiment 
des  Auteurs  cités  ci-defru&; 

Cefi  un  fentiment  très-reçu  que  celui  Ih.  dom  5. 
qui  enfeigne  qu'on  peut  tuer  un  ennemi   -^.  fb. 
lorfqu'il  devient  injufte  aggreffeur  5,  &  ^90. 
qu'ion  ne  peut  confe'rver  fa  propre  vie 
q^i'en  lui  otant  la  fienne. 

Mais  quoique  ce  foit  (  ainiî' que  je  le    A^,  35. 
diibis)  une  opinion  commune,  qu'il  efia^s, 
fum^  4ç  juer  pouj  ù,  propre  défeBfe^^-. 
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quiruntur  aliquis  conditiones  ab  auftorî- 

bus.  Primam  requirit  Molin,  fiiprà  nèm- 

pe  ,  ut  invafor  fit  injuflus  yim  injuflè 

inferensf 


^.10,  Ideò  docet  Molîn.  non  licere  Decì- 
dere cum  de  quo  vehementer  fufpicamur 
mortem  nobis  machinari  ;  nifi  ,  quando- 
ïnonitus  5  noiit  defifiere  ab  iis  ,  quse  pru- 
dentcr  confiderata,  mortis  inferunt  fufpi- 
cionem,  maximè  dum  ille  detredat  red- 
dere  rationem  fufficientem,  ut  timor  ex- 
pellatur  ,  ob  qaaan  talia  faciat. 

ii;  Secunda  conditîo  fèquitur  ex  pr^ece- 
denti  ratione.  Nempe^  ut  occifio  fiat  , 
quando  adu  invafus  efi  ,  ita  ,  ut  non  prse- 
vcniatur  inimicus  ;  quia  tune  vis  vi  re- 
peliitur. 

IN®.  ïir  Tertia  quoque  conditîo  ,  ut  non  fiat 
occifio  pnfi  acceptam  percufiionem  ab 
alio.  Unde  ,  fi  te  aliquis  jam  percuffit  , 
Se  fugit  ac  per  confequens  deflitit  à  per- 
cutiendo  ,  non  licet  tibi  percufTo  reper- 
cuter e.  Jam  enim  ulcifci  hoc  effet ,  non 
defendere  (  nifi  fortè  in  defenfionem  ho- 
noris ,  de  quo  pofieà  )  fecus  erit ,  fi  per- 
euflòr  iterùm  intendat  percutere  iftum 
geminando  ,  vel  non  putetur  aliter  cel- 
faturus  ;  tunc  enim  ,  fi  non  pofTet  ali- 
ter  xitari  ,  licet  tibi  flatim  reperçu-: 
ter  e. 
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cependant  en  le  permettant  les  Auteurs 
demandent  encore  quelques  conditions. 
Molina  exige  pour  la  premiere  ,  ^  celle 
dont  nous  venons  de  parler,  fçavoir  que 
Taggreffeur  foit  injufte ,  &  faffe  une  in- 
jufïe  violence.  ^ 

Molina  enfeîgne  en  confcquence ,  qu  il  iST^.  a^; 
n'eft  point  permis  de  tuer  un  homme  que 
nous  foupçonnons  violemment  de  tramer 
notre  mort,  à  moins  qu'ayant  été  averti, 
îl  ne  veuille  point  fe  défîfler  de  ce  qui , 
examiné  prudemment ,  fait  craindre  pour 
notre  vie  ;  fur-tout  lorfqu'il  refufe  d'en 
rendre  une  raifon  fufEfante  pour  ôter  les 
fujets  de  crainte. 

La  feconde  condition  eft  une  fuite  de  JV^  ai, 
ce  qui  vient  d  être  dit.  Elle  confiffe  à  ne 
tuer  que  dans  le  moment  où  l'on  efl: 
attaqué,  enCQTîQ  qu'on  ne  prévienne  point 
fon  ennemi ,  parce  qu'alors  on  ne  fait  que 
repouffer  la  force  par  la  force.       ^  ^ 

La  troifiéme  condition  qui  s'enfuit  ega-  N®.  iiy 
lement ,  eil  de  ne  point  tuer  un  homme 
qui  ceffe  de  vous  frapper  ;  en  forte  que^fî 
quelqu'un  vous  a  déia  frappé  ,  mais  qu'il 
fuye  ,  &  par  conféauent  qu'il  cefle  de 
vous  porter  de  nouveaux  coups ,  quoique 
vous  en  ayez  reçu ,  il  ne  vous  etl:  point 
permis  de  lui  en  rendre.  En  effet ,  ce  fe- 
roic  alors  fe  venger  &  non  point  ie  défen- 
dre: (fi  ce  neû  peut-être  lorfqu'il  s'agit  de 
l'honneur,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite  ).  Il  en  feroit  autrement  fi  Taggref- 
feur  s'efforce  de  vous  frapper  de  nouveau 
en  redoublait  fes  coups ,  ou  quii  paroiiie 
dans  la  dilpofition  de  ne  point  celle r  ; 
car  pour-Ior5.il  vous  eft  permis  de  les  lut 
C  vj 
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»3.  In  prcEdi(^Is  contlnctur  quarta  ,  8c 
quinta  conditio  ,  nempe  ut  percuffio 
fiat  cum  moderamine  inculpatas  tuteiae  , 
ne  iìt  potlùs  uitlo  ,  quàm  defenfio  ;  & 
ut  probabiliter  credatur  graviter  la?den- 
dus  ,  feu  occidendus  ,  n  vim  non  re- 
pcilat,  aut,>iiiû  invaforem  occidiit# 


A^o.  X4.  Afferò  primo  ,  cum  praedidis  conditio- 
nibus:  Licet  occidere  aiterum  in  defenfîo- 
nem  vit^e  &  membrorum  nofirorum. 


IzV.  II.  Tr.  CoUigitur  ulteriùs  licìtum  effe  filiis 
ì.  Difp.  IO.  contra  parentes 5  fervis  contra  dominos^ 
Doute  III.  de  vaffaliis  contra  Principes  vim  vi  repeî- 
i'Injuflice  qui  i^j.^  ^  quando  adu  invadùntur  injuflè  , 
dan^l^homi-  pri^didis  conditionibus  ,  idemque- 

cide,      30.      Monachis ,  aut  fubditis ,  contra  Abba- 
ti 291,        tes  5  &  Superiores,  Eil  communis  fen- 
tentia. 


I^,  3  T.  Deinde  ctiam  coIligJtur  poffe  occidi 
Satellites  ,  feu  pubiicos  Miniflros  cuiir 
moderatione  înculpatae  tutelse  ,  fî  forte 
vel  injuflè  eonentur  interficere  innocen- 
tem ,  vel  iiium  capere  ,  ut  injuiîè  occi- 
datur  5  dummodo  ipiï  ïcîant  eum  effe  in-? 
nocentcm. 


Soient  objicî  contra  datam  doârln^m 
ali^u^  Scriptur^e  igea  ut  prQbetur  ^  non 


&  Homicide. 


if 


rendre  fur  le  champ,  fi  vous  n'avez  point 
d'autre  moyen  de  les  éviter» 

Dans  ce  qui  précède  efl  renfermée  la  N»  25; 
quatrième  &  la  cinquième  condition  ,  qui 
confident  à  ne  frapper  fon  ennemi  qu'avec 
la  modération  d'une  jufte  défenfe  ,  de 
peur  qu'on  ne  cherche  plutôt  à  fe  venger 
qu'à  fe  défendre  ,  poun^u  qu'on  ait  lieu  de 
croire  probahlement  qu'on  feroit  griève- 
ment bleffé  ou  même  tué  ,  fi  on  ne  re- 
poufToit  la  violence  de  Taggrdfeur  ,  ou 
même  fi  on  ne  lui  ôtoit  la  vie. 

Je  foutiens  en  premier  lieu  ,  qu'avec  iV^  24. 
les  conditions  qui  viennent  d'être  éta- 
blies ,  il  efl  peiTnis  à  uji  homme  d'en 
tuer  un  autre  pour  défendre  fa  vie  >  & 
l'intégrité  de  Tes  membres. 

On  (  en  )  infere  encore  qu'il  efl  licite  ^^'^;  Tr, 


iz^ii^  attaqués  injufiement  en  gardant  les /z^.  5o«  p^^» 
conditions  ci-deflus  marquées,.  .  • .  li  en 
efl  de  même  des  Moinès  ou  fujets  ,  à 
l'égard  de  leurs  Abbés  &  Supérieurs.  Cette 
opinion  efl  commune. 

On  infere  encore  ,  qu'on  peut ,  en  fe  î^i^ 
tenant  dans  les  bornes  d'une. défenfe  irré- 
prochable ,  tuer  les  Archers  ou.Miniflres 
publics  ,  s'ils  entreprennent  injuflement 
ou  de  tuer  un  innocent ,  ou  de  l'arrêter  5^ 


On  a  coutume  d'oppofer  à  la  Dodrîne 
guc  nous  prepofons  q,uçlcjues  paflages  de 
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effe  licitum  occidcre  alium  in  prò- 
prìam  defenfionem  ,  v,  g.  Matth^i  16^ 
dixiffe  Chriflum  Pctro  volenti  eupdem 
Dominum  ,  &  feipfum  defendere  : 
Omnis  qui  acceperit  gladium  gladio  peri-- 
bit ,  C^c  &ad  Romanos  iz.  Non  vos  de^ 
fendentes  ,  chariffuni  ^  fed  date  locum  irœ. 
Qux  loca  ,  &  fìmiiia  varios  habent 
fenfiis  ;  pofTunt  enim  inteliigi ,  aut  de 
vindida  ,  aut  de  defenfione  non  neceffa- 
ria  ,  qualis  erat  iila  Petrl  5  aut  de  aggreP 
/ione  -  ut  interpretaturAugufl.tefìeLefTiQ 
fùprà.Et  quidem  in  Sacris  Litteris  vox  feu 
vcrbum  defendere  ,  aggredì  5  3c  incipere 
belluni  folet  iignificare» 


Vul\  ly»  p*  A  N  in  cafibiis  prœcedends  dubltatìonìs i 
^^l*  iiceat  direâiè  velie ,      intendere  mort'em 

injujli  aggrejjorìs,  ad  defendendam  pro-^ 

priam  vitam  ? 

iV^.  41.  His  tamen  non  obiìantibus  afTerendum 
eft  tamquam  veriffimum  ,  iìcut  honcfìum 
efl  in  executione  repellere  aggrefTorem 
ilium  Decidendo  ,  pari  ratione  noneilum 
eft  diretìè  illum  velie  ,  &  intendere  oc- 
eidere  ad  repellendum  illum ,  &  conferà 
vand^ìn  propriam  vitam, 

'N^,  42,  Ratio  5  omiffis  aliis  ,  hxc  videtur  om- 
tiium  efficacìffima  5  quia  ,  fcilicet  ,  id  , 
^uod  honeftè  fit  ratione  alicujus  finis  , 
boneUè  etiam  inteaditur  propter  eunda» 
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TEcrlture  ,  pour  prouver  qu'il  n'eft  pas 
licite  de  tuer  un  homme  pour  fa  propre 
défenfe  :  par  exemple  ,  on  objede  qu'en 
S.  Matth,  z6,  Jefus-Chrift  dit  à  S.  Pierre, 
qui  vouloit  défendre  fon  divin  Maître  , 
êc  fe  défendre  lui-mcme  :  Quiconque  aura 
fris  le  glaive  -périra  -par  le  glaive.  Sec. .  .  • 
Se  le  pafTage  (Rom,  12.)  Ne  vous  défen- 
de:^ pas  y  mes  très-chers  ,  mais  donne^  lieu 
à  la  colere.  Ces  paflages  &  femblables  ont 
différens  fens  :  car  ils  peuvent  s'entendre 
ou  de  la  vengeance  ,  ou  d'une  défenfe  non 
îiéceffairejcomme  étoit  celle  de  S.  Pierre, 
ou  d'une  véritable  att  aque ,  comme  l'ex- 
plique Auguft,  fuivant  le  témoignage  de 
Leffius ,  cité  plus  haut.  En  effet ,  par  ce 
terme  ,  fe  défendre  «»  les  Saintes  Ecri- 
tures ont  cóutume  d'entendre  attaquer , 
&  commencer  la  guerre. 

S'i  L  ejl  permis  dans  les  casr  du  doute  pré-  Doute  IV. 
cèdent  d'avoir  la  volonté  direâle  ^  l'in-  295. 
îention  de  tuer  un  Aggrejfeur  injure  pour 
défendre  fa  propre  vie, 

Nonobfiant  toutes  ces  chofes ,  on  doit 
affiirer,  comme  un  principe  très- certain  , 
que  comme  dans  Texécution  il  eft  hon^ 
réte  de  repoufler  cet  Aggreffeur  en  le 
tuant ,  il  eit  auffi  honnête  d'avoir  la  vo- 
lonté direde  &  l'intention  de  le  tuer 
pour  lé  repoulfer  &  pour  conferver  (a 
propre  vie. 

Entre  plufîeurs  autres  raîfons  que  J'o- 
mets, ceile-ei  me  paroît  la  plus  forte; 
fçavoir  ,  que  tout  ce  qui  fe  fait  honnête- 
ment ,  par  rapport  à  quelque  fin  ;  efl  aufli 


^4 

finem» 
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Lih.  IL  Tr,     Aïïero  tertio  maledidîones  quibus  Im- 
*•  ^^fP'       precamur  malum  fub  ratione  boni  ,  id 
PPP'^^        cft  ,  quatenus  malum  illud  eli  neceC- 
p^^^  ^g^^^"^^*  farium  ,  aut  valde  utile,  ad  aliquod 
'      bonum  ,  vel  non  (unt  peccata  ,  vel  cer- 
te non  mortalia               •  .  Primo  ,  ra- 
tione juflitise  fcu  ex  illius  zelo  • 

Secundo ,  ob  bonum  commune  ,  qua  ra- 
tione licet  optare  ut  Turçse  ,  H^eretlcî' 
&  Ty ranni  ,  aut  convertantur  ,  aut  de 
medio  toilantur.  Tertio  ,  ob  bonum  ho- 
nefium  ,  vel  utile  ip/Tus  ,  cui  maledici- 
tur  :  vel  etiam  ,  ob  bonum  utile  alte— 
rius  fi  malitiosè  tale  bonum  impeditur 
ab,  eo  cui  maledìcitur, 


Ìlid.nP,$^6,  Dixi  autem,  fi  malitiosè  tale  bonum 
^a^.  680.  impeditur  ;  quia  defiderare  Filium  ,  ver- 
bi gratiâ  ,  parentis  mortem ,  aut  de  illa 
gaudere  ob  hxreditatem  ,  indè  prove- 
iiientem  ,  non  ita  certum  efl  effe  lici- 
tum  ;  quamvis  de  gaudio  &  deledatio- 
ne  non  quidem  habita  de  morte  ipfa 
lècundùm  fé  ,  quatenus  malum  efi  Pa- 
tris  ,  imo  ad  finem  hsereditatis  obtinen- 
dx  ,  aut  Umilem  optare  ,  ut  licita  via  > 
fciiicet  à  Deo  ,  non  quatenus  malum 
Patris  eft  ,  fed  quatenus  inde  filio  bonumi^ 
jrreyçDit  5  non  putaxcm  eiTe  ;naxtaieo 


Homicide.  ^$ 
honnête  dans  Tintention  de  le  faire  pouc 
cette  même  fin. 

Je  foutiens  en  troîfiéme  Heu  que  les  Liv.  il  Tr. 
malédiaions  par  lefquelles  nous  (ouhai-  ».  Difp.ix. 
tons  un  mal  par  rapport  à  un  bien  ,  ^pp_y  -Dòa* 
c'eft-à-dire  ,  en  tant  que  ce  mal  eft  nécef-     /^-  ^«^^ 
faire  ,  ou  fort  utile  ,  pour  un  certain  ^^^^' 
bien  ,  ou  ne  font  point  des  péchés ,  ou 
certainement  n'en  font  point  de  mortels. 
^ ,  .  »  »  .  Premièrement ,  par  rapport  à  la 
Juftice,  ou  au  zèle  qu'on  a  pour  elle.  .  •  « 
Secondement ,  â  caufe  du  bien  commun  » 
raifon  pour  laquelle  il  efl  permis  de  fou- 
haiter  ou  la  converfion  ou  la  mort  des 
Turcs,  des  Hérétiques,  &  des  Tyrans. 
Troifîémement,  pour  le  bien  ou  honnête 
ou  utile  de  celui  même  contre  qui  Ton 
fiait  des  imprécations  ,  ou  même  pour  le 
bien  &  Tavantage  d'un  autre  >  fi  celui  fur 
qui  tombent  les  malédiélions ,  y  met  un 

obfiacle  par  la  malice. .  *  

J'ai  dit ,  s'il  met  obftacle  au  bien  d  nn  lhid.  n^^  54«, 
autre  par  fa  malice  ;  parce  qu'il  n'eil  pas  P» 
également  certain  qu'il  foit  permis  à  un 
Fils  ,  par  exemple  ,  de  défirer  la  mort  de 
foîtPeî?e,  ou  de  s'en  réjouir  à  caufe  de 
l'héritage  qui  lui  reviendroit.  Je  ne  repr-' 
derois  cependant  point  comme  un  péché 
mortel  cette  joie  &  cette  fati  s  fadi  on /qui 
n'auroit  point  pour  objet  la  mort  en 
elle-même,  &en  tant  quelle  efl  un  mal 
pour  fon  Pere  ,  mais  èn  ce  qu'elle  eii  un 
moyen  d'obtenir  un  héritage  ;  &  ie  ne 
taxerois  pas  plus  féverement  le  défir  que 
cette  mort  arrive  par  une  voie  perniifc  , 
c'eft-à-dire ,  par  la  volonté  de  Dieu  , 
non ,  en  tant  qu'elle  feroit  un  mal  pour  le 
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AKT0NIUS  ANTONIUS  ESCOBAR. 

ESCOBAR. 

Th  1^  0  lo  g  i  a  Mordis. 

Vol.  IV,  L,  FiLîv  s  tenetuT  non  tenemr  Pa- 
3î.  SeEl,  ^'trem  injidelem^  in  extrema  necejfitate  con-' 
ir  ProM^i^^^^^^^  ^^^^^  '  conetur  eum  à  fide  averi 
pj-.  239.  ^^^fr 

Tenetur  plane  •.#•.. 

m^,  le.  tenetur  

islum,  57!  omnino  afierendum  efTe  reor  :  nam 

filii  Catholici  poffunt  de  Hserefis  cri- 

jnine  parentes  acculare  etiamfi 

iciant ,  parentes  ob  id  effe  igni  traden- 

dos ,  ut  docet  Tolet  ad  finem  ; 

Ergo,  Poterunt  etiam  eis  abne- 

gare alimenta  ,  quamvis  accidat  inediâ 

deperire.  Addit  Fagundez  é 

eos  pofTe  etiam  occidere  cum  mode- 
ramine  inculpatse  tutelae  ,  fî  filios  ad  de-- 
ferendam  fidem  vi  compellant  tanquam 
hoUes  naturae  humanse  jura  violantes  ^ 
non  tamen  in  vincula  trudere  ut  fame 
depereant» 


Vol,  IT.  L.  Quanìò  Jure  civili  permitdtur  Patri 
32.  Seei.  2.  ac  Marito  Filiam  vel  Uxorem  in  aduU 
^^^^^  deprehenfam  occidere  ,  pojjunt  O  non 
pà^^l^^is^^'  pojjànt  eam  occifionem  aliis  impune  man^ 
^  '  dare. 
Num,  169.       Minimè  poflunt 


Homicide.  6y 
Pere ,  maïs ,  en  tant  qu'il  en  revient  un 
bien  pour  le  Fils. 

ANTOINE  ESCOBAR. 

/  1663. 
Théologie  Morale.  Antoine 

EsCOBAR, 

Un  Fih  efl  obligé  G-  ne  Vefl  pas  de  Tom.  IV.  L. 
nourrir  un  Pere  infdele  ,  qui  efl:  dans  la  y- 
dernière  nécejflté  ^ fl  celui-ci  fait  des  J,^. 
forts  pour  Luijaire  abandonner  la  joi.        ProhL  5.  p. 

Il  y  eft  abfolument  obligé  . .  •  .  •  239. 

Il  n'y  eft  nullement  obligé  •  .  .  . . 

C  eli  ce  dernier  fentiment  qu'il  faut  ab-  -^"^-  5<^. 
folument  tenir  ;  car  les  enfans  Catholi-  57« 
ques  font  obligés  de  dénoncer  leurs  pe* 
res  ou  paren.>  coupables  d'Héréfie  •  •  •  •  • 
quand  même  ils  ïçaurolent  que  leurs  pè- 
res doivent  être  pour  ce  fojet  livrés  aux 
flammes ,  comme  i'enfeigne  Tolet  .  •  •  »  • 
vers  la  fin.  Donc  Ils  pourront  mê- 
me leur  refufer  les  alirnens  jufqu'à  le» 
laifler  mourir  de  faim.  Fagundez  .  .  .  .  • 
ajoute  qu'ils  peuvent  même  les  tuer  en 
gardant  la  modération  qui  convient  à  une 
légitime  défenfe  ,  comme  des  ennemis 
qui  violent  les  droits  de  l'humanité  ,  s'ib 
veulent  forcer  leurs  enfans  à  quitter  la 
vraie  foi  ;  mais  qu'ils  ne  doivent  pas  ce- 
pendant les  mettre  dans  les  liens  pour 
les  faire  périr  de  faim. 

Le  Droit  civil  permettant  au  Pere  de  '^^^'J^ 
tuer  fa  Fille ,  (y  au  Mari  fon  Epoufe ,  qu'ils  f^;  u  co*"^ 
furprennent  en  adultere  ,  ils  peuvent  &•  ne  inandem.  V. 
peuvent  pas  donner  impunément  cette  coîn^  ProhL  zs-  F» 
mifjion  à  d'autres.  »86. 
lU  ne  le  peuvent  pas.  ^ .  •  •  •  •  m»»  169- 


6i  Parncidt 
Num.  171,       Poflunt  plané  Maritus ,  &  Pater  îd 
FUiis,  aut  fervis  mandare,  •  •  •  •  • 

170^  Hànc  cxiRimo  commun  em  eïïe  hodieiên- 
tentiam.  Imo  tenent  multi  non  folùm  Fi- 
liis  propriis  ac  fèrvis  poffe  hujufinodi  ho- 
micidia  à  parentibus  ac  maritis  impune 
mandari  ,  (ed  etiam  aliis  queifcumque 
cxtraneis. 


GEORGI  US  GOBAT  US. 


1700. 

Georgius 

G  oBATvs,  0  p  E  R  u  /fi'  Moralium  Tomus  fecundiisi 

Tom.ILPan.  Pater  Fagunde^^  Lih.  9»  in  Decalo^ 
a.  Traât,  gum  *  *  •fie  loquitur  :  (  Licitum"  eft  Filia 
7?^'  t'Jt^^li  gauderç  4q  Parricidio  parentis  à  fe  in 
r^col  i  ^^^^^^^^^  perpetrato  -,  propter  ingénies 
mm,  j^V' divitias  indè  ex  h^sr editate  con fecutas  ). 

Hanc  dodrinam  dedueit  ipft  ex  ilio 
vero  ,  &  multis  perfoafb  -princìpio  ,  quòd 
fcilicet,  quando  ex  aliqua  adione  fecun- 
dùm  (è.  quidem  prohibitâ  ,  attamen  ,  ob 
defedum  deliberationis  ,  înculpabiii  y 
©ritur  aliquis  efFedus  bonus  ;  pommas  li' 
ciîè  gaudere  ,  non  fblùm  de  ilio  efFedu  , 
ut  per  fe  clarum  eft  5  Ted  etiam  de  ipfa- 
met  zdionG  prohibitâ  >  non  quidem  qua-^ 
tenus  prohibitâ  ;  fed  ,  quatenus  efî  caufa, 
vel  occa/io  boni  eventûs,  Vafquez  •  .  ♦  •  • 

• .  .  •  .  .Tanner.   poft  alios 

communiter  5  telle  Tannerò  contra  Maib. 
*  rique  •  


Uid^  7i»;s5.    Cwm  îgim  ^  ex  uîia  parte  fùppona-i 


&  Homicide.  £p 
Le  Mari  &  le  Pere  peuvent  fans  diffi-  Num.  i7#.* 
cuîté  donner  cette  commiffion  à  leurs  En- 
fans  ou  a  leurs  Domeftiques, 

Je  croîs  que  c'eft  aujourd'hui  Ippirtlon  Num,  171; 
commune.Plufieursméme  tiennent  que  les 
Pères  &  les  Maris  peuvent  confier  impu- 
nément le  foin  de  ces  fortes  d'homicides, 
non  -  feulement  à  leurs  propres  Enfians 
&  à  leurs  Domefiiques  ,  mais  aufli^  à 
tout  Etranger. 

GEORGE  GOBAT.  .. 

1700. 

(E  u  V  R  ES  Morales  ,  Tome  fécond.  Georges 

G  O  B  AT. 

L  e  Per-e  Fagmdez ,  Liv.  9.  fur  le  Dé-  '^omJLVan. 
caÎQgue^  s^exprlme  ainfi  :  Il  eft  permis  à  '''"^^ 
un  Fils  de  fe  réjouir  du  meurtre  de  fon  j/^  ^^g| 
Pere  ,  qu'il  a  commis  étant  yvre  >  &  cela  p.^iS.rô/.  \\ 
à  caufe  des  grands  biens  qu'il  en  hérite,   nu/n.  54.  \ 

Il  conclut  cette  Dodrine  de  ce  princi- 
pe vrai ,  &  dont  plufieurs  font  perfuadés; 
fçavoir  ,  que  lorfque  d'une  adion  en  elle- 
même  défendue,  mais  pourtant  innocen* 
te  par  le  défaut  de  délibération  ,  il  ré- 
fuke  un  effet  qui  nous  efl  avantageux, 
nous  pouvons  licitement  nous  en  réjouir  , 
&  noH-feulement  de  Teffet  ,  comme  il 
efl  clair  par  foi-même  ,  mais  même  de 
Tadion  ,  elle-même  défendue  ,  non  pas , 
à  la  vérité  ,  en  tant  qu'elle  efl:  défendue  , 
mais  en  tant  qu'elle  efl  caufe  ou  occafion 
d*un  événement  heureux.  Vafquez  .  .  ,  .  • 
 Tanner  &  d'au- 
tres communément ,  comme  Pattefte  Tan- 
ner contre  Manrique  

Comme  on  fupp^fçdonc  d'une  part  que  IHi,  n  5^ 


70  ^  Parricide 

tur  ,  illud  Parricidium  fuifìe  ìncuIpsÉS 
bile  ,  ob  defedum  tam  deliberationis  , 
impedit^e  per  ebrietatem  ,  quàm  pr^cvÌ- 
fionis  non  antegreiïse  ;  ex  altera  autem 
parte  amplce  opes  fint  hujus  Parricida 
effedus  vel  bonus  ,  vel  certè  non  ma- 
lus ;  fit  ut  illa  P.  Fagundei:  doâlrina  , 
quse  paradoxa  videri  poffit ,  verratem  ha- 
beat  fpeculativam  ,  etfi  pradicè  periculo- 
lam, 

Jhid  77.  ^*^-  •  •  *  •  *  Erraret  is  ,  qui  ex  dlftis  Infer- 
^  ^  '^^8.  f„  ret ,  fas  effe  ,  ob  iftos  eventus  ,  optare 

finecoL  i.  ebrietatem  voluntariam  ,  vel  de  illa  gau- 
dere.  Reâiiàs  inferret ,  licere  optare  quan- 
dogue  inculpatam  ebrietatem  ,  ex  qua  orì- 
retiir  grande  bonum.  Vide  Caramueleiu 
in  Thcoiogia  Reguiari, 


~i7i^.     CAROLUS-ANTONIUS  ÇASNEDI. 

Carol.  Ant. 

Casnedi.  Cki  s  i  s  Theologica. 

Tom.<^,  Dìfp,     C  u  p  E  R  E  pofTum  mortem  Patris  >  vel 

13.  SeEi,  5 .  Ut  Patri  malam  ;  &  hoc  non  Hcet  ' 

Paragr,  72.  yel  ut  mihi  bonam  ;  hoc  autem  duplici- 
1,69.  p.  ter  :  i.  Compiacendo  tum  in  bono  ex 
Patris  morte  proveniente  ,  tum  in  morte 
Patris  ,  qux  eft  quafi  caula  tanti  boni  : 
2.  Compiacendo  prsecisè  in  Colo  bono 
proveniente  mihi  ex  morte  Patris  ;  non 
in  morte  Patris  ,  à  qua  bonum  illud  mihi 

venit.  Primo  modo  non  licet  

Secundo  modo  licet  ,  nam  tunc  prasfcin- 
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le  Parricide  a  cté  fait  innocemment  par 
le  défaut  de  délibération  caufé  par  l'yvre^* 
fe ,  &  qu'il  n'a  point  été  prémédité  au- 
paravant,  &  que  d'ailleurs  ce  Parricide 
a  pour  effet  de  grandes  richefles  ,  effet 
qui  eft  bon  ,  ou  du  moins  qui  n'eii  cer- 
tainement pas  mauvais  ,  il  s'enfuit  que 
cette  Dodrine  du  P.  Fagundez,  qui  pour- 
roit  paroitre  paradoxe  9  efl  vraie  izns  la 
fpéculation  ,  quoiqu'elle  puilfe  être  dan-» 

gereufe  dans  la  pratique  

On  fe  tromperoit ,  fi  Ton  concluoit  de  Tbid,  n.  57; 
ce  que  je  viens  de  dire ,  qu'à  caufe  de  ces  V-  ^« 
événemens  ,  il  eft  permis  de  fouhaiter  de 
s'eny vrer  volontairement ,  ou  de  fe  ré- 
jouir de  cette  yvreffe  volontaire.  On  con- 
clueroit  plus  jufte  en  difant  >  qu'il  efl 
permis  quelquefois  de  défirer  de  s'enyvrer 
innocemment,  fi  de  cette  yvreffe  il  deyoit 
arriver  un  grand  bien.  Voyez  Caramuel  , 
dans  fa  Théologie  Régulière  • 

CHARLES-ANTOINE  CASNEDI. 


Jugeaient:  Théologique»         Charl. Ant. 

Casniidi. 

J  K  puis  fouhaiter  la  mort  de  mon  Pere  Tom.  5.  Difp^ 
ou  comme  mauvaife  pour  lui,  &  cela  ^t-  Seél,  3, 

n'efl  pas  permis  ou  bien  comme  ^^^^iV-  4- 

îii'étant  avantageufe ,  &  alors  il  faut  dit-  '^^*  43^* 
tinguer  :  car,  premièrement,  je  pais  me 
complaire ,  tant  dans  le  bien  qui  m'ar- 
rive  de  la  mort  de  mon  Pere,  qiie  dans 
la  mort  même  de  mon  Pere ,  qui  eft  la 
caufe  de  ce  grand  bien  Secon- 
dement ,  je  puis  me  réjouir  pleinement 
du  bien  qui  m'arrive  par  la  mort  de  mx)a 


if  t  Parricide 
do  à  morte  ,  nec  in  ea  complaceo,  fed 
unicè  compiace©  in  bono,  <juod  ex  ea  mi- 
hi  venit. 


Ilid,  n»  170.  Hxc  Dodrina  ad  man\i  s  habenda,cùm 
paffim  occurrat  in  omnrbus  qui  aiiquod 
bonum  defîderant ,  iiludque  obtinere  nc- 
queunt ,  nifi  morte  alterius  ;  ut  in  omnî 
belli  Se  pacis  officio  ,  in  omni  dignitatc 
S^culari  5  aut  Eccleiîaflica  plerumquc 
evcnit   .  .  • 


-  j^^^^       MATTH^US  STOZ. 

XÎATTKJEUS 

S  T  o  z.  Tr  1  b  u  n  a  l  Fœmtentm. 

Vû,  L  Part.  ^  Non  Igitiir  continuò  peccati  rcus  cil 
3.  Qu^efi.  3.  qui  de  bono  alieno  ,  ut  eft  proprii  fui 
diminutivum,  dolet ,  ac  triflatur: 
3.  /2.  14  .     jjQj^  enim  tune  dolet  de  bono  alterius^ 
quia  bonum  iliius  eil  ,  (  hoc  enim  ad 
odium  Ipedat  )  ;  fed  ut  eil  immediatè  , 
feu  proximc  cauiativum  proprii  mali  , 
qu^  cG:  propri^e  excclkntisE  diminutio  : 
ficut  cùm  quis  gaudet  de  alterius  malo  , 
non  quia  ipfius  malum  eft  ,  (  nam  & 
hoc  ad  odium  fpedat  &  illicitum  efl ,  ) 
ftd  ut  immediate  &  proximè  caufat  fuum 
bonum  ,  v.  g.  h^reditatem  opimam  ex 
morte  Patris  obvenientem ,  non  gaudet 
de  alieno  malo  fed  fuo  bono. 


Pere  ; 
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Pere  ,  Se  non  de  fa  mort,  qui  me  procure 
ce  bien.  De  la  premiere  maniere  ,  cela 

n'eft  pas  permis  c'efl  permis 

de  la  feconde;  car  alors  je  fais  abftradica 
de  la  mort ,  &  je  ne  m*en  réjouis  point , 
mais  je  me  réjouis  uniquement  du  biea 
qui  m'en  arrive. 

Il  faut  fe  rendre  familière  cette  Dodri-  Ihid,  n,  i^». 
ne  ;  car  elle  eft  utile  à  tous  ceux  qui 
défirent  quelque  bien ,  &  qui  ne  peuvent 
Tavoir  que  par  la  mort  d'autrui ,  comme 
s'il  s'agit  de  quelques  Emplois  ou  Char- 
pies de  paix  ou  de  guerre  ,  de  dignités 
Eccléfiafliques  ou  Séculières. 

MATTHIEU  STOZ.  -««^™; 

175^. 

Tribunal  de  la  Pénitence,  Matthieu 

s  T  O  Z. 

O  N  ne  doit  pas  tout  d'un  coup  regarder  ^  Liv.  I.  Pan. 
comme  coupable  de  péché  ,  celui  qui  eîl  3.  Qucjl 
affligé  &  contrifté  du  bien  arrivé  à  autrui ,      *•  ^^^<^^^ci- 
en  tant  qu'il  en  réfulte  la  diminution  de  ^' 
fon  propre  bien  :  car  en  ce  cas,  il  ne  s'affli-  ^'^'^* 
ge  point  du  bien  arrivé  à  autrui ,  en  tant 
que  c'efl  le  bien  de  celui  à  qui  il  arrive  , 
(  ce  feroit-là  un  trait  de  haine  ,  )  mais  en 
tant  qu'il  ed  la  caufe  immédiate  &  pro- 
chaine de  fon  propre  mal  ,  Se  par  confé- 
quent  la  dimirution  de  fes  propres  avan- 
tages. Ainfi  pareillement ,  lorîque  quel- 
qu'un fe  réjouit  du  mal  d'autrui,  non  parce 
que  c'efile  mai  de  celui  à  qui  il  arrive,  (ce 
feroit  encore  ià  un  trait  de  haine  &  chofe 
illicite  ,  )  mais  en  tant  qu  il  efi  caûfe  im- 
médiate &  prochaine  de  fon  avantage  pro- 
pre ;  par  exemple  >  en  ce  qu'il  lui  pro- 
TomelK  D 


Suicide 


SUICIDE 

ET  HOMICIDE. 

PAULUS  LAYMANN. 

162.7. 

1748.     Theologi  A  Mordis.  Lut.  Parif,  1627« 
P  A  u  L  u  s  ^ irceburgi ,  1748. 

L  A  y  M  A  N  N, 

Xih.  $.Se6}:  y    le  E  T  hxc  dodrina  Sanfti  Augnflini 
5.  tr,  ^.pârt,  J ^  vera  fit,  nullo  cafu  ieipfum  interfì- 
^j-^'iì'  V     cere  fas  efiè  ,  nifi  Deus  ita  iubeat  ;  non 
1T6.  e^-firi^ne  t^^^^^cn  adeo  conlpicua  cft^qum  prucientes 
Wircchurren-  quoque  eiTiigere  poffit ,  fi  gravior  caufa 
fi,  p.  4^5.    iiihumaiiius  aliquid  perfbadeat,  Nam  Stoi- 
ci 5  oh  Patria  falutcm,  je  interimere  déco- 
rum duxeriira:  Quare  etiam  Catonis  fac- 
tum, qui  feipCuni  Uticx  occidit ,  ne  Cx- 
farem  tyrannum  vidorem  afpicere  cogè- 
re tur,  d  multi ^  commendatuìu  fuit» 


cure  une  riche  fucceflìon  qui  luì  revient 
de  la  mort  de  fon  Pere  :  alors  il  ne  fe 
réjouit  pas  du  mal  d'autrui ,  mais  de  fon 
propre  bien. 


&  Ho  mìci  de  é  75 


su  I  C  I  D  E 


ET  HOMICIDE. 


PAUL    L  A  YM  ANN. 


Théologie  Morale,  Paris,  1627, 
Wurtzbourg  ,  1748, 


1627. 
1748. 


Pau  l 

L  A  Y  M  A  N  K. 


OU0ÏQUE  cette  doéìrine  de  S.  Au-  Liv,s.fe5l, 
guflin  foit  vraie,  qu'il  rieû  per- Tram  5. 
mis  en  aucun  cas  de  te  tuer  foi-meme  ,        %  ^j{r 


le  ne  puiffe  échapper  à  des  hommes  fages ,  Wnnibour^^ 
fi  une  railbn  plus  grave  leur  perfuade  quel-  P'  y» 
que  chofe  qui  efi  plus  contraire  à  l'huma- 
nité. Car  les  Stoïciens  ont  cru  qu!il  étoit 
glorieux  defe  tuer  pour  le  falut  de  la  Pa- 
trie. C'eft  aurtî  pourquoi  p/i^ei/rj"  ont  van" 
îé^  comme  digne  d'être  imitée  y  Tadion  de 
Caton  qui  fe  tua  à  Utique  pour  ne  pas 
voir  Céfar,  qu'il  ne  regardoit  depuis  fâ 
vidoire  que  comme  un  tyran. 


Dij 


Suicide 


I7Î7.      BUSEMBAUM  ET  LA  CROIX. 

BUSEMBAUM 

ST  LA  Roix.         Herai.  Bufemhaum ,  Societatis  Jefuy 
Tkeologia  Mordis ,  &c. 

Bufembaum,  Etfi  vero  fibiipfi  optare  mortem  Navar.' 
Tom.  I.  pa^.  Se  cxtcvì  dic^nt  effe  mortale  ,  ad  evitan- 
^  da  tamen  gravia  mala ,  v.  g.  affliaionem 

internam ,  id  licere  volunt  Sanchez  (  & 
alii)  .....  Ita  Trulle  excufat  fœminam 
qu^  fîbi  vel  alteri  mortem  optat ,  ad  vi- 
tandam  gravem  infirmitatem  ,  vitam 
acerbam ,  mendicitatem ,  vel  alia  /imi- 
lia  mala ,  à  marito ,  v.  g.  inflida  vel  in- 
fligçnda. 


La  Croix  ,  Manet  probabilis  fententia  •  •  •  •  quòd 
om,  I,  pa^,  liQuiQ  poffit  defiderare  mortem  proximi 
ad  vitandam  aliquod  urgens  malum  fibi 
vel  aiteri  proximo  impendens  quod  aliter 
vitari  non  potefl ,  v.  ne  injuflè  occida- 
tur  ab  ilio  ,  ne  per  illius  injuriam  fpolie- 
tur  bonis  fuis  quod  alioquin  futurum  efì, 
Sicuti  aliquis  JibiipfL  liciti  ovtat  mortem  , 
ut  evadat  ingens  malum  fpirituale  vel 
temporale  ,  v.  g.  fi  aliter  nou  poffit  vitare 
peccatum  vel  perpetuum  &  durum  car* 
cerem. 


Bufembaum,     ^on.  licet  occidere  furem  ob  res  exì- 
T.  i.p,  29«:.  guas  ;  licet  autem,  fi  quis  auferat  hono- 
rem valdè  notabilem ,  aut  bona  magni 
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BUSEMBAUM  ET  LA  CROIX. 

BUSEMBAUM 

Théologie  Morale  du  R.  P.  Herman  Bw  et  la  Croix. 
fembaum ,  de  la  Comp.  dejefus^ 

Et  quoique  Navarre  &  plufieurs  autres  Bufembaum, 
difent  qu'on  ne  peut  fè  fouhaiter  la  mort  ^^^^ 
fans  pécher  niortellement  ,  cependant  ^^^' 
pour  éviter  de  grands^^  malheurs  ,  par 
exemple  ,  un  chagrin  intérieur ,  San- 
chez  &  autres  prétendent  que  cela  eli 
permis.  ....  Ain/î  Trullius  excule  une 
femme  qui  fe  défire  la  mort ,  ou  qui  la 
défire  à  un  autre ,  afin  d'éviter  par-là  ou 
une  grande  maladie  ,  ou  l'indigence ,  ou 
une  vie  fâcheufe  ,  &  autres  iemblables 
maux  ,  qu'un  mari ,  par  exemple ,  lui  fait 
fbufFrir ,  ou  pourroit  lui  faire  fouffrir. 

Ce  fentiment  demeure  proba^ble  Ctoh  » 

qu'un  homme  peut  délirer  la  mort  d'une  ^'^^*  l^'^S* 
per(bnne  qui  lui  eft  proche ,  pour  éviter  ^ 
quelque  mal  confidérable  qui  le  menace , 
ou  quelqu'autre  de  Tes  proches  ,  &  qui  rie 
peut  erre  autrem.ent  évité  ;  lorfque  ians 
cela  ,  par  exemple  ,  il  y  auroit  à  craindre 
qu'il  ne  fût  tué  iniuftement  par  cette  per- 
fonne,  ou  dépouillé  de  fes  biens  par  la 
violence.  Ceft  ainfi  qu'on  pfwt  licitement 
âéfirer  fa  -propre  mort ,  pour  échapper  à 
un  grand  mal  fpirituel  ou  temporel  ;  par 
exemple ,  fi  l'on  ne  pouvoit  autrement 
éviter  un  péché,  ou  une  captivité  dure 
Se  perpétuelle. 

Il  n'efl  point  perpiîs  de  tuer  un  voleur  Bufembaum,^ 
pour  de  petits  objets;mais  il  eft  permis  de  T.  i.  p.  295,; 
tuer  celui  qui  vous  prive  d'un  honneur  de 
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momenti;  nifi  tamen  aiii  viajV.  g.  Jurìs, 
vel  aliter  arceri  aut  recuperari  po/ìmt. 
Quarc  quando  Jura  {ignificant^furem  noc- 
turnum  cecidi  iinpunè ,  non  autcm  diur- 
num  5  prcefupponunt  ,  quòd  plerumquc 
nodurni  non  poflìnt  aliter  arceri ,  diurni 
autem  polTint  :  aÌio|ui  enim^  li  nodurnus 
poteil  capi ,  non  débet  occidi  ;  fi  diurnus* 
non  poteft  capi ,  nec  repeti  ab  eo  quod  au- 
fert ,  nifi  Decidendo  ,  id  Hcet  :  ea  tamen 
non  debent  efle  parvi  momenti,  &  mini- 
mum unius  aurei ,  fecundùm  Molin.  .  ♦  • 
Layman.  .  .  .  vel  potius  fecundùni  alios 
apud  Dian.  .  .  .  duorum  ;  quamquam  & 
hoc  Diana*  nimis  laxum  videatur  :  im.ò 
Bonacina.  •  .  .  .  rem  non  magni  vaioris 
hic  cenfet ,  etfi  fit  trium,  vel.  quatuor 
aureorum.  Si  tamen  talem  (  fur  v.  g.  ) 
ufurpet  vidente  ac  refifiente  domino  aut 
cuflode  ,  aut  huic  vim  faciat ,  v.  g.  re- 
petentem  incipiat  ferro  invadere  ,  per- 
mittunt  c:Edem  Bonac.  Diana  ,  &c.  uti 
Biifembaum,  etiamfi  dubium  fit  an  res  poffit  aliter  (èr- 
Ibid*  vari  aut  recuperari ,  Bonac.  quia  nemo 

(  inquit  )  tenetur  fe  exponere  periculo 
amittendi  res  fìias.  .  . .  Layman.  , ,  Nav» 
t  «  •  •  «  Leilf  IL  •  «  f  Diana.f  t  • 
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grand  prix,  ou  d'un  bien  d'une  n:ran- 
de  valeur  ;  à  moins  cependant  que  vous 
ne  puiiTiez  Tempécher,  ou  recouvrer  ce 
qui  vous  appartient  par  une  autre  voie, 
comme  par  la  voie  de  droit ,  ou  autre- 
ment. C'eft  pourquoi ,  lorfque  les  Loîxt 
déclarent  que  Ton  peut  tuer  impunément 
le  voleur  de  nuit ,  mais  non  le  voleur  de 
jour, elles  fuppofent  qu'ordinairement  on 
ne  peut  (e  garantir  autrement  da  voleur  de 
nuit,  &"  qu'on  le  peut  à  l'égard  de  celui 
qui  entreprend  de  voler  pendant  le  jour. 
Si  le  cas  t9c  différent,  &  que  Ton  puifle 
prendre  vif  le  voleur  de  nuit ,  on  ne  doit 
pas  le  tuer  ;  &  ii  l'on  ne  peut  prendre  ce- 
lui qui  vole  pendanî  le  jour,  ni  retirer  de 
fes  mains  ce  qu'il  emporte,  il  eil  permis' 
de  le  tuer  :  cependant  il  ne  faut  pas  que  la- 
choie  Colt  de  petite  conféquence  ;  il  faut 
qu'elle  égale  au  moins  la  valeur  d'un  écu  , 

félon  Molina  Layman  Ou 

plutôt  il  faut,  félon  d'autres,  cités  par 
Diana.  ....  qu'elle  vaille  deux  écus  ;  ce 
q\û  paroît  néanmoins  à  Diana  trop  relâ- 
ché ;  &  même  Bonac.  . .  .  penfe  que  la. 
diofe  ne  feroit  pas  de  grande  valeur  quand 
elle  monteroit  à  trois  ou  quatre  écus.  Si 
cependant  le  voleur  s'emparoit  d'une  chofe 
de  ce  prix  fous  les  yeux  &  malgré  la  ré- 
fifiance  du  maître  ou  du  gardien  ,  ou  qu'il 
entreprît  de  leur  faire  violence;  fî ,  par 
exemple  ,  il  fe  préparoi t  à  fe  fervir  de  l'é- 
pée  contre  celui  qui  voudroit  reprendre 
fon  bien  ,  Bonac,  Diana ,  &  d'autres  per- 
mettent de  le  tuer,  comme  aufli  dans  le  Bufembaum^. 
sas  où  il  feroit  d0uteux  fi  la  chofe  fe  peut 
autrement  conferver  ou  recouvrer  ;  parce 
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Probabìlius  efl  haec  etiam  licere  Cle*» 
ricis  &  Religlolìs ,  ob  bona  temporalia  t 
Jura  vero  in  contrarlum  afferri  folita,  in- 
tellige  ,  quando  non  fervatur  moderamen 
ìnculpat^e  defenfionis.  Laym.Tann,  .  .  •  • 
Efcob. .  •  • 


jsufjmbaum,     Hinc  etìam  dicunt  aliì ,  ut  Sanchez.  . . 

ihd,  &  alii^licere  occidere  eum  ,  qui  apud  Ju- 

dicem  falsa  accufatione ,  aut  terdmonio  , 
Sec,  id  agit,undè  certo  tibi  confiât  quòd 
ÛS  eccidendus ,  vel  mutilandus^  vel  etiam 
(quod  alii  difïïciliùs  concedunt)  amiliii- 
rus  bona  temporalia,  honorem  ,  &c.  quia 
hsec  non  eiì  invailo  ,  fed  Julia  defenÌìo  , 
f  ofitoquòd  de  alterius  injuria  tibi  confiée  ^ 
nee  fit  alius  evadendi  modus.  Lefl*  .  .  •  » 
Tameri  Filial,  8t  Laymann*  nonaudc^t  H 
defeìidèpe  prôoter  perkuium  m^gnomm 
abufuum.  •  «  »\  »  » 


fAìfj.Tìbavm,  Quandocumquç  quîs  juxta  fiipri  dJfta 
i^dd*  habet  jus  alium  occidendi ,  id  potei!  etiant 

alius  prò  eo  pr xftarç ,  cùm  id  ìuadeat  cha* 
ritas.  Fili.  Tann,  , ,  «  Molin, .... 

ta  Croîx,  Quamvis  fieculari  Laico  licitum  efìct 
Tv;z.  i.  pjr,  Qççj,içj.^        qui  certo  &  proximè  parat 
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que  perforine  ,  dit  Bonacina  ,  n'ell  obligé 
de  s'expofer  au  danger  de  perdre  fon  bien. 

•  •  •  •  Laym,  • . .  .  Nav  LelT, .  •  .  • 

Diana.  .  .  . 

Il  eft  plus  probable  que  les  mêmes  cho- 
fes  fontpermifes  aux  Ecciéiiaftiques  &  aux 
Religieux  pour  la  confervation  des  biens 
temporels.  Les  Loix  que  Ton  allègue  au 
Contraire  >  il  faut  les  interpréter  en  ce  fens 
que  leurs  prohibitions  ont  lieu  feulement, 
quand  on  ne  fe  renferme  pas  dans  les  bornes 
d'une  légitime  défenfe.  Laym.Tann..Efc.. 

En  eonféquence  de  ce  que  deffus ,  il  fe  JBufembaurrtj 
trouve  des  Doâ:eurs  comme  Sanchez. ....  ihid. 
ôc  d'autres  qui  diCent  qu'il  eû  permis  de 
tuer  celui  qui  agit  contre  nous  auprès  du 
Juge  par  voie  d'accufation  fauffe ,  &  ce 
faux  témoignage  qui  nous  expoferoit  cer- 
tainement à  peine  capitale  ou  afflidive ,  ou 
(ce  que  quelques-uns  accordent  plus  diffi- 
cilement, )  à  la  perte  de  nos  biens  tempo- 
rels, de  notre  honneur,&c.  en  quoi  ils  s'ap- 
puient fur  ce  motif  que  ce  n'eft  point  ici 
uneaggreflion  ;  mais  une  jufle  défenfe,  en 
fuppofant  cependant  que  vous  foyez  bien 
lùr  de  rinjuliice,  &  que"  vous  n^ayez  point 
d'autre  moyen    d'échapper.  Cependant 

LefT.  Fil.  Laym.  n'ofent  pas 

foutenir  cette  dodrine  à  caufe  du  danger 
des  grands  abus. 

Toutes  les  fois  que  quelqu'un  a  le  droit  Bufei-nbaiisi 
d'en  tuer  un  autre,  fuivant  ce  qui  a  été  dit  mime, 
ci-defTus  ,  un  autre  peut  le  faire  pour  luì 
Se  en  fa  place,  vu  que  la  charité  y  engage. 
Fil.  Tan  Mol  

.....  Quoiqu'il  fût  permis  à  un  fécu-  f^^^a^ 
lier  laïc  de  tueic  celui  qu'il  fcait  certaine-  ^^^^ 
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calumnîam  ,  fi  aliter  impediri  non  pofTet.^' 
tamcn  hoc  tantum  liceret  quando  parat 
extrajudiciaiiter ,  non  autem  fi  judiciali- 

ter  vcUct  caiumniam  impingere  

...Idem  efl  in  flmllibus  caiibus ,  ubi-  non. 
fblus  honor  defendîtur,  fed  etiam  aiiud 
bonum  magni  m.omenti,  neque  tantum 
defenditur  à  contumelia ,  fed  etiam  ab 
alia  violentili ,  ad  quam  arcendam  quil^ 
que  jus  habet ,  eùm  vim  vi  repellere  jure 
naturali ,  divino  &  humano  fit  licitum , 
faltem  tum ,  quando  efl  proportia  inter- 
vim  qu2E  infertur  5  &  vim  qua:  repellitur^^ 
Uti  oblervat  idem  Garden,. 


La  Croìx,  Non  toneris  fugere  ìnvaforem-,  ff  per 
Tem.  1.  i^ag,  ì^qc  incurras  gravem  -ignominiam  ,  uti 
communilTimè  docentAudores  quorum 
recenfet  vindex  Gobati  ♦  .  .  .  •  Ratio  eft 
quia  jus  habes  refiflendi  fendo  ne  incur- 
ras tale  grave  iiicommodum.  Clerici  ta-- 
men  &  Religifelì  ordinarìè  debent  potius. 
fugere  ,  quia  ,  &c., ....  Dixi  ordinarìè  y 
quia  Felin  ,  Fili.  &  Lugo.  .  .  .  tenent,  fi 
fpedatis  circumftantiis  etiam  in  illos  re- 
dundaret  gravis  infamia ,  non  teneri  fu- 
^  gere,  tum  enim  effet  juûa.  cauiâ.  le,  ibi 
fkf^adejttdi»  »  »...  ». 
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ment  être  tout  prêt  à  l'attaquer  par  une 
calomnie  ,  fuppofé  qu'il  ne  pût  pas  Tem- 
pêcherautrement,  cependant  celaneferoit 
permis  que  dans  le  cas  où  le  calomnia^ 
teuragiroit  extrajudiciairement,&  non  pas 
s'il  vouloit  porter  la  calomnie  devant  les- 

Iwgcs  il  en  efl  de  même  dans  tous 

les  autres  cas  femblables ,  dans  lefquels- 
on  ne  défend  pas  feuiement  fon  honneur^ 
ou  mêmequelqu'autre  bien  de  grande  con- 
féquence  ;  mais  encore  de  ceux  dans  les- 
quels il  s'agit  de  fe  garantir  d'un  affront 
ou  de  toute  autre  violence  5  que  chacun- 
a  droit  de  repouiïer,  puifqu'il  eft  permis^ 
par  le  droit  naturel  ,  divin  &  humaiii,  de- 
repouffer  la  force  par  la  force  ;  du  moins 
quand  il  y  a  proportion  entre  la  violence* 
que  l'un  veut  faire  &  celle  par  laquelle 
l'autre  s'en  défend ,  comme  robferve  le  • 
même  Garden.  »  .  .  • 

Vous  n'êtes  pas  obligé  Je  fuir  un  aggreG-     La  Cro*  *,,  - 
feur,  fi  par  la  fuite  vous  vous  couvrez  d'une  "^^'^-î^' 
grande  ignominie ,  comme  l'en  feignent  ^^6. 
très-communément  les  Auteurs  que  cite 
le  défenfeur  de  Gobât ,  ju(qu'au  nombre 
de  quatre-vingt  felze  ;  la  raifoa  en  eft  que 
vous  avez  le  droit  de  refifter  &  de  faire 
face  pour  ne  point  vous  expofer  à  un  auHï 
grand  inconvénient  ;  cependant  les  Ecclé-* 
fiafliques  &  les  Religieux  doivent  ordinai-»- 
rement  prendi-e  plutôt  le  parti  de  fuir^par—- 
ce  que,  &c.  J'ai  àit.ordimirement^pù^CQ  que 
Félin.  Fil,  &  Lugo-.  »». .  prouvent  que  fî 
vu  les  circonftances  ,  ces  fortes  deperfoa- 
ïies  mêmes  font  menacées  d'une  grande 
infamie  ,  eites  ne  font  point- obligées.  & 
&ir,car  alors,  elles  âuroient  un  jui^e  mori£ 
dfe  fe  défendre*         •  Q'^î". 


§4  Silici  Je 

La  Croix ,  Inccrtum  manet  quanta  debeat  elTe 
Tom,  I.  ^ag,  funima  prò  cujus  confervationc  liceat  oc  - 
»^7.  cidere  furem  ;  tantum  enim  damnatur 

quòd  liceat  eum  occidere  prò  conferva- 
tionc unius  aurei,  idque  regulariter ,  ita 
ut  haec  fît  régula  &  ordinarie  fufficiens 
materia  rctpeâu  omnium ,  quod  manifeflè 
falfum  efl ,  cùm  aureus  relpedu  multo- 
rum  /ìt  res  levis.  Undc  Haunold  de  Jufl. 
....  ponit  liane  regulam  :  Si  furtum  fit 
tanti  valoris ,  ut  illius  damnum  non  tene% 
rer  ex  charitate  fubire  prò  falvanda  alte- 
rius  vita,  tune  liceret  occidere  prode- 
fenfione  illius  rei  mese  ;  fed  iterum  ma- 
^^'^  net  dubiùm  quantum  damnum  tener  e  r  ex 

charitate  fubire  prò  falvanda  alterius 
vita. 


La  CroiV,  Garden. .  .  .  re<fì:è  dicit  virtù  aliter  dam- 
m,  I.  j^ag,  jj^^^i  ^  quod  licitum  fit  occidere  prò  defen- 
/ione  rei  parvi  momenti ,  un  de  ut  liceat 
débet  efîe  res  magni  momenti.  Licere 
autem  fi  res  fit  magni  momenti ,  nec  pof- 
lìt  aliter  fervari  vel  recuperar! ,  eamque 
adu  invadat  fur  vel  raptor ,  docent  Au- 
thores  commun iffimè  ,  quorum  plures 
quàm  eentum  addudis  locis  &  verbis  enu- 
merat  vindex  Tabernse  in  CoUed.  ad 
prop.  8.  .  .  .  Rem  autem  magni  momenti 
abfolutè  &  relpedu  omnium  putat  Card, 
effe  valorem  40  imperialium,  &  quod  mi- 
nus eli: ,  putat  effe  abfolutè  parvi  momen- 
ti ;  poffet  tamen  res  minoris  valoris  effe 
niagni  momenti  refpeftivè  v,     ad  pau-r 
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Il  refte  incertain  quelle  doit  être  La  Croît  J 
^  la  fomme  pour  la  confervation  de  laquelle  P^^* 
il  efl  permis  de  tuer  un  voleur ,  car  ce  quî 
eft  condamné-efl  feulement  qu'il  foit  per- 
mis de  le  tuer  pour  la  confervation  d'un 
écu  d'or,  &  cela  régulièrement  y  c'eft-à^dire 
de  façon  que  ce  foit-là  une  régie  &  une 
-  matière  ordinairement  fuffifante  à  l'égard 
de  tous;  ce  qui  eft  manifefìement  faux,  puis- 
qu'un écu  d'or  eft  pour  plufieurs  un  fort  ^ 
petit  objet,  c'eft  pourquoi  Haunold.  dans 
l'Ouvrage  intitulé.  De  la  Jufli  ce ... .  éta- 
blit cette  régie  •.  fi  le  vol  eft  d'une  telle 
valeur  que  je  ne  fois  pas  obligé  par  la  cha- 
rité à  en  fouffrir  la  perte  pour  fauver  la  vie 
d'un  autre  ,  en  ce  cas  il  me  feroit  permis 
de  tuer  pour  la  défenfe  de  cette  chofe  qui 
m'appartient  ;  mais  il  refîe  toujours  dou- 
teux quelle  eft  la  fomme  dont  je  fuis  obli- 
gé par  la  charité  de  fouffrir  la  perte  plutôt 
que  d  oter  la  vie  à  autrui. 

Card. . .  obferve  très-bien  que  par  la  coti-         o^oiy  ; 
damnation  de  la  propofîtion  dont  il  s'agit,  Tom,  i.  pa^, 
ilefl  virtuellement  condamné  qu'il  foitper-  197« 
mis  de  tuer  pour  la  défenfe  d'une  chofe  de 
peu  de  conféquence:  d'oii  il  s'enfuit  qu'afin 
qu'il  foit  permis  de  tuer  il  faut  que  la  cho- 
fe foit  de  grande  conféquence.  Or  qu'il 
foit  permis  de  tuer  fi  la  chofe  eft  de  grande 
conféquence,  &  qu'on  ne  puiffe  autrement 
la  conferver  ou  la  recouvrer,  &  cela  dans 
le  moment  que  le  voleur  s'en  empare  , 
c'eft  ce  qu'enfeignent  très-communément 
les  Auteurs  dont  l'Apologifte  de  Taberna 
cite  plus  de  cent,  en  rapportant  leurs  tex- 
tes &  leurs  propres  paroles  S'il  faut 

maintenant  déterminer  ce  que  c'eft  qu'une 
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perem  ,  cui  fublata  minore  qi^antitate 
tolierentur  neceflaria  ad  vitam.  Hino 
putant  Tamb.  ♦ . .  Sporer.  .  .  •  unum  vel 
alterum  aureum  eiïe  magni  momenti  reC- 
p.edu  pauperis ,  cujus  fubdantia  in  eo  re- 
fideret  ;  è  contrà  etiam  lo  aureos  effe 
exigui  momenti  relpedu  divitis.. . 


Croîx,  Multi  ddcent  non  effe  lîcîtum  Clericis-' 
•  F^^-  nec  Rèligioiïs  occidere  furem  ad  tuenda. 
bona  fila  fortunse.  .  •  .  Sed  Lugo.  •  •  .  Dia- 
na ....  &  alii  valdè  multi . . .  teîient  op- 
pofîtum  :  quod  fuadetur  ex  cap.De/zfio  de- 
Sent,  ex  communie  at,  in  6^.  •  •  •  .  «v. 
Licere  occidere  furem  fugientem  cum. 
re  meâ  magni  momenti  ,  fi  aliter  re cu- 
perari  non  poffit  ,  dacent  plurimi  &  gra- 
viffimi  Autores*  •  .  .  îdem  licere  Clericis  - 
docent  Moya,  &c,  &  ratio  communis  pro 
omnibus  eft  5  quia  fî  liceret  abfque  vita^ 
pericolo  fie  rapere  aliena,  multùm  au- 
geretur  audacia  &  malitia  hominum.  »  • 
61  ageretur  de  raptorcrflridè  dido ,  quL 
per  yiolentiam.  etiam  corpori  adhibitam 
vellet  unicum  aureum  eripere  ,  MoU. 
Lefn  Tamb,  dicunt  licitum  elTe  fe  tueri  ,^ 
etiamff^  necelTe  effet  occidere  ,  fî  vis  ali-r 
ter  averti  iion  poiTet  5  q,uia  ibi  non  tantùiiï; 
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chofe  de  grande  conféquence.  Garden  en 
fixe  la  valeur  abfolument  &  pour  tout 
quarante  impériales  &  il  croit  que  ce  qur 
eft  au-deflbus  doit  être  regardi  comme- 
étant  de  petite  conféquence  ;  cependant 
une  chofe  de  moindre  valeur  paurroit  être 
confidérée  comme  une  choie  de  gran de^ 
importance,  s'il  s'agifroit,par  exemple,d'utt 
pauvre  à  qui  par  l'enlèvement  d'unemoin- 
dre  fbmme  on  oteroit  ce  qui  lui  efi  nécel- 
faire  pour  vivre.  Ceft  pour  cela  que  Tam- 
bourin, .  •  •  • .  Sporer.  • . . .  penient  qu'un 
ou  deux  écus  peuvent  être  de  ^ande  con*  ) 
féquence  pour  un  pauvre  dont  la  lubfiOan-  i 
ce  dépendroit  de  cette  petite  fomme,  &  i 
Qu'au  contraire  vingt  écus  même  ferGient 
de  peu  de  confévjuence  pour  un  riche. 

Plulieurs  enfeignent  qu'il  n'eii  point        Croix  a 
permis  aux  Ecclcfîafliques  ni  aux  Religieux  Tom.  i»p^^^ 
de  tuer  un  voleur  pour  conferver  leurs  297, 
biens  ;  mais  Lugo  5  Dian.  &  d'autres  en 
très-grand  nombre  tiennent  le  fentiment 

oppofé  Plufieurs  Auteurs  très-graves 

enfeignent  qu^ii  eft  permis  de  tuer  un  vo— 
leur  qui  s'enfuit  avec  une  chofe  de  grande- 
conféquence  qui  m'appartient,  fi  je  ne  puis. 
autrement  la  recouvrer.  . .  .  Moya  &  d'au- 
tres enfeij^nent  que  cela  eii  aulfi  permi?  aux 
Eccléfefliques  ;  &  la  rai  fon  que  tous  ces- 
Auteurs  en  donnent  efi,  que  s'il  étoit  per- 
mis d'enlever  le  bien  d'autrui  fans  courir 
rifque  de  la  vie  ,  l'audace  &  la  méchan- 
ceté des  hommes  s'accroîtroit  èeawcoi/prs'il 
^'agifToit  d*un  voleur  qui  vînt  à  force  ou- 
verte &  par  une  violence  exercée  mêmoi 
contre  votre  perfonn^^voudroit  enlever  unt 
fe^îl  Qcu  i  MoUnaj  Lefîiusjt^Tanibauiin;  di-: 


ss  Suicide 
defenditur  aureus  à  rapina ,  (ed  etìam 
corpus  à  violentiâ  ;  de  quo  cafu  non  io- 
quitur  propofitio  damnati  (  ab  Innocenti© 
II#  fliprà.  ) 


La  Croix  ,  Innoccns  qui  ad  mortem  rapìendus  elÌ 
Tojn,  I.  pag.  à  (atellibus  fcientibus  ipfius  innocentiam, 
^9^'  potefl  Ce  defendere  ,  etiamfi  opus  fît  oc- 

cidendo  (ateliites.  Si  tamen  hi  nefcirent 
eum  effe  innocentem  ,  uti  communiter 
fcire  non  poffunt ,  non  poffet  eos  occide- 
re ,  quia  bonum  commune  polìuiat  ut  non 
inferatur  damnum  Miniilris  bona  fide  pu- 
blicum  officium  exercentibus,  Molin» 
Dicaflil  &  alii. 

La  Croix,     Probabile  eft  nunquam  licere  privato 
Tom.  i.pû^.  diredè  intendere  mortem  alterius  ita 
*99*  Thomas ,  &c.  ,  .  .  oppo/ita  tamen  fenten- 

tia  plurimorum  qUos  referunt  &  fequun- 
tur  Leff.  .  .  •  Diana, . .  •  Lugo.  •  .  . .  efl 
communior  &  fatis  probabllis  ob  rationes 
jam  iniinuatas.  . .  • 

La  Croix  ,  Si  Caïus  veneno  infecerit  vinum,  illud- 
Tom,  I.  j^ag.  que  poluerit  ante  Sempronium  ,  volens 
3^4»  hunc  è  medio  tollere.  Titius  autcm  id 

nelciens  pr^eripiat  illud ,  &  Caïus  ne  fc^- 
lus  fùum  erumpat ,  id  fieri  permittait , 
Caïus  in  effedu  non  eft  homicida ,  nec 
tenetur  compenfàre  damna  ex  morte  Ti- 
tii  fecuta,  quia  occifio  iila  Titii  non  fuit 
voluntaria  Caio  qui  cafiim  ilium  pr^vi- 
dere  non  potuit ,  nçc  cum  tanto  fuo  peri- 


H  ornici  de  • 
ient  qu'il  cft  permis  de  fe  défendre  & 
même  de  tuer  s'il  eft  nccefTaire  ,  fuppofc 
qu'on  ne  puifTe  écarter  autrement  la  vio- 
lence; parce  qu'en  ce  cas  on  ne  défend  pas 
feulement  fon  écu  contre  un  voleur,  mais 
(on  corps  contre  la  violence  d'un  ac^gref- 
feur.  Or  la  propofition  conjamnée  par 
Innocent  Xf.  ne  parle  point  de  ce  cas. 

Un  innocent  qui  doit  être  conduit  à  la  La  Croîx , 
mort  par  des  archers  qui  connoiffent  fon  T^om.  i.  p4^. 
innocence,  peut  fe  défendre  contr'eux  juf- 
qu'à  les  tuer  s'il  ed  nécéffairc  ;  mais  fi  ces 
archers  ne  fçavoient  pas  qu'il  efl  inno- 
cent )  ce  que  commun'mtnt  ils  peuvent 
i/^noretj  il  ne  pourroit  pas  les  tuer,  parce 
que  le  bien  public  demande  que  Ton  ne 
faffe  point  d^  mal  à  des  Minillres  qui 
exercent  de  bonne  foi  une  fondion  publi- 
que. Mol.  Dicadîl.  autres. 

Il  eit  probable  qirii  n'eiriamaîs  permis  La  Crôîx 
àt^n  particulier  d  avoir  pou?  objet  dircâ  Tom^ 
de  fon  intention  k  morì  d'un  aurre  î  aiiifi 
penfe  S*  Thomas  ^  h<:.  le  fenumeni-  con- 
mire  de  pi^meurs  qui  citent  ^  iuivent 
LefT  ♦  »  %  %  Diaa%  »  % ,  %  Lu^o*  ♦  *  ♦  %  e^î  plus 
commun  3t  aSea  probable  pat  ie^  rai  Ions 
lUéguées  ci'  deiïus,  * ,  ♦ , 

Si  Caius  a  empoifonné  du  vin  8^  qu'il    la  Crok 
Tait  m*$  devant  Sempronius  dans  le  def-  Tom,  i,  ^ag 
fein  de  le  fciire  périr>  Se  fuppQfant  que  Ti-  3'^4* 
tins  ne  fçachant  rien  de  tout  cela,  prend 
cette  coupe  ,  &  que  Caïus  le  lailfe  faire  de 
peur  que  fbn  crime  ne  fe  manifelle,  en 
ce  cas  Ca'ius  n'eft  point  efFeCtivement  ho- 
micide ,  &  il  n'efl  point  obligé  de  réparer 
les  dommages  qui  fe  font  enfuivis  de  lai 
mort  deTitius;parce  que  la  mort  de  Titivis 


culo  tenebatur  illum  impedire» 


•wi  rj*  i^t'»  «ìJ*  #3jrt 

LEZE-xMAJESTÉ 

ET  RÉGICIDE. 


lîi'o-  EMMANUELIS  SA, 

Emmanuiîlis 

D  o  CT  o  R  i  sTheologi  y.  Soclstatis  Jefuy, 
Apkorifmi  ConfeJJciriorum. 
Colonia^ ,  1 5po» 

Voye^  L  E  R  I  c  I  rehellio  ui  Rcg&m  non^ 

niotC/mc«5,  ^  ^  ^^i^^^  lœSœ  MaieJians  ,  quia  tzo/z 
^    ^         e//  lutditus  Piegi. 

Voye^  au  Tyrannicè  gubernatis  juflè  acquifitum. 
iTiCt  Tyran-  dominium  ,  non  potcft  fpoliari  fine  pu- 
fiw>p.  363.  t)^i|co  judicio  :  lata  vero  Sententia^  pore^. 

guifque  fieri  exécuter  :  poiefl  autem  deponi 
d  populo  y  etïara  qui  juravit  ei  ohedientiam 
perpetuam  ,  fi  monitus  non  vult  corrigi*.. 
At  occupàftêeffî  tyrannicè  potedatem  quif- 
que  de  populo  potefl  occidere  ,  fi  aliud  non  ; 
cjd  .reinçdium  ;  cfl  cnim  pubiicus  hoftis. . 


Homicide. 
nVff  point  l'ouvrage  volontaire  de  Caius , 
qui  n'a  pas  pu  prévoir  ce  cas ,  &  qu'il  n'e- 
toit  pas  obligé  de  rempécher  en  s'expo- 
fant  à  un  fi  grand  péril. 

LEZE-MAJESTÉ 

ET  RÉGICIDE. 


EMMANUEL   SA.  lîfo. 

AvnoRiSAîES  des  ConfeJTeurs  ,  par  ^ 
Emmanuel  Sa  ,  ■  Doâieur  en  Théologie  , 
de  la  Comp.  de  Jefus,  A  Cologae,i5po. 

•r  A  REVOLTE  d'un  Clerc  contre  le  Roi.  Voye^  Au 
lijirCeJi  fas  un  crime  de  Le-^e-.MajeJié  y  ^notCkiìcusy 
parce  que  le  Clerc  n'efl  pas  Sujet  du  Roi.  ?^^-4i' 

Celui  qui  gouverne  tyranniquement  un    Vcye^  an 
Etat  qu'il  a  juflement  acquis  ,  ne  peut '^^^^  Tyran- 
en  être  dépouillé  fans  un  jugement  pu- '^^^ '^* 
blic.  Mais  dès  que  la  Sentence  eft  pro- 
noncée, tout  homme  peut  s'en  rendre  l'exé- 
cuteur. Or  un  tel  Prince  peut  être  dépofé 
par  le  Peuple,  quand  même  il  lui  auroit  juré 
une  obéijjance  éternelle ,  lorfqu'àprès  avoir 
été  averti  de  fa  inauvaife  adminiftration 
il  ne  fe  corrige  pas.  Mais  pour  celui  qui 
envahit  tyranniquement  la  puifTance  (  fou- 
veraine)  tout  hêmme  d'entre  le  Peuple  peut,. 
s'il  n'y  a  point  d'autre  remède  ,  le  tuer 
car  c'efi  un  ennemi  public» 
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1^5,3.     MARTINUS-ANTONIUS  DELRIO; 

Mart.  Ant. 

Di^LKi®.  M  A  RT  1  l'Antonii  Delrii  ^  ex  Socie- 
tate  Jefu  ^  SyntagmcL  Tr.igediœ  Latinœm. 
Antuerpise  5  i55>3*  In  notis  ad  Trage:- 
àiam  Seneca  ,  cujus  titulus  :  Hercules 
furens  ;  his  verjibus  : 


Hercules  Utinam  cruorem  capitis  invifi  Deis 

fureris,  y  a?;.        Libare  pofTem  î  Gratior  nulliis  liquor 
Ì45.  m  mtiU         Tinxi (Tee  aras  :  vidima  haud  uHa  ampliar 

Poteit ,  magifqiie  opima  madlari  Jovi  > 

Quàm  Rexiniqiius , 

Nota  Delrii  : 

Plane*  tyrannum  quL  prîncîpatiim 
©ccup  ivit  fi  tyrâimîs  aliter  toUi  non  poi- 
fit  ^  in^erficere  ci3ilibet  iicitum  eft»  » .  • 
Sed  iilum  qiìi  iure  fîicccffioms  th&ìomC^ 
ve  pnnceps  ^  q\îâmYÎs  tyrannus  fiat  ^ 
privato  non  Hcet  occiderç  ,  ,  *  «  nilt  un® 
calu ,  quo  etiatn  Impçratorem  3c  Pontî- 
ficem  oeci'içreî  fas  efle  voluerunt  Cardi* 
naiis  &  Gapicius  •  ,  ♦  •  ftilic^t  ad  cor- 
goris  fui  dcfeniloaeoi» 


Régicide. 


IWARTIN-ANTOINE  DELRIO. 


Ordre  de  la  Tragédie  Latine  ,  par    DelVio.  ' 

Martin." Antoine  Delrio  ,  de  la  Compa- 
gnie de  Jef  us.  A  Anvers,  i55>3.  Dans 
.  Les  Notes  fur  la  Tragédie  de  S  en  eque  , 
(jui  a  pour  titre ,  Hercule  en  fureur  ;  à 
Voccafion  de  cette  penfée  du  Poëte  : 

Que  ne  puis-Je  h'ire  aux  Dieux  une  libation  du  fang  Hercules  fu^ 

d'une  ftête  fl  cdieufe  !  Jamais  liqueur  plus  agréable  ^^-^^^'  p  i4S» 

n'eût  teint  leurs  Autels  ;  jamais  viftime  p':usiin-  f^"^  "^*" 

tes» 

portante ,  ni  plus  gra/Te ,  ne  peut  être  immolée  • 
à  Jupiter ,  qu'un  méchant  Roi , 

Delrio  fait  la  Note  fuivante  : 

Certainement  il  eft  permis  à 
lout  le  monde  de  tuer  un  tyran  qui  s'eA 
emparé  du  fouverain  pouvoir,  fi  Ton  ne 
peut  autrement  faire  ceffer  la  tyrannie. . .  • 
Mais  pour  celui  qui  tû  Prince  de  droit , 
foit  par  fuccefTion^  foit  par  éledion,  quoi- 
qu'il devienne  tyran  par  Ci  conduite,  il 
n'efl  pas  permis  à  un  particulier  de  lui 
donner  la  mort . .  o  .  fi  ce  n'eft  dars  le  cas 
où  Cardinal  &  Capicius  ont  décide  qu'il 
cft  permis  de  tuer  un  Empereur  ou  un 
Pape  même  ,  fçavcir  quand  il  s'agit  de 
défendre  fon  propre  corps. 


MP3- 
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ANDREAS  PHILOPATER. 


Eli  s  AB  ET  u  m  Angliœ  Rtgììi<2 ,  hœre- 
Jim  Calvinianam  propug nantis  y  fœvijji-' 
miim  in  Catholicos  fui  Regni  Ediâium^ 
quod  in  alio  s  quoque  Reipublica  Chrif- 
Nota     ar     ^  '^^^^^  Principes  contumelias  condnet  in- 
Rol^en  ï'L^^     r/f^/2z|Jz/;2aj-.  Per  Andrœani  Philopairum» 
fon.        "      Lugàuni,  15^3. 

H  î  M  c  infert  unlverfa  Theologorum  & 
Fbjyef  So-  Jurifconfultorum  Ecclelîafîicorum  Scho- 

biiotheq.  des"^^^  rrincipem  Chriltianum ,  11  a  Keli- 
tcrivains  Je-  gionc  Catholicâ  manifcflè  dcfîexerit ,  8c 
jTuiteip  p.  26.  aiios  avocare  voluerit  ,  excidere  flatiin 
imp.à  Rome  omni  poteirate  ac  dignitate  ,  ex  ipsâ  vi 
en  1076.  ?A'ec  hiîmani  .  tum   divini ,  hocque 

d'O/it/fl  Gé-  ^^^^  omnem  bentenaani  lupremi  Paito- 
Tiéral.  '       ris  ac  Judicis  contra  ipfum  prolatam  ;  & 
fubditos  (juofcumque  liberos  efle  ab  omni 
Refporjïo   juramenti  obligationc  ,  quod  ei  de  obe- 
ad  }idi(fuim,  dientiâ  tanaiiam  Principi  lefîiûmo  pr:^- 
^<  rutilient;  poi:  eque  &  decere  ih  vires  ha- 

157.  p.  lOó    .  \      -n-    ^      J'     L  • 

4y  Ì07.  beant  )  ilhuirnodi  hominem  tanquam 
apofi:atam  ,  harreticum  ac  Chrifli  Domini 
defcrtorem  &  Reipubiicse  fux  inimicum 
hoilemque  ex  hominum  Chriltianorum 
dominata  cjicere  ,  ne  aiios  inficiata  vel 
fuo  exemplo  aut  imperio  à  fide  avertati 

lbìd.tì,i^S.  Atque  hxc  certa,  definita  &  Indubi- 
tata virorum  dodifTimorum  fententia  , 
Dodrin^e  ApQllolicse  conformis  piane  & 
confòna  efl. 


&  Regicide.^  55 
ANDRÉ   PHILO  PATER. 


155^3. 

Ed  IT  d'EUfabethy  Reine  d'Angleterre-^  PhilJp. 
engagée  dans  riiérefie  de  Calvui  ^  plein 
de  cruauté  contre  les  Catholiques  de  fon 
Royaume  ,  &  d'indignes  outrages  contre 
les  autres  Princes  du  Monde  Chrétien*  RolmPer^^ 
.Par  André  Fhilopater.  A  Lyon  ,  1 5^3,  fon  ,  autre- 
ment 3  André 
FhUopater, 

De-Iiî  toute  l'Ecole  des  The'ologîens 
6c  des  Jurifccnfultes  Eccléfiaftiqués  infere 
C  &  la  chofe  eft  non-feulement  certaine  « 
mais  de  foi  )  que  tout  Prince  Chrétien  , 
dès  qu'il  s*écarte  manifertement  de  la  Foi 
Catholique  ,  Se  veut  en  écarter  les  au- 
tres ,  décheoît  dcs-là  de  toute  puiiîance  8c 
de  toute  dignité  parie  droit  humain  &di-  ^J^'fP^^f^  ^ 
vin  ;  &  ceia  ,  même  avant  route  Sentence  ^  ^^'^^  '  ^'^^* 
pronon-'ije  par  ie  Palleur  &  ie  Juge  Souve-  6^107! 
rain  ;  qiie  tous  fes  Sujets  font  abfous  du 
ferment  de  fidélité  qu'ils  liîi  auroîent  prêté, 
comme  à  leur  légitime  Souverain,  &  qu'ils 
peuvent  Se  doivent  même  (s'ils  ont  la  force 
en  main  )  chafTer  un  tel  hornme  de  tout 
Etat  Chrétien,  comme  un  apoilatîUn  hé- 
rétique ,  un  délërteur  de  Jefus-Chrift ,  un 
ennemi  déclaré  de  leur  Piépublique  ,  de 
peur  qu'il  ne  corrompe  les  autres  ,  &  ne 
les  détourne  de  la  vraie  Foi  par  fon  exem- 
ple ou  fon  commandement. 

Et  ce  fentiment  certain  ,  indubitable,  &  Uni»  12.  i  jS» 
adopté  parles  hommes  les  plus  doótes,  eli 
parfaitement  conforme  à  laDodrine  Apo- 
ilolique. 
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JOANNES  BRIGDWATER. 
15^4. 

JoAN.  Hridg-  C  0  li  c  e  rta  ri  0  Ecclefiœ  CathoUca , 
WATER.  Anpjia.^  adrersìis  Cah'ino-Papijias» 

Amore  Augufe  Trevirorum  ,  15^4^ 

water ,  aliàs ,     xt  •    r     >  1  n  .-n 

Aqua-Ponta-  ^  ^  ^"^^  ^^^^^  "^"c  poteltatem  (  Prje- 
nus.  pofitorum  Eccle/ìsE  )  ita  penitùs  effe  fpi- 

Vide   Se-  ^it'^^^^"^  exiftimet  ,  quafi  ad  fidelis  po- 
tuel,p.4C2.  P^^i  bona  &  facilitâtes ,  immo  ad  vìtam 
r     auferendam  ,  corpulque  variis  cruciatibus 
tores  ArMoi  amigendum  non  poflit  pertmgere  :  cimi 
proCathoìicis  ha^c  temporalia  fint ,  ideoque  Sacerdota- 
Refponfio  ,    lis  officii  in  rebus  fpiritualibus  occupati 
folio  340.     termines  videantur  excedcre  :  animad- 
vertendum  eli,  longè  fecus  nos  edocerî 
ex  ipfìs  Apoilolorum  rebus  gçflis  ,  cùm 
primùm  accepta  à  Chriflo  autoritate  ufi 
funt.  .  • . 

Sic  D.  Petrus  cùm  tantummodò  ma- 
glilratus  elTet  fpirituaiis ,  &  animarum 
raftor,  tamen  propter  facrilegium  &  men- 
dacium  ,  marito  &  uxori  fìmul  repenti- 
nam  mortem  inflixit,  D.  Pauius  excaeca- 
vit  Eiimam  Magum.  .  • . 

In  qiiibus  omnibus  ,  inter  Reges  ipfbs 
Chriftianos  ,  &  alium  à  plebe  Chriftia- 
num  quemcumque  ,  nulla  prorfùs  efldif- 
ferentia.  Reges  enim  ad  vmum  omnes , 
quoniam  fé  fìiaque  fceptra  fuavi  jugo 
Chrifti  fubmiferunt ,  in  eo  Ecciqlìallicx 
Paflorumque  (uorum  autoritati  non  mi- 
nus quàm  oves  c^e  era: ,  obtemperaturos 
fe  profefTì  flint. 
ìhìd  foU  Scribit  Zonaras  ,  Patriarcham  Confi. 
548.  '  ,  JEAN 
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JEAN  BRIDGWATER. 


15^4. 

Dispute  de  VEglife  Catholique  ,  en    '^^'  b.udg- 
Angletcrre  9  comre  les  Calvin.'^  water. 

Pavijìes.  A  Trêves ,  15^4.  ^""^'  ^^^^^ 

Bridgwater. 

Afin  que  perfonne  ne  s'imagine  que  Réponfe 
cette  puifTan ce  (des  Supérieurs  Eccléfìafti-  P°^-^  ^^" 
ques  )  eft  teliement  fpiritueile  ,  qu'elle  ne  ^1;!,^^^^^^^^^^^ 
puiffe  s'étendre  fur  les  biens  &  les  facultés  les  ""perfécu- 
du  Peuple  fidèle  ,  même  à  oter  la  vie ,  &  tent,/o/.  340. 
à  punir  de  différentes  peines  corporelles  , 
comme  G  cela  paffoit  les  bornes  du  pou- 
voir des  Prêtres ,  qui  étant  occupés  de 
chofes  fpirituelles ,  ne  doivent  point  f 
mêler  des  temporelles  ;  il  faut  con  fi  dé  re  ». 
que  les  Apôtres  nous  donnent  des  initruc- 
tions  bien  différentes  par  leurs  adions.  Se 
par  l'uiage  qu'ils  ont  fait  de  la  puifTance 
qu'ils  avoient  reçue  de  Jefus-Chrifî  • 

Ain  S,  quoique  Saint  Pierre  n'eût  qu'une 
autorité  fpirituelje ,  &  fût  le  Pafteur  des 
ames ,  il  punit  de  mort  le  facrilège  &  le 
menfonge  d'Ananie  &  de  Saphire.  Saint 
Paul  priva  de  la  vue  Elym^s  le  Magicien, 

Dans  toutes  ces  chofes ,  il  n'y  a  aucun 
différence  entre  les  Princes  Chrétiens  l 
les  autres  fidèles  de  quelque  état  qu'il 
foieat.  Car  tous  ks  Rois  ,  en  fe  foumet- 
tant  avec  leurs  fceptres  au  joug  de  Jefus- 
Chrift,re  font  p^r  là  engagés  ,  comme 
tous  les  autres  particuliers,  à  fe  fo  -me  ttre 
'  â  l'aÂitcrité  de  i'Eglife  &  de  fes  Paileurç.  1 

.  Zonaras  écrit  que  le  Patriarche  de  Con-  ^  "^" 
Tome  IF.  E 


5)8  Leie-^LijeJle 
tantînopolîtanum  Ifaaco  Comneno  llbcr^ 
palamque  dixifTe  ,  quemadmodum  peij 
fiias  manus  Imperiiim  acceperat ,  ita  nii^ 
illud  redè  ac  pro  dignitate  adminiflraret^j 
fore  ut  idem  Imperium  fuâ  autoritatq 

amitteret  

His  ergo  conditionibus  fblls  Reges  aB 
Epifcopis  divina  autoritate  in  Ecclefìas 
ccmmunionem  recipiuntur  ,  his  condi- 
tionibus unguntur  &  coronantur.  Qu^e 
fidci  &  jurisjurandi  vincula  fi  ipfi  primo 
perruperint,  Dcoque  &  Dei  popuio  fi- 
dem  datam  fregerint  ;  viciflim  populo 
non  folinn  permiìtìrur  ,  fcd  etiam  ab  eo 
r equìrì tur  ^  ìàque  ofScium  ejus  pofiulat  ^ 
ut  5  jubente  Chrifii  Vicario  ,  fupremo  ni- 
mirum  populorum  omnium  in  terris  PaC- 
tore ,  ipfe  quoque  fidem  anteà  talibua 
Principibus  datam  non  fervet ,  &c. 


,     .         ROBERTUS  BELLARMINUS; 

Bellarmin.  D  I  S  ?  V  t A  t  1 0     $  Roberti  Bellarjnim.^ 
T^  j   c         è  Societate  Jefu^  de  Controverfiis  Chri^ 

Vide  So-        n'  -n- j  '         j        >      ;    ♦  / 

tttel,]?.  722,  jiicinœ  tidei  ^  adversus  hujus  temporis 
Hcereticos.  Edìtìó  ultima  ,  cui  accede- 
runt  ejufdem  Autorìs  Libri  très  de  Ro- 
mani  Imperli  i  Grœcis  adFrancos^  Ro^ 
mani  Pontifici  s  autor  irate  ,fa6la  tranjla-^ 
tione.  Ingòlftadii,  i55?6. 


Lib.  5.       S  ?  I  R I T  A  L I  S  f  potefias  )  non  (e  mi{^ 

Remano  tciiporalibus  ncgotus ,  (ed  imit  omnia 

Pon:ifice  ,    procedere  ficut  antequam  eflent  conjunc- 
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ffantînople  dit  librement  &  crC  haç,  à 
FEmpereur /pzac  Co/zzne/ze  ,  que,  comme 
il  avoit  reçu  1  Empire  par  Tes  mains ,  il  le 
perdroit  par  Ion  autorité  ,  s'il  ne  gouver- 
noit  pas  avec  fageflè  &  dignité,  .  .|  

Cefl  donc  à  ces  feules  conditions  ,  que 
les  Rois  font  reçus  par  les  Evéques  dans 
la  communion  de  TEglife  ,  par  Tauiorité 
divine  ;  c'eft  à  ces  conditions  qu'ils  font 
facrés  &  couronnés.  S'ils  rompent  eux- 
inémes  les  premiers  ces  liens  de  la  foi  Se 
du  ferment,  s'ils  "^ìoÌQini  la  promeiie  qu'ils 
ont  faite  à  Dieu  &  au  Peuple  de  Dieu  ; 
non-feulement  le  Peuple  peut  à  fon  tour. 


promife  à  de  tels  Princes  ,  lorique  le  Vi^ 
caire  de  Jefus-Chrift  ,  qui  eft  fur  la  terre 
le  Souverain  Paileur  de  tous  les  Peuples , 
l'ordonne. 


D  i  s  SERT  AT  1  ON  de  Rohert  Bellar-  Biîllarmin, 
min  ,  de  la  Société  de  Jefus  y  touchant  Rohen 
les  controverfes  de  la  Foi  Chrétienne  ^  Bellannin  ^ 
contre  les  Hérétiques  de  ce  temps,  Der-  Controver* 
nier  e  édition  ,  à  laquelle  on  a  ajouté  trois  > 
Livres  du  même  Auteur  touchant  la  tranf- 
lation  de  l'Empire  Romain  ,  des  Grecs 
AUX  François ,  par  V autorité  du  Pontife 
Romain»  A  Ingolftad  ,  1 5p(^, 

L  A  Pulffance  fpirîtuelle  ne  fe  mêle  pas  cirap  6,  da 
iîes  chofes  temporelle?,  mais  elle  les  laiffe  ^'^^y-^^e  Ro- 
aller  toutes  comme  elles  alloient  avaiu  ^^'^^^  '  P"^^^ 


ROBERT  BELLARMIN. 


R  O  B  E  H  T 


Eij 
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ta  ,  dummodo  non  obfint  fini  fpîrîtualî^ 
aut  non  fint  neceffaria  ad  eum  confequen- 
-  dum.  Si  autem  taie  quid  accidat ,  fpiri- 
tualis  poteftas  potefl  &  débet  coercere 
temporalem  omnï  r anone  ac  viâ'^  quse  ad 
id  neceffaria  videbitur. .  •  .  potefl  mutare 
JJi^f- pag.  &  uni  auferre ,  atque  alteri  con- 

osci,     '  ferre,  tanquam  Princeps  (piritualis,  fi  id 
neceflarium  fit  ad  animarum  falutem. 


ilid.  cap.  7.  Non  licet  Chrifiîanis  tolerare  Regem 
/ag.  1094  ,  infidelem  aut  ha^reticum  ,  fi  ille  conetur 
10'^  &:ifei].  pertrahere  fiabditos  ad  fuam  bserefim  vel 
infidelitatem.  At  judicare  an  Rex  per- 
trahat  ad  h^crefim ,  necne  ,  perttnet  ad 
pontificem  ,  cui  eft  commiiïa  arca  Reli- 
gionis.  Ergo  Pontifìcis  efl  judicare  ,  Re-r 
gem  eiïe  deponendum  ,  vel  non  depo-. 
nendum  .... 

Quòd  fi  Chriftianî  olim  non  depofiie-' 
runt  Neronem  &  Diocletianum  &  Julia- 
.num  Apoflatam  ,  ae  Valentem  Arianum, 
&  fimiles  5  id  fuit  quia  deerant  vires 
temporales  Chriftianis.  Nam  quod  alio^ 
qui  jure  potuijjènt  id  facete  ,  patet  ex  Apof» 
tolo  ,  1«.  ad  Corinthios  ubi  jubet 
conflitui  novos  Judices  à  Chriâianis  tem- 
poralium  caufarum ,  ne  cogerentur  ChriC 
tiani  caufam  dicere  coram  Judice  Chriftî 
perfecutore.  Sicut  enim  novi  Judices 
confiitui  potuerunt ,  ita  &  novi  Prin^ci- 
pcs  &  Reges ,  propter  eamdem  caufam  ^ 
fi  vires  adiuiflent. 


&  Regicide.  ICI 
qu'elles  fuïïent  unies ,  pourvu  qu'elles  ne 
foieiît  pas  un  obftacle  à  la  fin  fpirituelle  , 
ou  qu'elles  ne  foient  pas  néceflaires  pour  y 
arriver.  Car  s'il  arrivoit  quelque  chofe  de 
femblable  ,  la  Puiffance  fpiritueHe  peut  8c 
doit  réprimer  la  temporelle  par  toutes  for- 
tes de  moyens  &  d'expédiens  qu'elle  jugera 
néceflaires*.. .Elle  peut  changer  les  Royau-  Ihid,  pag^ 
^mes  ,  les  oter  à  l'un  pour  les  donner  à  uti  loyi. 
autre,  comme  fouverain  Prince  fpirituel  > 
fi  cela  eft  néceffaire  pour  le  falut  des  ames. 

Il  n'eft  pas  permis  à  des  Chrétiens  de  Ihìd.Cha.';^ 
lolérer  un  Roi  infidèle  ou  hérétique ,  fi  ce        1094  » 
Roi  tâche  d'entraîner  fes  Sujets  dans  Phé-  ^^9^ 
réfîe  ou  Pinfidélité  ;  mais  c'eft  au  Souve- 
rain Pontife  ,  qui  eft  chargé  du  foin  de  lac 
Religion,  qu'il  appartient  de  juger, fi  1er 
Roi  entraîne  ou  non  dans  Phérèfie.  Cefi 
donc  au  Souverain  Pontife  à  juger  ,  fi  le 
Roi  doit  être  dépofé  ou  nort,  .  . .  . 

Si  les  Chrétiens  n'ont  pas  autrefois  dé- 
pofé Néron  &  Dioclétien^Julien  TApoftat, 
Valens  Arien ,  Src  c'efi:  qu'ils  rv'étoient 
pas  aflez  puiffans.  Car  qû'i//  ayent  eu 
à* ailleurs  le  droit  de  le  faire  ,  cela  eft  évi- 
dent par  PApotre  Saint  Faul,  qui  ordonne 
aux  Chrétiens  >  dans  la  premiere  aux  Co- 
rinthiens ,  chap/6  9  d'établir  de  nouveaux 
Juges  des  affaires  temporelles,  afin  de  n'ê- 
tre pas  obligés  de  porter  leurs  caufes  de- 
vant un  Juge  perfccuteuf  de  Jefus- Chrifl^ 
Comme  ils  pouvoient  s'établir  de  nou- 
veaux Juges,  ils  pouvoient  choifir  de  nou- 
veaux Rois ,  pour  la  même  caufe ,  s'iU 
euflent  eu  la  force  en  main. 


101 


Le^e-Majejlé 


1602.     ALPHONS,  SALMERON. 

i\LPHONSE 

Tom^^*^^  '  i  P  H  0  N  5  I  Salmeronis  ,  Toletani ,  ê 
Sodetate  Jefu  Tlieologi ,  Comment arii 
In  Evangelicam  Hiftoricim  ,  in  Acla  Apof-, 
îolorum.  Tom,  4.  Penni[ju  Superiorum^ 
Coloniae  Agrippina  ,  i^oz. 

Tart,  5.  Tr.  Tertiam  potefiatem  habet  fummui 
J*^^^^' Pontifex  in  totum  terrarum  orbem  i 
Chriflianis  inhabitatum ,  &  Principes  Cx- 
culares ,  Reges  &  Magiflratus  tempo- 
rales ,  qui  Chrifti  legem  profitentur  ,  in 
quos  omnes  habet  Regimen  ,  ut  vocant  , 
obiiquum  /îve  indire dum.  Nam  iilis  tan^ 
quam  ovibus  luis  ipie  velut  Pailor  pr^- 
<:ipere  poted ,  Se  non  tantum  rogare  vel 
exkortari ,  (  quod  quiyis  privatus  poteft  ) 
ut  potellatem  fîiam  ,  &  vires  Imperii 
ad  falutem  animar am  Se  regnum.  Chriftî 
êc  Evangelium  promovendam  conver- 
tant.  Cui  Pontificis  pr?:cepto  ,  tanquam 
Chrifli  verbo  habent  Principes  obedire  9 
Se  G  rehilant  ,  poteft  eos  tanquam  con- 
tumaces punire  ,  &  /i  In  Ecclefìam  & 
Chrifti  gloriam  aliquîd  moliantur  ,  potefi: 
eos  Imperio  &  regno  privare  ,  vel  eorum 
ditiones  alteri  Principi  tradere  ,  &  eo- 
rum ïubditos  ab  obedîentiâ  illis  debita 
&  juramento  fado  abfblvere.  Ut  verum 
lit  in  Pontifice  Romano  illud  verbum 
Domini  didum  ad  Prophetam  Jeremiam  y 
cap.  10.  Ecce  dedi  verba  mea  in  ore  tuo  : 
ecce  conjlitui  te  hodie  fuper  Gentes  &»  JI/- 
per  Regna\  ut  evellis  dejlruas  ,  dijr, 
perdas  ^  dijfipes ,  Cr»  csdificçs  ^  plantes^ 


^  Re'g'icldei 


ALPHONSE  S  ALMERON.     i  6  oTT 

Alphonse 

CoAiniEi^TAiRiÈS  fur  VHiJloire  de  Salmeron  , 
r Evangile ,  ^  fur  les  jj^s  des  Apôtres  ;  ^'^'^'  4- 
par  Alphonfe  S  aimer  on  ,  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus.  Tome  IV ,  avec  la  per- 
mijjîon  des  Supérieurs.  A  Cologne  i6oa. 

Le  Souverain  Pontife  a  une  troîfîéme  Pan.  2.  Tr. 
puilfance  fur  toute  la  terre  habitée  par  les  4-  P^^*-  4^»» 
Chrétiens ,  &  fur  les  Princes  fécuiiers  , 
Rois  &  Magifîrats  qui  profeifent  la  Loi  de 
Jefus-Chrift,  lefquels  font  tous  fournis  à 
fon  régime  oblique ,  comme  Ton  dit ,  ou 
îndireâ.  Car  il  peut  leur  commander  en 
qu?li:é  de  Pafteur  comme  à  fes  ouailles  , 
&  non  pas  feulement  les  prieï  &  exhorter, 
(  ce  que  peut  également  tout  particulier  ) 
d'employer  toute  leur  puiffance  &  toutes 
ïes  forces  de  leur  Empire  pôur  procurée 
le  falut  des  ames  ,  TafFermiiTement  du 
Royaume  de  Jefus-Chrift  &  la  propaga- 
tion de  TEvangile  ;  commandement  du 
Pontife  auquel  font  tenus  les  Princes  d*o- 
béir ,  comme  à  la  parole  de  Jefus  -  Chriiî. 
Que  s'ils  y  refirent  ,  il  ed  en  droit  de 
les  punir  à  titre  de  rébelles  ;  &  s'ils  font 
quelque  entreprife  contre  Fintéret  de  TE- 
gliie,  ou  la  gloire  de  Jefus-ChriH,  il  peut 
les  priver  de  leur  Empire  &  de  leur 
Royaume    donner  leurs  Etats  à  un  autre 
Prince,  &  dégager  leurs  Sujets  de  Tobéif- 
fance  qu'ils  lui  doivent  ,  &  du  ferment 
qu'ils  lui  ont  fait ,  afin  que  par-là  fe  vé- 
rifie cette  parole  du  Seigneur  au  Prophète 
Jcrémie  |  Je  mets  préfentement  mçs  parO'^ 
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i^°3-    GREGORIUS  DE  VALENTIA. 

Grlgor  us 

^^Vide^  So-Gregorii  de  Valentia ,  Metimnenfis  , 
tuel ,  p.  310.  è  Societate  Jefu  ,  Sacrœ  Theologiœ  in 
Difput.  5.  Academiâ  Ingoljladienfi  ProfeJJoris ,  Coin- 
Çuo'fl  de  mentariormn  Theologicorum  ,  Tom,  3. 
Komicidio  ,     ingolfladii  ,  1603. 


Utkv  M  liceat  privato  cuililet  civï  oc- 

cidere  Tyrannum  ?  Refpondeo  vel 

efl  tyrannus  ,  non  per  arrogatam  fîbi 
njuflè  poteflatem  ,  fed  fblùm  -per  pra- 
vum  Cr*  communitati  exitiofum  légitimes, 
clioqui  autoritatis  ufum  in  gubernando  : 
aut  efl  tyrannus  per  arrogatam  fot  efiatem 
quam  vi  obtineat, 

r  Si  efi  tyrannus  frimo  modo  ,  nulli  par- 
ticulari  licet  eum  occidere.  Nam  eum 
tune  coercere  pertinet  ad  Rempublicam  , 
qu2  fola  poffet  jure  oppugnare  illum  , 
6c  vocare  in  fubfidium  cives.  Si  autem 
effet  tyr:innusyeci/.^rfo  modo  ,  quilibct  poC 
fèt  eum  occidere  ,  fi  non  effet  recurfus 
ad  Superiorem  ,  nec  maiu^  indè  com- 
munitatis  detrimentum  lequeretur.  Nam 
tota  Refpublica  ccnfetur  gerere  juflum 
bellum  contra  ipfum  ;  &  ita  civis  qui- 
"ibet  ,  ut  miles  quidam  Reipublicx  ,  pof 
fet  eum  occidere.  Sicut  Judic.  3.  Aod 
<;^cidit  Eglon  tyrannum ,  quem  Aod  di- 


O  LKegiciae,  io  y 

les  dans  votre  bouche.  Je  vous  étallis  au- 
jourd'hui fur  les  Nations  fur  les  Royau- 
mes ,  pour  arracher  &»  powr  détruire^  pour 
perdre  Cr»  pour  dijjiper ,  pour  édifier  &"  pour 
planter. 

GREGOIRE  DE  VALENCE.  jeo^T^ 

Grégoire 

C  0  Af  /tl  E  N  T  A  1  RE  S  Thtoloçriques  y  par  DE  Valence,^ 

Grégoire  de  Valence  ,  de  la  Compagnie  Voycf  So- 
de JefiLs  ,  Profe[^eur  de  Théologie  à  P-  ?»o. 
niverfiié  d'ingoifiad.  Tom.  lil.  A  In-  JS^^'^e' 
golftad  r6o8.  rHomicide^ 

EsT'i  L  permis  d  tout  Citoyen  particu-  nji^i^^^ 
lier  de  tuer  un  tyran  ?  Réponfe  ...  ou  le  ty- 
ran eft  tel ,  non  pour  avoir  injuflement 
olùrpé  la  puiffence  ,  mais  pour  faire  ,  en 
gouvernant  ,  d'une  autorité  d'ailleurs  lé- 
gitime ,  un  ufage  mauvais  &  pernicieux  a 
la  Société  ;  ou  bien  il  eft  tyran  pour  s'être- 
arrogé  un  pouvoir  dans  lei^uei  il  fe  main-: 
tient  par  la  force. 

S'il  ell  tyran  de  la  premiere  forte,  iî 
lî'efl  permis  à  aucun  particulier  de  le  met- 
tre à  mort.  Car  il  n'appartient  qu'à  la  Ré- 
publique de  le  réprimeiu  elle  feule  ayant 
le  droit  de  l'attaquer  &  n'appeller  les  Ci- 
toyens^  à  fon  fecours.  Mais  s'il  eft  tyrar» 
en  la  feconde  manière,  tout  homme  pour— 
roit  le  tuer  ,  fî  le  recours  au  Supé^ur  ,^ 
îî'avoit  point  lieu  7  &  qu'il  ne  dût  pas^n-  H 
fuivre  un  plus  grand  dommage  pour  1^ 
Société.  Car  toute  la  République  eft  ceii-- 
fée  lui  faire  la  guerre  avec  juftice ,  &  par 
conféquent  tout  Citoyen  ,  comme  foldas: 
de  lallépubli^ue,  peut  lui  donner  la  mmt^ 


eit  ibi  Scrittura  fuiiïe  à  Deo  fufcitatuni 
Salvatorem  fdiis  Ifrael  ,  quibus  Eglon 
ille  Rex  Moab  tyrannicè  imperaverat 
decem  &  odo  annis.  Unde  quando  in 
Concilio  Conflantienfi  fcW.ont  i^.  pro- 
hibentur  particulares  occidere  tyrannum; 
înteliigendum  de  Tyranno  primo  modo; 
de  hoc  enim  eadem  eft  ratio  atque  de 
aliis  malefadoribus  ,  qui  fbiùm  per  pu-*, 
biicam  poteflatcm  puniri  pofTunt. 


1^03.         FRANGI  se.  TOLET. 

F  R  A  Ç. 

Iole  T.    Franc,  Toleti  ,  e  Socîetate  Jefu  ; 

S.  R,  E.  Prejbyteri  Cardinalis  ,  Corn- 
mentarii  annotatlones  in  Epijl,  B. 
Pauli  Apojl.  ad  Rom»  Lugduni ,  160^, 

S  I  c  u  T  Rex  terrenus  ,  cui  Deus  in 
res  ad  corpus  pertinentes  poteflatem  de- 
dit  ,  viRegii  Juris  ,  (ut  habetur  i,  Reg. 
18.)  ob  utiiitatem  Reipublic^e  cui  prarefi, 
poteil  fubditormn  fiiios  tôlière  ,  ut  fa- 
ciat  fibi  Equités  &  Prsecurfores  ,  fîiias 
quoque  ut  faciat  libi  Focarias  &  Pani- 
ficas  5  agros  etiam  ,  vineas  &  oliveta  ^ 
liÊjàct  fèrvis  fiiis  ;  multò  magis  cui  de~ 
GirDcus  Potefîatem  fpiritualem  ,  qu^ 
animas  refpicit ,  is  débet  habere  potef^ 
tatcm  in  iilios  &  filias  &•  agros  ,  atque 
Tidtò  in  corpora  ,  ad  vit^^  ^tern:^  finem 
afTequendum,  Quando  ergo  Poteflas  ipi- 
ritualis  aliquâ  re  temporali  nccefTaxio 
indiget  5  aut  valde  utiiem  judicat  ad  of- 
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Cefl  aînfi  qu'A  od  tua  le  tyran  Eglon  (  Ju- 
ges ch.  3,  ),  &  l'Ecriture  dit  au  même  en-« 
droit ,  que  cet  Aod  fut  fufcité  de  Dieu  pour 
être  le  Sauveur  des  enfans  d'Ifraël ,  fur  lef- 
quels  Eglori ,  Roi  de  Moab,avoit  régné 
tyranniquement  pendant  Tefpace  de  dix- 
huit  ans.  Cefi  pourquoi  lorfque  le  Con- 
cile de  Confiance  ,  fefiion  if.  défend  aux 
particuliers  de  tuer  les  tyrans ,  cela  fe  doit 
entendre  d'un  tyran  de  la  premiere  forte- 
Car  il  en  efi  de  celui-ci  comme  des  autres 
malfaiteurs ,  que  la  feule  puifTafice  pu- 
blique a  droit  de  punir. 

FRANÇOIS  TOLE  T.  ^^6^3" 

F  R  A  H 

'Co  M  M  E  N  T  AI  R  E  S  (y  annotations fur  ^ ^ ^ ^ "^* 
rEpUre  de  S.  Paul  aux  Romains  ,  far 
François  Tolet,  Cardinal  de  la  <S.  £• 
A  Lyon^  i^oj» 

D  E  mêm.e  qu'un  Roî  de  la  terre ,  à  qui 
Dieu  a  donné  pouvoir  fur  les  objets  qui 
regardent  les  corps ,  par  l'attribut  de  la 
Royauté,  &  pour  l'utilité  de  la  Républi- 
que fur  laquelle  il  règne  ,  (  ainfi  qu'il  efi 
porté  au  chap.  18,  du  Liv.  i.  des  Rois  ,  ) 
peut  prendre  les  fils  de  fes  Sujets  > 
pour  en  faire  fes  gardes  Se  fes  coureurs  ; 
les  filles ,  pour  en  faire  fes  cuiiînieres  & 
fes  boulangères  *,  leurs  champs  ,  leurs  vi- 
gnes &  leurs  plants  d'olivier,pour  les  don* 
ner  à  ceux  qui  le  fervent  ;  à  bien  plus  for- 
te raifon  ,  celui  à  qui  Dieu  a  donné  la 
puiiTance  fpirituelle  qui  concerne  les  ames  , 
eelui-là  doit  avoir  pouvoir  fur  les  fils  & 
fur  les  filles ,  Se  fur  les  champs,  6c  par- 
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ficium  (uum  fpirituale  peragendum  ,  eanj 
à  Fidelibus  jure  fuo  poflulat  &  obtinet, 
etiam/î  à  Principibus  foculi  eam  debeat 
amovere  •  •  •  •  Cùm  ergo  poteftas  fpl- 
ritualis  ad  fuum  Officium  ficilius  &  ef- 
£caciùs  peragendum  judicaverit  eximere 
aliquot  genera  perfbnarum  à  Potevate 
fascuiari  ,  id  profedò  juftè  fadum  eft  ; 
ìiec  adverfatur  huic  Pauli  vcrbum  ,  qui 

.  omncs  vult  effe  (ubjedos  Poteflatibus  fii- 
blimioribus  ,  non  vero  fœcular.bus  :  non 

.  tamen  negat  poteftatem  Miniiìris  fpiri- 
tualibus  ,  quando  id  expedire  judicave- 
rint  ,  eximendi  quos  Se  quantum  eis  vi- 
fum  fuerit.  Annot,  2,  in  cap.  i^»  Ep*  aà 
Rom. 
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conféquent  fur  les  corps,  alitant  quTLefl 
ncceflaire  pour  parvenir  â  la  fin  éternelle» 
tors  donc  que  la  puiffance  fpiritudle  à 
befoin  nécefiairement  de  quelque  chofe 
temporelle  ,  ou  qu^elle  la  juge  très-utile 
pour  raccompliffement  de  fon  obiet  fpiri- 
tuel,  elle  a  droit  alors  de  la  demander  aux 
Fidèles ,  &  de  l'exiger  ,  quand  même  il 
faudroit  la  fouftraire  aux  l'rinces  du  fié- 
cle  . . .  •  •  Lors  donc  que  la  puifiance  fpi- 
rituelle  ,  pour  parvenir  plus  aifcment  8c 
plus  efficacement  à  fon  objet ,  \uge  devoir 
îbullraire  quelque  genre  de  perfonnes  à  la 
puiffance  féculière,  afiutémenî  elle  le  peut 
juffement.  Et  il  n'y  a  pas  lieu  d  oppofer 
à  cette  Dodrine  le  palTage  de  S.  Paul  , 
qui  veut  que  tout  homme  foit  foumis  aux 
PuilTànces  ^Supérieures  ,  mais  non  pas  aux 
Pui£ances  Séculières  ;  TApotre  ne  niant 
pas  que  les  Minières fpirituels  ayent  droit» 
quand  ils  le  jugent  à  propos  ,  d'exemter 
telles  &  autant  de  perfonnes  qu  ils  l'efti- 
ment  convenable  ,  de  la  Puiflànce  Sécu« 
lière. 


1"  .VARADE  ,  eUIGNARD  ,  ODON  î 

1603.  PI  GENAT,  Je/ùifej. 

V  A  K.  A  D  E  , 

QuiGN.  &e.  ilE.^/0NTJi^NC£5  ^«  Parlement  du  Ï4J 
Décembre  1603. 

Mercure    ,  Nous  avons  été  fi  malheureux  en  no* 
François  de  îours  ,  d  avoir  vu  les  détedables  effets  de 
ï  6  1 3.  foL.  leurs  inflrudions  (  des  Prêtres  Se  Ecoliers 
vsrfo*    du  CoUége  de  Clermont,  prenant  le  nom 
de  Jéfuites)  en  Votre  perfonne  facrée-  Bar- 
riere (  je  tremble,  Sire,  prononçant  ce 
mot  )  avoit  été  inftruit  par  Varade ,  Se  coii- 
fefTa  avoir  reçu  la  Communion  fur  le  fer- 
ment fait  entre  fes  m.ains  de  vous  anaffi-', 
Ber.  Ayant  failli  fon  entreprife ,  d'autres 
éléverent  le  courage  au  petit  ferpent,  qui 
acheva  en  partie  ce  qu'il  avoit  conjuré. 

Guignard  avoit  fait  les  Livres  écrits  de 
fa  main  ,  foûtenant  le  parricide  du  feu 
Foi  jugement  commis,  &•  confirmant  la 
Propofition  condamnée  au  Concile  de 
Confiance. 

Que  n'avons-nous  point  à  craindre  9 
nous  fouvenant  de  ces  mécbans  &  def- 
loyaux  Ades  ,  qui  fe  peuvent  facilement 
renouveller  i 

S'il  nous  faut  paffer  nos  Jours  fous  une 
crainte  perpétuelle  de  voir  votre  vie  en 
hazard  ,  quel  repos  trouverons  -  nous  aux 
vôtres  f  Seroit-ce  pas  impiété  ,  prévoir 
le  danger  &  le  mal ,  &  l'approcher  fi  près 
de  vous  ?  Seroit-ce  pas  fe  plonger  en  une 
profonde  mifére  que  défirer  furvivre  à  I2L 
ruine  de  cet  Etat ,  lequel  ,  comme  nous 
vous  avons  autrefois  dit ,  n'en  eû  éloi- 
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^tie  qtie  de  la  longueur  de  votre  vie.       Ihld.  M, 
^  .....  Ceux  de  leur  Société  font  de-  163.  rc6io 
meurez  fort  unis  &  refferrez  en  leurs  re-  -^'U^* 
bellions,  &  non-feulement  aucun  ne  vous 
a  fuivis  ,  mais  eux  feuls  fe  font  rendus  les 
plus  partiaux  pour  les  anciens  ennemis  de 
votre  Couronne  qui  fuffent  en  ce  Royau- 
jne  ,  comme  tels  Odon ,  l'un  de  leur  So- 
ciété, fut  choifi  par  les  feize  Conjurés  pour 
leur  Chef.  , 

Et  s'il  nous  eft  loifîble  entrejetter  quel- 
que chofe  des  affaires  étrangères  dans  les 
nôtres ,  nous  vous  en  dirons  une  pitopble 
qui  fe  voit  en  l'Hiiloire  de  Portugal,quand 
le  Roi  d'Efpagne  entreprit  l'ufurpation  de 
ce  Royaume,tous  les  Ordres  de  Religieux 
furent  fermes  en  la  fidélitî^  due  à  leur  Roi , 
eux  feuls  en  furent  déferteurs  pour  avancei! 
la  domination  d^Efpagne  ,  &  furent  caufe 
de  la  mort  de  deux  miile  ,  tant  de  Reli- 
gieux, qu'autres  EcclefîaiHques ,  dont  il 
y  a  eu  Bulle  d'abfolution.  _ 

Leur  Dodrine  &  déportemens  pafFes  fu- 
rent caufe  que  lorfque  Chaftel  s'ékva  con- 
tre vous ,  enfuivit  l'Arrêt,  tant  contre  lui, 
que  contre  tous  ceux  de  leur  Société  con- 
damnez par  votre  bouche.  Arr^t  que  nous 
avons  confacré  à  la  mémoire  du  plus  heu- 
reux miracle  qui  foit  advenu  de  notre 
temps ,  jugeans  dès  lors  que  continuant 
d'inflîuire  la  ieuneffe  en  cette  méchante 
Dodrine  &  damxiàble  inilrudion  ,  il  n'y 
5iuroit  polît  feureté  pour  votre  vie. 
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1604.     ALPHONS.  SALMERON. 

Alpkons, 

s alm;  Al^  h  0  n  s  I  Salmeronìs  ,  Toletanì ,  è 
Societate  Jefu  Theologi^  Comment arìi  in 
omnes  Epifiol  is  Beati  Pauli ,  &*  Cano^ 
ricas.  Tom,  XIII  PermiJJu  Superiorum» 
Colonise  Agrippin^e  5  1604. 

ïn  È  ìft  B  ^  Joiada  Sacerdote  inftitutus  eft  Rex 
Pauli  Difj  ut!  (  J^^^  )  ^  coronatus  in  Tempio  ;  &  jufTit 
ii.pflo".  2  53..dc  Tempio  Athaiiam  expelli  &  interfi- 
ci  ;  ut  videas  Pontifìcis  effe  fummi  de 
caufis  Regum  cognoicere  ,  &  judicare. 
Quicquid  vero  ibi  in  umbra  poterant 
Sacerdotes  ,  multò  magis  in  veritate  no- 
vi Teflamenti  ,  in  quo  habere  Sacerdo- 
tes poteilatem  in  torpora  ,  Se  res  eo- 
rum  ,  qux  ordinatur  fua  natura  ad  fpi- 
ritum  ,  teftatur  Chriftus  ,  qui  propter  ho- 
minis  unius  lalutem  perdidit  duo  mil- 
lia  pecorum  :  ejecit  de  Tempio  vendem- 
tes  &  ementes  ,  &  menfàs  fubvertit ,  & 
Corinthium  tradidit  Paulus  in  interitum 
carnis  ut  fpiritus  falvus  fieret.  Idem 
Hymenasum  &  Alexandrum  tradidit  Sa- 
tanae  ,  ut  difcerent  non  blafphemare.  Ait 
etiam  :  Quid  vultis  ì  In  virga  venCam  ai 
vos  ì  Et  tamen  non  audierat  nifi  illud  : 
quorum  Timiferitis  peccata.  ,  remitmntur 
eis.  Petrus  Ananiam  &  Saphiram  ad  mor- 
tem  fùo  praecepto  damnavit.  Ita  modo 
Pctri  fucceiïbr  Epifcopus  Romanus  ad 
gregis  fui  utilitatcm  ,  potelfe verbo  (  ubi 
alia  remedia  non  fiippetunt  )  corpora- 
lem  vitam  aufcrre  ,  modo  id  verbo  fuo? 
abf^ue  externo  manus  fax  miniflerio  e£r 
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'ALPHONSE  SALMERON.  — ^o^. 

_  ,  Alphonse 

Co /if  Aï  ENTAI  RE  S  ur  les  tpitres  de 

5ALM£R0N. 

«s.  Paul  ù'  fur  les  Epîtres  Canoniques  , 
par  Alphonfe  S  aimer  on  ,  Théologien  ,  de 
la  Société  de  Jefus.  Tom,  XIIL  avec  la 
permijjion  des  Supérieur  s.  ACoiogneîéo^» 

Ce  fut  le  Pontife  5oïada  qui  établit  Roi    Sur  les  Epî- 
Joas  ,  &  qui  le  couronna  dans  le  Teni-  p^^^pj)- 
pie.  Ce  fut  lui  qui  ordonna  qu  on  chafTâr      '^o-  / "5! 
Athalie  du  Temple  &  qu'on  la  mit  à  mort.     '  ^ 
Par  là  vous  voyez  que  c'efl  au  Souverain 
Pontife  qu'il  appartient  de  connoïtre  des 
caufes  des  Rois  &  de  les  juger.  Or  tout 
ce  que  les  Prêtres  pouvoient  dans  les  om- 
bres de  la  Loi  ,  ils  le  peuvent  à  bien 
plus  forte  raifon  dans  la  vérité  du  Nouveau 
Teftament,  lequel  leur  donne  fur  les  corps 
&  fur  les  chofes  qui  en  dépendent  ,  une 
puiiTance  qui  de  fa  nature  fe  rapporte  à  r 
î'efprit.  C'eflce  que  témoigne  Jeliis  Chrift 
lorfque  pour  le  falut  d'un  feul  homme  il 
fait  périr  deux  mille  pourceaux,  qv'ii  chaffe 
du  Temple  les  vendeurs  &  les  acheteurs  , 
&  renverfe  leurs  comptoirs.  Paul  (en  ver- 
tu du  même  pouvoir  )  livre  à  fatan  Tin- 
ceftueux  de  Corinthe  pour  mDrtifîefr  fa 
chair  ,  afin  que  I'efprit  foit  fauvé.  Il  exer- 
ça le  même  châtiment  fur  Alexandre  & 
Hymenée  ,  afin  qu'ils  appriffent  à  ne  plus 
blafphèmer.  Il  dit  même  aux  Corinthiens: 
q  le  voulei  -  vous  que  je  fajje  Ì  aime\-vous 
mieux  que  je  vous  aille  voir  la  verge  à  la 
main  ?  Et  cependant  cet  Apotre  n'avoit 
appris  que  ces  paroles  :  les  péchés  feront 
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ficiat  ;  &  per  Principes  Catholîcos  bel- 
lum  Hcsreticis  &  Schifinaticis  inferre  va- 
let ,  &  illos  interficcre.  Nam  prxci- 
piendo  oves  pafcere  ,  dédit  illi  potefta- 
tem  arcendi  lupos  &  interficiendi  ,  fi 
infefti  fint  ovibus.  Immo  ctiam  arietem 
ducem  gregîs  ,  fi  alias  oves  tabe  con- 
ficlat  ,  &  cornibus  petat ,  liceblt  Pallori 
de  principatu  gregis  depoaerct 


1605.       JOANNES  MARIANA; 

JM  AR  lA  N  A. 

JoANNis  Marianœ  ^  Hi/pani -i  è  So- 
ciétaire Je  fil  y  de  Rege  ^  Récris  infiitU'- 
tione  ,  Libri  très.  Mogyinûx  ,  anno 
ï<5o5.  Ex  permijjà  Stephani  Hojeda  Vi- 
fitatoris  in  Provìncia  Toletana ,  poteflata 
fpeciali  ad  id  ipfifaôlâ  à  Claudio  Àqua- 
viva  ,  Generali ,  pofl  approbationem  priàs- 
àatam  à  viris  doâis  gravilus  ex  eo- 
dem  ipfo  Ordine* 

An  Tyran-.    J  A  c  0  B  u  S  Clcmens  nommc  5  m  Heck 
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Ttmis  i  ceux  d  qui  vous  les  remettre^.  Pierre 
prononce  un  Arrêt  de  mort  contre  Ana- 
nie  &  Saphire.  Ceft  ainfi  que  TEvéque 
de  Rome ,  fucceiïeur  de  Pierre ,  peutmain- 
'tenant  pour  Tutilité  de  Ces  ouailles  ôter  la 
vie  du  corps  par  fa  parole  (  quand  les  au- 
tres remèdes  lui  manquent  )  pourvu  qu'il, 
n'y  emploie  que  fa  parole  Se  non  le  mi- 
niftére  extérieur  de  fa  main  ;  qu'il  eù  en 
droit  de  fe  fervir  des  Princes  Catholiques 
pour  faire  la  guerre  aux  Hérétiquei  Se 
Schifmatiques  ,  &  les  mettre  à  mort.  Car 
en  lui  ordonnant  de  paître  fcs  brebis  , 
Jefus-Chrift  lui  a  donné  le  pouvoir  d'é- 
carter les  loups  &  de  les  tuer,  s'ils  at- 
taquent les  brebis.  Bien  plus ,  file  Bélier, 
chef  du  troupeau  ,  fe  trouvant  in fedé  , 
gâte  par  fa  contagion  les  autres  brebis  ,  & 
1  s  G  r  ippe  de  fes  cornes ,  il  eù.  permis  au 
Fadeur  de  le  dépofer  de  la  principauté 
qu'il  a  fur  le  irouptau.   

JEAN  M  A  R  I  A  N  A*  ^TT^JT 

Ma  r  I  a  n  a. 

Ouvrages  de  Jean  Mariana  ,  Efj'.'ï- 
gnol ,  de  la  Société  de  Jefus  ^fur  le  Roi 
fcr»  Vinfiitution  du  Roi ,  en  trois  Livres  , 
dédiés  dPhilippes  III  ^  Roi  d'Efpagne, 
A  Mayence  ,  i6o<>.  Avec  la  permi[jion 
à^Etienne  Hojeda  ,  Vijueur  dans  la  Pro- 
vince  de  Tolède  ,  qui  en  avoit  reçu  le 
-pouvoir  fpécial  de  Claude  Aquaviva  ,  Ge* 
néral  ,  après  V Approbation  à  lui  donnée 
par  des  Hommes  fçavans  Gr»  refpeâables 
de  fon  même  Ordre. 

Jacques  Clément ,  Domwcaxn ,  ne  s'il  efl  per^. 
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nom   opprî.vis  natus  pago  ignobili  Sorbona  ^  in 
mere  fas  fit,  Ordinis  Dominicani  Collegio  Theo. 
p.    3.  ^•/e-giae  operam  dabat  :  cùm  cognito  à  The 
logis,  quos  erat  fcilcitatus  ,  Tyrannum 
jure  interimi  pofTe  .  .  .  cultro  quem  her- 
bis  noxiis  medicatum  manu  tegebat  , 
fîipra  veficam  altum  vulnus  inflixit  :  in- 
fignem  animi  confidentiam ,  facinus  me- 
morabile !  Irrumpunt  aulici   re  inlblitâ 
commoti  :  protrato  atque  (  Jacobo  Cle- 
menti )  exanimi  pleraque  vulnera  feri- 
tate  &  fàevitiâ  imponunt ,  nihil  elocuto 
ac  \xto  potius  ,  uti  ex  vultu  apparebat , 
quòd  re  patratâ  cruciatus  alios  evade- 
ret  ,  quibus  ,  ut  par  effet,  veritus  erat. 
Simul  fuo  fanguine  patri^E  communis  & 
gentis  libertatem  redemptam  inter  idus 
&  vulnera  impcnsè  l^etabatur.  Scilicet 
cxfo  Rege  ingens  fibi  nomcn  fecit  •  • .  # 


Sic  Clemens  Ille  pcriît  ,  vîgîmî  qua- 
tuor natus  annos  ,  /implici  Juveni  ,  in- 
génie ,  neque  robufto  corpore ,  fed  ma- 
jor vis  vires  &  animum  confirmabat  •  •  • 

Qui  autem  reverentla  erga  Principes 
(  fine  qua  quid  eft  imperium  )  c.onftabit , 
G  fucrit  populis  perfualum  ,  fas  effe  fub- 
ditis  Principum  peccata  judicare  ?  Ve- 
ris  fsepe  aut  aïïîmilatis  caufîs  Reipublicse 
tranquilHtas  ,  qua  nihil  eft  pra?flantius  , 
turbabitur  ,  omne-que  calamitates  ledi- 
tione  fada  incurrent  ,  parte  populi  in 
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à  Sorbonne  ,  petit  Village  de  TAutumois,  riis  de  tuer 
étudioit  la  Théologie  dans  un  College  de  in  Tyran  ,p, 
fon  Ordre  ,  loriqu'inftruit  par  les  Théolo- )5-  ^/"if» 
giens  auxquels  il  s'étoit  a^reiïe  >  qu'il  eft 
permis  de  tuer  un  tyran  ,  il  bleffa  profon- 
dément le  Roi  Henri  IIL  dans  le  bas-ven- 
tre  avec  un  couteau  empoifonné  qu'il  te- 
noit  caché  dans  fa  main.  Coup  de  har- 
dieiïe  éclatant ,  adion  mémorable  !  Frap- 
pés d'un  événement  fi  extraordinaire  ,  les 
courtifans  fe  jettent  fur  Clément,  le  ren- 
verfent,  &  afTouvifTent  fur  fon  corps  mou- 
rant leur  fureur  &  leur  cruauté  par  un 
grand  «ombre  de  blefTures  qu'ils  lui  font. 
Lui  cependant  gardoit  le  filence,  joyeux  , 
comme  il  paroi noit  à  fon  vifage ,  de  ce 
que  par  là  il  évitoit  de  plus  grands  fup- 
plices  qu'il  avoit,  comme  de  raifon,  ap- 
préhendés. Il  fe  félicitoit  en  même  temps 
au  milieu  des  coups  &  des  bleffures ,  d'a- 
voir par  fon  fang  procuré  à  fa  Patrie  Se  à 
fa  N-vtion  le  recouvrement  de  la  liberté» 
Le  mafacre  du  Roi  lui  fit  une  grande  ré- 
putation. 

C'eft  ainfi  que  périt  Clément  à  l'âge  de 
24  ans ,  jeune  homme  d'un  caradère  fim- 
ple  ,  &  d'une  complexion  affez  foible  ; 
mais  une  vertu  plus  grande  foutenoit  fon 
courage  &  fes  forces. 

Après  cela  (  direz  -  vous  )  que  devîen-  P^o'  5^ 
dra  le  refped  envers  les  Princes  (  fans  quoi 
l'Empire  s'anéantit)  fi  V§fi  perfuade  aux 
Peuples  qu'il  efl  permis  aux  Sujets  de  tirée 
vengeance  des  crimes  de  ceux  qui  les  gou- 
vernent ?  On  ne  manquera  pas  alors  de 
prétextes  tantôt  vrais  ,  tantôt  faux  ,  pour 
troubler  la  tranquillité  d«  TEtat ,  ce  b'^ 
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partem  armata.  Quse  mala  qui  non  exîf 
timabit  cfie  omni  ration c  vitanda  ,  fer- 
reus  /it  communi  aliorum  hominum  fcn* 
fu  defe(5LUs.  Sic  difputant  qui  îyranni  par- 
tes tuentur,  Populi  patroni  non  paucior^ 
aeque  minora  praefîdia  habçnt. 


Ab  omnî  memoria ,  coniîdcramus ,  îti 
filagna  laude  fuifie  quicumque  tyrannos 
perimerc  aggrefli  funt.  Quid  enim  Thra- 
fibuli  nomen  gloria  ad  cœlum  evexit  y 
nifi  gravi  triginta  Tyrannorum  domina- 
tu  patriam  liberafTe  i  Quid  Harmodium 
&  Arifiogitonem  dicam  l  Quid  utrum- 
que  Brutum  l  quorum  laus  gratiffima 
memoria  polleritatis  inclura,&  publicâ 
audoritate  teflata  efl.  Muiti  in  Domitium 
Neronem  confpirarunt  ,  conatu  infelici , 
fine  reprehenfione  tamen  ,  ac  potius  cum 
laude  omnium  farculorum.  Sic  Caius 
Chsereas  coniuratione  periit  ,  m.onflrum 
horrendum  &  grave  ;  Domitianus  ,  Stc- 
phari;  Caracalla  ,  Martialis  ferro  occu- 
buit.  Pretoriani  Heliogabalum  pereme^ 
runt  ,  prodigium  &  dedecus  Tmptrii  , 
ïpfîufrnet  fangifine  expiatum  piaculum. 
Quorum  audaciam  quis  unquam  vitupe- 
ravit  ,  ao  non  potiùs  fammis  laudibus 
ilignam  duxit  \  Et  e  il  ccmmunis  lenfus 
f  uafî  quidam  nature  vox  mcntibus  no> 
|:is  indijta  ,  auribus  infonans  iex  qua  à 


&  Ré  guide:  J19 
jprccîeux  fur  lequel  rien  ne  doit  l'empor- 
ter. Delà  n.utra  la  féJition  ,  qui  entraînera 
avec  e.Me  toutes  ibrtes  de  malheurs  ,  lors- 
qu'une partie  du  Peuple  s'armera  contre 
l'autre,  Penfer  qu'on  ne  doit  pas  faire 
tous  fes  efforts  pour  éloi^^ner  de  fi  granJs 
maux  ,  c'efl  ce  qui  n'appartient  qu'à  une 
ame  de  fer  ,  &  dépouillée  de  tous  fen- 
timens  d'humanité.  Voilà  comme  raifon- 
nenr  ceux  qui  plaident  la  caufe  des  Ty- 
rans ;  mais  les  défenfeurs  du  Peuple  leut 
oppofent  des  moyens  qui  ne  cèdent  nien 
nombre  ni  en  force  aux  preftiiers. 

Dans  tous  les  temps ,  difent  -  ils  ,  nous 
voyons  qu'on  a  comblé  d'éloges  ceux  qui 
ont  attenté  à  la  viç  des  Tyrans.  Car  quelle 
adion  gîorieufe  a  élevé  jufqu'au  Ciel  le 
nom  de  Thrafibule  ,  fi  ce  n'eft  d'avoir  dé- 
livré fa  Patrie  de  la  cruelle  domination 
des  trente  Tyrans  ?  Q:ie  dirai- je  d'Ar-- 
modius  &  d'Arifto^iton  ?  Que  dirai  -  je 
des  deux  Brutus  dont  la  gloire  n'eft  pas 
feulement  renfermée  dans  le  fouvenir  trcs- 
flateur  de  la  poflérité  ,  mais  fe  trouve 
même  atteftée  par  l'autorité  publique  ? 
Plufieurs  f  onfpirerent  contre  la  vie  de  Do- 
mitius  Néron  ,  à  la  vérité  fans  fuccès  , 
mais  fans  avoir  néanmoins  rncoriru  de 
blâme  ,  &  plutôt  avec  l'éloge  de  tous  les 
fîécles,  C'eft  la  conîaration  de  Chereas 
qui  fit  périr  Ca:us  (  Caliguli  )  ce  niionilre 
horriblf  &  in.uppcrtable  -,  c'eil  celle  d 
tie  nne  qui  enleva  Domîti^n;  c'e  l  le  fer  de 
Martial  qui  trancha  le  fil  des  jours  de 
Caracaila.  Les^rvtoriens  maffacrerent  He- 
liog^bal:  ,  ce  prodige  d'horreur ,  l'oppro- 
fcre  ds  l'Empire ,  $c  expièrent  fes  forfaits 
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turpi  honeûum  fecernimus  •  •  •  «  # 


An  diflîmulandum  judices  ?  At  naj 
potius  laudes ,  fî  quis  vitse  (use  pericu* 
Io  publicam  incolumitatcm  redimet  ? . . 
Matrem  carifTimam  aut  uxorem  fi  il 
conipedu  vexari  videas  ,  neque  fuccur- 
ras  cùm  poffis ,  crudeiis  fis ,  ignaviaequ( 
&  impietatis  reprehenfionem  incurras  : 
patriam  cui  amplius  quàm  parentibus  de 
bemus ,  vexandam  ,  exagitandam  pro  li- 
bidine tyranno  relinquas  !  Apage  tan- 
tum nefas  ,  tantaque  ignavia.  Si  vita  , 
fi  laus ,  fi  fortune  periclitandae  fint ,  pa- 
triam tamen  periculo  ,  patriam  cxitio 
liberabimus. 


H^e  fùnt  utrîufque  partis"  pr^fidîa 
^ibus  attenté  confideratis  ,  quid  de  pro 
pofita  quasHione  fiatuendum  fit ,  expli 
care  non  erit  diffitile.  Equidem  in  e 
confentire  tum  Philoibphos  ,  tum  The* 
logos  video  ,  eum  Principem  qui  vi 
armis  Rempublicam  occupavit,  nullo  pr 
teifia  pre  ^  nuUo^  pubiiço  civium  ce 
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'dans  fon  t)ropre  fang.  Hé  !  qui  a  jamais 
condamné  leur  hardiefle  >  ou  plutôt  ne  Ta 
pas  jugée  digne  de  toutes  fortes  de  louan- 
j^es  ?  Telle  efl  en  effet  le  jugement  que 
nous  dide  le  fens  commun  ,  qui  eft  com- 
me la  voix  de  la  nature  qui  parle  à  nos 
ames  ,  une  loi  qui  retentit  à  nos  oreilles, 
&  nous  apprend  à  difcerner  ce  qui  efl  hon-, 
néte,  de  ce  qui  ne  Teft  pas.  / 

Penfez-vous  qu'il  faille  diflimuler  (les 
excès  de  la  tyrannie  )  &  qu'on  ne  doit  pas 
plutôt  des  louanges  à  celui  qui  procure-*^ 
roit  le  falut  de  fa  patrie  ,  au  rifque  de  fes 
propres  jours  î  Qu'on  outrage  à  vos  yeux 
une  mere  qui  vous  efl  chère ,  ou  votre 
çpoufe  ;  fi  vous  négligez  de  les  fecouriu 
en  ayant  le  pouvoir  ,  n'êtes- vous  pas  un 
barbare  ,  &  ne  vous  reprochera-t  on  pas 
à  bon  droit  d'être  une  ame  lâche  &  dé- 
naturée ?  Comment  donc  pouvez  -  vou» 
fouffrir  qu'un  tyran  opprime  votre  patrie  , 
à  laquelle  vous  devez  beaucoup  plus  qu'à 
vos  proches  »  &  la  boulverfe  au  gré  de 
fon  caprice  6c  de  fa  cruauté  ï  Loin  de  nous 
un  pareil  crime  &  une  lâcheté  fi  grande. 
Oui  ,  s'il  le  faut ,  nous  expoferons  notre 
vie  ,  notre  honneur  ,  nos  biens  pour  le  fa- 
lut de  cette  chère  Patrie  ^  nous  nous  facri- 
fierons  tous  entiers  pour  la  délivrer. 

Tels  font  les  moyens  de  Tun  &  Tautrc 
parti  ;  &  après  les  avoir  pefés  mûrement  ^ 
on  n'aura  pas  de  peine  à  décider  la  quef- 
tion.  En  effet,  je  crois  que  les  Philofo^ 
phes  &  les  Théologiens  s'accordent  en  ce 
point  ;  fçavoir  ,  qu'un  Prince  qui  s'efl  ren- 
du maître  de  la  République  par  la  violence 
^  les  armes  à  la  m^in ,  6c  de  plus  ,  fanj 
Tome  IK  E 
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fenili ,  perimi  à  quocumque  ,  vita  &  prin- 
cipatu  fpoìiari  pojfe.  Cùm  hoftis  pubiicus^ 
fit,  maiifque  omnibus  patriam  opprimât, 
vereque  &  proprie  tyranni  nomen  in- 
duat  ;  amoveatur  quacumque  ratione  , 
exuatque  quam  vicìenter  occupavit  po- 
teilatem.  Quo  merito  Aod  muncribus'  in 
j£glonis  Tvìoabitarum  Regis  gratiam  in- 
finuatus  ,  eum  peremit  pugione  in  ven- 
tre confìxo  ,  popularefque  fuos  dura  fcr- 
vitute  eripuit ,  qui  jam  decem  &  odo 
annis  premebantur.  Nam  fi  Princeps  con- 
fendi  popuii  aut  jure  hasreditario  Impc- 
rium  tenet ,  ejus  vitia  &  libidine^  fe- 
rendo funt  eatenus  ,  quoad  eas  legcs  ho- 
ncdatis  &  pudiciti.T  ,  quibiis  eli  afiridus  , 
negli;;^at,  Neque  enini  faciiè  Principes 
mutandi  iunt  ,  ne  in  majora  mala  in- 
curratur  ;  gravelque  motus  exiftant^  uti 
initio  diiputationis  ponebatur. 


Si  vero  Rempublicam  peffumdat ,  pu- 
blicas  privatifque  fortunas  prsed^  habet  ; 
ieges  pubiicas  &  facro-fàndam  Religio- 
nem ,  contcmptui  ;  virtutem  in  fuperbia 
ponit ,  in  audacia  ,  atque  adversùs  fii- 
pcros  impietate  ,  diflìmulandum  non  efl. 
Attenté  tamen   cogitandum  r  .tìo 

ejus  Principis  abdicandi  teneri  debeat  ^ 
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aucun  droit  5  fans  nul  confentement  public 
des  citoyens ,  peut  être  mis  à  mort  par 
toutes  fortes  de  perfonnes ,  &  par-là  dé- 
pouillé à  la  fois  de  la  vie  &  du  gouverne- 
ment ;  attendu  qu'il  efl  un  ennemi  public , 
qu'il  accable  la  Patrie  d'une  infinité  de 
maux ,  &  qu'il  a  le  caradère  ainfi  que  le 
nom  d'un  Tyran,  Qu'on  l'écarie  donc  par 
tel  moyen  qu'on  pourra  trouver  ,  &  qu'on 
lui  ote  un  pouvoir  que  la  feule  force  a 
mis  entre  fes  mains.  C'eflen  cela  que  con- 
fiée le  mérite  d'Aod  ,  qui  s'étant  ip/inué 
dans  l'efprit  d'Eglon  ,  Roi  des  Moabites, 
par  la  voie  des  préfens  ,  le  mit  à  mort  en 
lui  plongeant  fon  poignard  dans  le  ven- 
tre :  adion  héroïque  par  où  il  délivra  fes 
compatriotes  de  la  dure  fervitude  fous  la- 
quelle ils  gémiffoient  depuis  dix-huit  ans» 
Que  fi  le  Prince  tient  fon  pouvoir  du 
choix  du  Peuple ,  ou  du  droit  de  fa  naif- 
•  iance  ,  c'eft  un  devoir  de  tolérer  fes  vices 
&  fes  débauches  iufqu'à  ce  qu'il  rîéglige 
les  loix  de  l'I-onncur  &  de  la  pudeur  aux- 
quelles il  ei}  oblî;Té.  Car  il  n'eil  pas  à 
propos  de  changer  facilement  de  Prince, 
pour  ne  pas  tomber'  par-là  dans  de  plus 
grands  maux  ,  &  exciter  des  mouvemens 
très-fâcheux ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  au  com- 
mencement de  cette  difpute. 

^  Mais  s'il  renverfe  îa  République  ,  s'il 
pille  les  fortunes  publiques  &  particuliè- 
res ,  s'il  méprife  ouvertement  notre  fiinte 
Religion  &  les  Loix  publiques  ;  s'il  place 
la  vertu  dans  l'orgueil ,  dans  l'audace  8i  le 
mépris  de  la  Divinité  :  c'efi:  alors  qu'il 
n'eil  plus  permis  de  diffimuler.  Cependant 
il  efl  néceffaire  d^  confîdérer  avec  atten- 

Fij 
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ne  maîum  malo  cumuletur  ,  Itelus  vìn- 
dicetur  federe.  Atque  ea  expedita  ma^ 
xime  &  tuta  via  eft ,  fi  public!  convciv 
tiis  facultas  detur  ,  communi  conleniu 
quid  flatuendum  fit  deliberare  :  fìxuni 
ratumque  habere  quod  communi  fenten- 
tia  fleterit  :  in  quo  bis  gradibus  procer 
datur.  Monendus  imprimis  Princeps  erit 
-  atque  ad  fanitatem  revocandus.  Qui  fi 
morem  gefTerit  ,  fi  Reipublicse  fatisfe- 
cerit  ,  peccataque  correxerit  vits  Su- 
perioris  ,  fiilendum  arbitrer ,  neque  acer- 
biora  remedia  tenenda.  Si  medicinam 
refpuat  ,  neque  fpes  uUa  lanitatis  relin  - 
quatur  ,  fcntentiâ  pronuntiatd  ,  liccibit 
Reipublicae  ejus  imperium  detredare  p ri- 
in.  lìm;  &  quouiam  bellum  neceffariò  con- 
citabitur  ,  ejus  defendendi  cpnfilia  ex- 
plicare ,  expedire  arma,  pecunias  in  belli 
lumptus  imperare  populis  :  &  fi  res  fe- 
ret  ,  ncque  aliter  fé  Re(ì~;ublica  tueri 
pofiit  ,  eodem  defenfionis  jure  ac  vero  ^ 
potiori  autoritate  &  propria  ,  Principem , 
pubiicum  hofiem  declaratum  ,  ferro  pe- 
r|mere.  Eademque  facultas  efio  cui-* 
cumque  privato  ,  qui  ,  (pc  impunitatis 
abjedâ  .  negledâ  falute,  in  cqnatum  ju- 
va^diRexìipublicam  ingredi  voluerit.  Ro- 
ges  quid  faciendum  ,  fi  publici  conven- 
ÎUS  facultas  erit  fublata  :  quod  Hepè  pò- 
teft  CQntingere.  Par  profedò  ,  meâ  qui- 
dem  (èntentia  ,  judicium  erit  ,  cùm  ^ 
Principis  tyrannide  opprefìa  Republica , 
iliblatâ  civibus  inter  fè  conveniendi  fa« 
cuitate  5  voluntas  non  défit  delcsdx  ty- 
r^nnidis ,  (celerà  Principis  manifefia  mo^ 
§^  §c  i.ntplçranda.  Ylndican4i  j  cxitUles 
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tìòn  comment  on  doit  s'y  prendre  pour  la 
dcpoiîtion  d'un  Prince  ,  de  peur  d'ajouter 
un  mal  à  un  autri^,  &  de  punir  un  crima 
par  un  crime.  Or  voici  la  voie  la  plus 
courte  &  la  plus  fure  pour  réuflir.  Ce  fe- 
roit  de  délibérer  en  commun,  s'il  y  avolt 
moyen  de  s'aflembler  publiquement ,  fur 
les  mefures  qu'il  faudroit  prendre  ,  &  de 
tenir  pour  Loi  fixe  &  irrévocable  ,  ce  que 
rAfiemblée  auroit  arrêté.  Enfuite  l'exécu- 
tion procéderoit  par  les  degrés  fuivans. 
D'abord    avant  toutes  chofes  ,  on  aver* 
lira  le  Prince  &  on  l'invitera  à  fe  corriger. 
Que  s'il  défère  3  ces  remontrances ,  s'il  fa- 
xkfait  à  la  République ,  &  répare  fes  fautes 
paffées ,  je  penfe  qu'il  faut  en  demeurer 
là  5  &  ne,  pas  tenter  des  remèdes  plus  vio-. 
lens.  Mais  fi  au  contraire  il  rejette  la  mé- 
decine qu'on  lui  offre  ,  &  îîe  laifTe  aucune 
efpérance  de  guérifon  ,  alors  il  fera  permis 
à  la  République  ,  après  avoir  prononcé  la 
Sentence  de  dépofîtion ,  premièrement  de 
ne  plus  le  reconnoître  ;  k  comtne  la  gaefre 
doit  s'enfuivre  de- là  néceilairement ,  elle 
aura  foin  de  rendre  public  le  deflein  où  elle 
cft  de  fe  défendre  ,  fe  m.ettra  fous  les  ar- 
mes ,  impofera  des  taxes  fur  les  Peuples 
pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre.  Enfin 
files  circonftances  le  permettent,^  qu'elle 
rte  puifTe  autrement  pourvoir  à  fon  falut  y 
le  même  droit  de  défenfe,  que  dis -je  ^  une 
autorité  bien  fupérieure  ,  &  qui  lui  appar- 
tient en  propriété  ,  lui  permet  de  porter 
le  fer  dans  le  fein  du  Prince  ,  déclaré  en- 
nemi public.  Le  ni'^me  pouvoir  eft  dévplu 
à  tout  particulier  qui  ,  renonçant  à  i'ef- 
p.oir  de  l'impunité  ^  voudra  faire  effort 
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conatus  comprimendi  :  ut  fî  facra  patria 
pefTumdet ,  publicofque  hoiles  in  Provin- 
ciam  attrahat  :  qui  votìs  publiais  favens 
eum  perimere  tentarit  ,  haudquaquam 
inique  eum  fecifle  exiilimabo.  Ita  fadi 
quaeflio  in  controverfia  eft  ,  quis  meritò 
tyrannus  habeatur  :  juris  in  aperto  ,  [as 
fore  tyrannum  perimere. 


Ncque  eff  perîculum  ;  ut  multi  eo 
exemple  in  Principum  vitam  fseviant 
quafi  tyranni  fint.  Neque  enim  id  in  cu- 
julquam  privati  arbitrio  ponimus  :  non  in 
ïnultorum  ,  nifi  publica  vox  populi  adfit  ^ 
viri  eruditi  &  graves  in  confiUum  adhi- 
beantur,  Prseclarè  cum  rebus  humanis 
ageretur ,  û  multi  homines  forti  pedore 
invenirentur  ,  pro  libertate  patrise  ,  vitse 
contemptores  &  falutis  :  fed  plerofque 
încolumitatis  cupiditas  retinet ,  magni$ 
f^pè  conatibus  adverfa,  Itaque  ex  tanto 
numero  tyrannorum  ,  quales  antiquis 
temporibus  cxtiterunt ,  paucos  quofdam 
numerare  iicet  ferro  fuorum  peri/j^  •  •  »  » 
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pouv  fccourlr  la  République  au  péril  de  (es 
jours.  Mais  s*il  n'y  a  pas  moyen  ,  comme 
il  arrive  fouvent ,  de  tenir  des  aiïemblées 
publiques  ,  que  f^iudra  t-il  faire  alors  ?  A 
mon  avis ,  il  faut  juger  de  cette  circonf- 
tance  fur  les  mêmes  principes.  Car  Top- 
preflion  que  fouffre  la  République ,  &  le 
pouvoir  qui  lui  manque  de  s'afîembler  , 
n'ôte  point  la  volonté  d'abolir  la  tyrannie, 
de  venger  les  crimes  du  Prince  ,  pourvu 
qu'ils  foient  manifeiles  &  intolérables  ,  & 
de  réprimer  fes  pernicieux  attentatSjCom- 
m.e  s'il  détruifoit  la  Reli^^ion  du  pays  , 
ou  qu'il  attirât  l'ennemi  dans  fes  Etats- 
Quiconque  entreprendra  fur  la  vie  d'un 
fel  Prince ,  jamais  je  ne  le  croirai  cou- 
pable d'une  adion  injufte.  Ainfî  la  quef- 
îion  du  fait  eft  controveriée  ,  fçavoir  quel 
ejl  le  Prince  qu'on  doit  regarder  comme  un 
Tyran  ;  mais  la  queftion  du  droit  5  fçavoir, 
qu'i/  ejl  -permis  de  tuer  un  Tyran,  ne  foufrrc 
aucune  difficulté. 

Qu'on  n'appréhende  pas ,  au  refle  ,  que 
bien  des  gens  abufent  de  cette  maxime 
pour  attenter  à  la  vie  des  Princes  5  fous 
prétexte  de  tyrannie.  Car  nous  n'abandon- 
nons point  la  décifîôn  de  ce  point  au  ju» 
gement  de  tout  Particulier  ,  ni  même  à 
celui  de  la  multitude ,  à  moins  que  la  voix 
publique  ne  fe  faffe  entendre  &  qu'on  ait 
pris  les  fuffrages  des  hommes  graves  & 
Içavans.  Certes  le  genre  humain  feroit 
trop  heureux,  s'il  fe  rencontroit un  grand 
nombre  de  ces  courages  mâles  &  vigou- 
reux ,  qui  portent  le  zèle  pour  la  liberté 
de  leur  Patrie  jufqu'au  mépris  de  leurs 
jôurs.  Mais  l'amour  exceffif  de  fa  propre 
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Eit  tamen  falutaris  cogitatlo  ,  ut  ffc 
Principibus  perfuafum  ,  fi  Rempublicam 
opprefTerint  ,  fi  vitiis  &  fseditate  into- 
leranii  erunt  ,  eâ  conditìone  vive/e  ,  ut 
non  jure  tantùrm  ,  fed  çam  laude  &  glo^ 
aia  perimi  pojjlnt. 


Tbìd  cnp.y,  Miferam  piane  vìtam  (  tyrannì  )  cu)U§ 
|)ag  64.  6-  ea  conditio  eli:  ut  qui  occiderit ,  in  ma^^na 
(equQnt,  ^^jj^  gratin.  ,  tum  laude  futurus  fu.  Hoc 
omne  genus  pefliferum  &  exitiale  ex 
hominum  communitate  exteririinare  glo- 
riofum  eft,  Enimvero  membra  quaedam 
fecantur ,  iì  putrida  flint ,  ne  reliquum 
corpus  infìciant.  Sic  ilìa  ,  in  hominis 
Ipecie  ,  belline  immanitas  à  Picpubiica 
tanquam  à  corpore  anioveri  débet  ,  /^r- 
■Tonfiie  exfcindi.  Timeat  videlicet  ne- 
cefle  efl  ,  qui  terrct  :  ncque  major  ilt 
terror  incufTus  qu^m  metus  flifceptus. 
Non  tantum  prsefìdii  in  viribus  ,  armis  & 
copiis  efl ,  quantum  periculi  in  invidia 
populari  unde  exitium  imminet.  Teter- 
rimis  nequitiae  atque  ignavia  (brdibus  no- 
bile portentum  cundi  ordines  amovere 
latagunt  :  au^ìifque  in  dies  odiis ,  aut 
in  apertam  vim  prorumpitur  ,  fèditione 
fada  5  armifque  publicè  fìimptis  (  fpiri- 
tum  quem  natuiv^  debemus ,  patrise  rei: 
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confervaûon  ,  fentiment  qui  ne  s'accorde 
pas  ordinairement  avec  les  grandes  entre- 
prifès  ,  retient  la  plupart  des  hommes, 
C  eli  pour  cela  que  d'un  Ç\  grand  nombre 
de  Tyrans  que  l'antiquité  nous  montre  y 
on  en  voit  fi  peu  qui  aient  péri  par  le  fer 
de  leurs  Sujets,  C'eft  cependant  une  pen- 
fée  falutaire  à  infpirer  aux  Princes,  que 
de  leur  perfuader  ,  que  s'ils  oppriment 
leurs  Peuples  en  fe  rendant  inlupporcables 
par  Texccs  de  leurs  vices  &  Tinfamie  de 
leur  conduitç  ,  ils  vivent  à  telle  condi- 
tion ,  qu'on  peut  non-feulement  à  bon 
droit  les  mettre  à  mort ,  mais  qu'il  y  a  de 
la  gloire  &  de  l'héroiTme  à  le  faire. 

En  vérité  la  vie  d'un  Tyran  efî  bien  mî-  ihu,  ekup. 
férable  !  vie  fi  peu  afTurée  ,  que  celui  qui/,  pa^.  64» 
pourra  le  tuer  ,  doit  s'attendre  à  la  faveur  ^/^^i^" 
&  aux  applaudiffemens  du  Public.  Il  eft 
fjlorieux  en  efi^et  d'exterminer  cette  efpéce 
d'hommes  pernicieux  &  funeftes  à  la  fbcié- 
lé.  Carde  même  qu'on  coupe  un  membre 
pourri  i  de  peur  qu'il  n'infeóle  le  refte  du 
corps  ;  ainfi  Ton  doit  retrancher  du  corps 
de  la  République  cette  bete  féroce  ,  cou- 
verte des  apparences  de  Fhumanité.  Trem- 
ble donc  quiconque  règne  par  la  crainte  ; 
Se  que  la  terreur  qu'il  reçoit  ne  le  cède  point 
à  celle  qu'il  imprime.  Non  ,  les  reiïburcesî 
que  procurent  au  Tyran  la  force,  les  armes 
&  les  troupes  ,  n'égalent  pas  le  danger 
dont  le  menace  la  haine  publique^  toujours 
prête  à  l'opprimer.  Tous  les  ordres  en  ef- 
fet ,  font  occupés  des  moyens  d'écarter  un 
montre  iiluftre  par  fes  crimes  &  fa  lâcheté» 
La  haine  croifTant  de  jour  en  jour,  ou  bien 
l'on  en  vient  à  la  force  ouverte  par  la  fédi- 
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dere  ,  pr^Eclarum  ,  quomodo  non  paucî 
tyranni  perierunt  aperta  vi  )  aut  majori 
cautione  ,  fraude  &  ex  iniîdiis  perimit  , 
uno  aut  paucis  in  ejus  caput  occulte  con- 
juratis ,  flioque  periculo  Reipubiicae  in- 
columitatem  redimere  fatagentibus.  Quòd 
fi  evaferint  ,  infiar  magnorum  heroum  , 
in  omni  vita  fufcipiuntur  :  Ci  fecùs  ac- 
cidat  5  grata  Superis  ,  grata  hominìhus 
h'flia  cadunt  ,  nGÒUi  conatu  ad  omnem 
pofteritatis  memoriam  iihiflrati^.  Itaque 
aperta  vi  &  armis  pofie  occidi  tyrannum  y 
iive  impetu  in  Regiam  fado  ,  live  com- 
mifTâ  pugna,  zn  conferò  efc  ^  fed  &*  dolo 
atque  ïnjidiis  exceptU7n»  Quod  fecit  Aod  y 
ditis  muneribus  ,  confiâioque  divino  ref- 
ponfo  propius  accedens  ,  remotis  arbi- 
tris  JEgioncm  Moabitarum  Regem  p^- 
Temi^.  Eil  quideni  majoris  virtutîs  & 
animi  fimultatem  apertè  exercere  ,  pa- 
lam  in  hoflem  Reipublicse  irruere  :  fed 
non  minoris  prudentiae  fraudi ,  &  infìdiis 
locum  captare ,  quod  fine  motu  contin- 
gat  minori  certè  periculo  publico  5  atquc: 
privato.  •  •  .  •  «  I» . 


Qu22fifoneni  tamen  habet ,  an  par  fa- 
c.ultas  fit  veneno  herbifque  lethaiibus 
iioilem  publicuin  Tyrannumque  (  ideai 
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tîén  &  par  une  guerre  publique,  (il  efl  beau 
de  rendre  à  la  Patrie  une  vie  que  nous  te- 
nons de  la  namre  ,  &  c'eft  ainfì  que  plu- 
iìeurs  Tyrans  ont  péri  ;  )  ou  bien  ufant 
d'une  plus  grande  circonfpedion  ,  on  em- 
ploie Tartifice  &  les  embûches  pour  le 
perdre  ,  effet  de  la  confpiration  d'un  feul 
homjne  ou  d'un  petit  nombre,  lefquels  , 
déterminés  à  lui  oter  la  vie  au  rifque  de  la 
leur,  cherchent  à  affiirer  par-làle  faiut  de 
leur  Patrie.  Ont-ils  le  bonheur  d'échapper 
au  danger  ;  les  voila  déformais  regardés 
comme  des  héros  dans  tout  le  temps  de 
leur  vie.  Le  contraire  arrive-t-ii  ;  ce  font 
des  vidimes  agréables  au  Ciel  &  à  la  Terre, 
qui  en  tombant  fe  rendent  illuiires  à iamais 
par  la  noble/Te  de  leur  entreprife.  Il  efi 
donc  avoué  qu'on  peut  mettre  à  mort  un 
Tyran,  non-feulement  à  force  ouverte  & 
les  armes  à  la  main  ,  foit  en  faifant  irrup- 
tion dans  fon  Palais  ,  foîten  lui  livrant  ba- 
taille; mais  encore  en  appeliant  aufecours 
la  feinte  &  la  furpriie  :  &  c'efi  ce  que  fit 
Aod  ,  iorfque  s'étant  approché  d'Eglon 
avec  des  préfens  à  la  main.^  feignant  une 
révélation  divine ,  il  perça  ce  Tyran,  li  elt 
vrai  qu'il  y  a  plus  de  courage  &  de  va- 
leur à  manifefter  fa  haine  ,  &  à  fondre  ou- 
vertement fur  l'ennemi  de  PEtat  :  mais 
il  n'y  a  gueres  moins  de  prudence  à  pla- 
cer à  propos  la  rufe  &  les  embaches  ;  &: 
iî  cette  voie  efi  moins  tumultueufe ,  elle 
efi  certainement  moins  périlleufe  &  pour 
le  particulier  &  pour  le  Public. 

On  efl  cependant  en  peine  de  fçavoîr 
s'il  efl  permis  d'employer  le  poifon  pour 
faire  périr  un  ennemi  public  &  un  Tyran  » 

F  vj 
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enim  judîclum  eil)  occidendi. ...  *  &  fiepS 
fadum  fcimus.  Nos  tamen  de  noftris 
moribus  fublatum  videmus  ,  quod  Athc- 
nis  atque  Roma?  frequens  antiquis  tem- 
poribus fuit  ,  rerum  capitalium  con- 
vidos  noxio  medicamento  tollere.  Ni-- 
niirum  crudele  exiill^marunt  ,  atque  à 
Chriflianis  moribus  alienum  ,  quantum- 
vis  flagitiis  coopcrtum  ,  eo  adigere  ho- 
minem ,  ut  /ibi  ipfi  manus  afferat ,  pu- 
gione  in  vifcere  adado  ,  aut  lethali  ve- 
neno  in  cibo  ,  aut  potu  temperato.  Per- 
înde  enim  eft  ,  neque  minus  humani- 
tatis  legibus  ,  jurique  naturar  contra- 
rium  ,  quo  in  vitam  fuam  f^vire  veta- 
tur  omnibus.  Negamus  ergo  hojflem  , 
quem  fraude  dedimus  perimi  pofie  ,  ve- 

neno  interfici  jure,  é  Ergo  ,  me 

Autore  ,  neque  noxium  medicameiitum 
holîi  detur  ,  neque  lethaie  venenum  in 
cibo  &  potu  temperetur  in  éjus  perni- 
ciem.  Hoc  tamen  temperamento  uti  in 
hac  quidem  dilputatione  licebit  ;  ii  non 
ipfe  qui  perimitur  venenum  liaurire  co- 
giîur  ,  quo  intimis  meduliis  concepto 
pereat ,  fed  exteriùs  ab  alio  adhibeatur  , 
nihil  adjuvante  eo  qui  perimendus  eli, 
Nimirum  cum  tanta  vis  efl  veneni  ,  ut 
fella  eo  autveflc  delibutâ  vini  interficienr 
di  habeat, 
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(car  on  doit  porter  le  hitme  jugement  de 
Fun  &  de  Tautre  ,  )  &  nous  fçavons  que 
cela  efl  arrivé  fouvent.  Cependant  nous 
voyons  que  nos  mœurs  n'admettent  point 
Tufage  fort  commun  autrefois  dans  Athe*^ 
nés  &  dans  Rome ,  de  faire  périr  par  le 
poifon  les  coupables  convaincus  de  cri- 
mes atroces.  C'cû  ce  qu'en  effet  on  a  re- 
gardé comme  un  ade  de  cruauté  ,  oppolée 
à  la  Dodrine  Chrétienne  >  de  forcer  un 
homme  ,  quelque  couvert  qu'il  fût  de  cri- 
mes 5  à  s'enfoncer  lui-même  un  poignard 
dans  le  fein,  ou  à  prendre,  foÌt  des  alimens, 
foit  un  breuvage  mortel  :  car  il  en  eft  de 
Vun  de  ces  expédiens  comme  de  l'autre  , 
&  tous  les  deux  répugnent  également  aux 
ioix  de  l'humanité  &  au  droit  de  la  na- 
ture ,  qui  défend  à  tout  homme  d'attenter 
à  fa  propre  vie.  Nous  nions  donc  qu'il  foit 
permis  de  faire  périr  par  le  poifon  l'en- 
nemi dont  nous  avons  accordé  qu'il  étoît 
permis  de  fe  défaire  par  l'artifice  &  la  fur- 
prife.  C'eft  pourquoi ,  fuivant  mon  avis  , 
on  ne  doit  jamais  préfenter  à  un  ennemi 
des  drogues  funeftes  ,  ni  mêler  dans  fes 
alimens  un  poifon  mortel,  à  deifein  de  lui 
oter  la  vie.  Voici  néanmoins  un  tempé- 
rament dont  il  eû  permis  d'ufer  dans  cette 
matière.  C'eft  de  ne  pas  contraindre  celui 
qu'on  veut  mettre  à  mort  de  prendre  lui-, 
même  un  poifon  qui  le  faffe  périr,  mais  de 
le  faire  donner  extérieurement  par  un  au- 
tre ,  de  maniere  que  celui  qui  doit  en 
périr  n'y  influe  en  rien  :  ce  qui  arrive 
îorfqué  la  force  du  poifon  eft  fi  grande  , 
qu'il  fuffit  d'en  frotter  le    fiége  ;  ou  lei 
habits  j  pour  caufer  la  mort, 
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i6o6.       CLARI  BONARSCII. 

B  O  N  A  R  S. 

Scrib.  1606.  Cl  ART  Bonarfcii  Ampbithtatrum  honoris^ 
in  quo  Calvinijiarum  in  Socieîatem  Je- 
fu  criminationes  jugulatœ.  Namurcum 
1606. 

Liv  T.  chap,     Q^iD  !  vos^non  agnofcitîs  illam  po-- 
a*  p.  ICO,   teflatem  ,   per  quam  Pontifex  Henri- 
cum  IV.  fideiium  cœtui  ,  Se  per  hoc  ^ 

Galiia?  Regno  reddidit  ï  Sed  non 

potuit  Pontifex  Galiix  Regem  anathe- 
mati  fubdere.  Fadiim  tamen  :  &  Rcx 
poteflatein  agnovit ,  cùm  ab  eadem  evin- 
culari  fe  ,  &  enodari  non  uno  voto 
pofceret  ,  à  cjua  vindum  Ce  ,  omnique 
gordio  nodo  valentiore  implexum  fen- 
lerat.  Quid  ?  Arium  ,  Valentem  ,  Nel^ 
torium  5  Manetem  ,  Mahometem  verbo 
8z  enfe  référât  Rex  ;  Ifraclem  induat , 
extimâ  jam  membrana  minor  ,  &  ad 
eadem  facra  Gallos  cogat  :  nihil  tamen 
Pontifex  in  Regem  i  Tranfeat  exinde 
Rex  ad  flimma  papaverum  ,  Tarquiniî 
mores  ,  ad  Miiefîas  ariflas  ,  iniidiofam 
cinerum  congeriem  ,  vivamque  defoffio- 
nem  Ochi ,  Phyfconis  natiiitia  munera  y 
ut  munimentum  ex  fe  capiat  furor;  Pha- 
laridis  portentum  ,  in  quo  quidquid  Gai- 
lia  dodum  ,  quidquid  adiedum  in  Sena- 
tumr,  mugiat  Taurus  ;  Agathoclis  fè- 
dem  ,  in  qua  lenta  illa  vivicomburia. 
omnium  quos  Gallia  dédit  proborum  r 
nihil  tamen  Pontifex  in  Gallise  Regem  ? 
Pergat  .Rex,  Nobilitatem  omnem  exuat 
poUeritatc  \  &  quidquid  mafculum  Sa- 
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CLARUS  BONARSCIUS. 

A/iìPHiTHÉATRE  à'honneuT  de  Clarus  Bo- 
narfcius  (i),  dans  lequel  on  renverfe  les, 
calomnies  des  Calvinijles  contre  les  Jé- 
fuites.  A  Namur  en  1606,  (1  )• 

Quoi  !  vous  nereconnoifTez  pas  cette  VUc  Sotueî  , 
puiiiance  ,  par  laquelle  le  Pape  a  renduP- 
Henri  IV.  àia  foGÎété  des  Fidèles,  &  par-là  ^jj^f* 
au  Royaume  de  France?. .  .  .  Mais  le  Pape  ^  ' 
n'a  pu  excommunier  le  Roi  de  Fnnce.  Il 
Ta  cependant  fa^t.  Se  ieRoi  a  reconnu  lui- 
même  cette  puiflknce,  lorfqu'il  s^elladref- 
fé  à  elle  pour  être  abfous  &  délivré  des 
liens  dont  il  fentoit  qu'il  étoit  plus  étroi- 
tement lié  que  par  aucun  nœud  gordien. 
Quoi  !  le  Roi  fera  un  Arius ,  un  Vaiens  y 
un  Nefiorius ,  un  Manès ,  un  Mahomet , 
par  la  parole  &  par  l'épée  :  il  deviendra 
Juif,  Se  Ce  fera  circoncire  ;  il  obligera  tous 
les  François  à  faire  la  même  chofe  :  &  le 
Pape  n'aura  pas  le  pouvoir  d'agir  contre 
lui  ?  A  Pexemple  deTarquin  8c  du  Tyran 
de  Milet,  il  abattra  les  principales  têtes  de 
fon  Royaume  ;  il  renouvellera  le  (upplice 
des  cendres  en  uCzge  chez  les  Perfes  ,  la 
barbarie  d'Ochus ,  qui  fit  enterrer  fa  fœur 
toute  vive  ;  celle  de  Phircon  (  3  ) ,  qui  fit 

(  I  )  C^eft  rAnagramtne  de  Carolus  Scrihanius  9 
qui  eft  le  nom  du  Jéfuite  Auteur  de  TAmphithéa- 
tre.  On  peut  confulter  la  Biblioîhéque  des  Auteurs, 
de  la  Société ,  où  Ton  fait  les  plus  grands  éloges 
à:  ce  Jéfuite, 

(2  )  1605.  ^elon  la  Bibliothèque  des  Jéfuita^  . 

(  I  )  Ptoiéiîi;^e ,  dit  Phircon Roi  d'Egvpie, 
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turno  fiatuat  vidimam  ,  virgines  Palladi; 
pueros  Jovi  ,  ut  rediviva  gaudeat  Car- 
thago  ;  Laodicea:  Arcades  faliant  :  nihil 
tamen  Pontifex  in  Galli^s  Regem  f  Aver- 
te Deus  ! 


DIonyfii  ,  Machanidas  ,  Ariftotìmus  i 
iàeculorum  portenta ,  Galliam  premane  : 
nemo  Pontifex  Dionem ,  Timoleontem  , 
Philop^menem  ,  Helematum  fecurus 
animaverit  ì  Piura  etiam  Rempublicam 
in  vinculis  teneant ,  nemo  Thrafibulus 
pianum  moveat  l  " 


Difce  ,  Roma  ,  ab  hoc  Gallile  quadrl- 
gario ,  ab  hac  hominum  rudatoria  car- 
ne :  ab  hoc  flomacho  cruditante  de  nìC- 
ceribus  Iberorum  ,  ab  hoc  Oceani  fan- 
guinum  natatoie. 
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couper  en  morceaux  fon  propre  fils,  &  en- 
voya fa  téte  à  Alexandrie  pour  être  préfen- 
tée  à  la  Reine  Cléopâtre  fa  mere  ,  le  jour 
qu'elle  célébroit  fa  naiflance  ;  il  renouvel- 
lera rhorriblè  cruauté  de  Phalaris  (  4  ) ,  en 
faifant  mugir  dans  un  Taureau  tout  ce 
qu'il  y  a  de  Sçavans  en  France  ,  d'illuflres 
dans  le  Sénat  ;  il  fera  brûler  vif,  comme 
faifoit  Agathocles ,  fur  une  ckaife  de  fer , 
tout  ce  qu'il  y  a  d'honnêtes  gens  en  Fran- 
ce ,  &  le  Pape  ne  pourra  rien  faire  contre 
le  Roi  de  France  f  Ce  Roi  continuera  Tes 
excès  ;  il  enlèvera  à  la  Noblefle  fes  en- 
fans  ;  il  lacrifiera  les  itiâles  à  Saturne,  les 
vierges  à  Pallas ,  les  enfans  à  Jupiter  > 
pour  renouveller  les  fêtes  de  Carthage  > 
de  Laodicée  ,  &  les  danfes  des  Arcadiens  : 
&  le  Pape  ne  pourra  rien  faire  contre 
le  Roi  de  France  ?  Dieu  nous  préferve 
de  cette  peiifée. 

Des  Denys,  des  Machanîdes,  des  Arirto- 
tîmes  ,  monftres  de  leurs  fiécles  ^  oppri- 
meront la  France  :  &  le  Pape  ne  pourra  en. 
sûreté  encourager  des  Dions  des  Timo- 
léons,  des  Pliiloparmenes ,  des  Helemates, 
pour  la  délivrer  f  Plu/ieurs  montres  tien- 
dront la  République  dans  les  fers  ;  &  il  ne 
fe  trouvera  point  de  Thrafîbule  pour  lui 
rendre  la  liberté  ? 

Inflruifez'vous ,  Rome  ,  prenez  des  le- 
çons de  ce  Charrier  conduâ:eur  de  la  Fran- 
ce 5  de  cet  Entropophage  >^de  cet  eflomac 

(  4  )  Ce  Tyran  fît  faire  un  Taureau  d'airain,  dans 
lequel  on  mettoii  ceux  qui  lui  déplaifoient  ,  &  on 
les  faifoit  mourir,  en  allumant  du  feu  fous  le  ven- 
tre de  ranimai. 


Nam  qua  tu  lege  Imperîum  Tarquî- 
nio  abrogas  ,  exulefque  efîe  jubés  pa- 
trem  ,  conjugem  ,  liberos  ?  Veftigîa  P. 
Tarquinii  in  Collatini  le<5to  fat  )uflan\ 
caufam  dederunt  :  nulla  jufla  eft  Gal- 
limi abrogandi  ?  Rex  Tyrannus  ,  opprcC- 
for  libertatis  ,  virginum  ,  matrònarum  , 
puberum  omnium  inundator  ,  ferro  , 
fiamma  ,  nulloque  non  mortis  genere 
ïiviat  in  innoxia  peâ:ora  ,  Principes  vi- 
ros  ,  nobilitatem  ;  nec  eos  modo  ,  à 
^uibus  nihil  prseter  pr^edam  fperare  oc- 
cupabundus  raptor  poterat ,  fed  &  Gal- 
les omnes  in  ignem  agat ,  &  Galliam 
doceat  barbarum  nefcio  quid  infrendere  , 
viduatam  fuis  :  nullus  tamen  in  hanc 
belluam  homo  miles  erit  :  nullus  Ponti- 
fex  nobiliffimum  regnum  fecuri  eximet , 
vitse  donabit  ? 
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qui  regorge  des  entrailles  des  Efpagnols , 
de  ce  montre  qui  fë  plaît  à  nager  dans  un 
Océan  de  fang 

Car  par  quel  droit  as-tu  détrôné  Tar- 
quin  ,  &  banni  Ton  pere ,  fa  femme  &  (es 
enfans  ?  L'infulte  faite  à  Lucrèce,  femme 
de  ColJatin  ,  par  le  Fils  de  Tar^uin  ,  t'a 
autorifé  à  faire  fubir  ce  jufte  traitement  à 
toute  fa  famille  ;  &  tu  n'aurois  pas  un  jufle 
fujet  de  détrôner  le  Roi  de  France  ?  Un 
Roi  Tyran ,  oppreffeur  de  la  liberté  ,  des 
Vierges ,  des  Dames ,  des  Enfaps  ;  un 
Roi  qui  >  comme  un  torrent  ,  renverfe 
tout ,  qui  fait  périr  par  le  fer  &  le  feu  , 
&  par  toutes  fortes  de  flipplîces  ,  des  in- 
nocens ,  des  Princes ,  des  Nobles,  &  non- 
feulement  ceux  dont  il  n'auroit  rien  à 
efpérer  que  les  dépouilles,  mais  généra- 
lement tous  les  François ,  comme  pour 
avoir  la  barbare  fatisfadion  de  voir  la 
France  gémir  de  fe  voir  privée  de  fes  Ci- 
toyens :  &  il  ne  fe  trouvera  cependant 
aucun  Soldat  pour  prendre  les  armes  con- 
tre cette  bete  féroce  ?  Ne  fe  trouvera-t-il 
aucun  Pape  qui  employé  la  hache  pouï 
fauver  un  Royaume  fi  floriffant  ? 


/Tv  ^fV» 
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T607.  J  CANNES  AZOR. 

JOANNES 

Azo  K%  I  S  T  ITU  T  I  0  N  UAi  Moralìum^  in  qul-^ 
bus  univerfœ  quœjliones  ad  confciendam 
reóiè  aut  prave  faólorum  pertinentes  , 
Toìuus  fecundus*  Autore  Joanne  Avorio 
Laurcitano ,  Societatis  Jefu  Prefijtero 
Theologo.  Liigduni^  1607.  Qim  perjnijju 
Ludovici  Richeomi ,  Provincialis ,  Sor 
cietatis  Jefu  in  Provincia  Lugdunenfu  ^ 

Van.  5.  Vib,  3°.  Qu^erkur  ,  an  fit  licitum  cuîcum- 
a.  De  quinto  que  perfbnsE  invafbreni  Decidere  ,  ut  fe 
^racept.  De-  defendat  à  morte  f  Dico  id  effe  licitum 
lo^^'  '        cuicumque  ,  etiam  Clerico  &  Religiofo. 

Quaerltur  ^  an  fît  licitum  Invafbrem 
occidere  ,  etiamfi  necefle  fît  eum  occi- 
dere  ad  deftnfionem  noftram  in  loco  fa- 
cro  aut  tempore  facro  quo  Miffe  facrifì- 
cium  peragitur,  aut  Sacramenta  admi- 
niftrantur  ,  aut  Officia  divina  fiunt,  ita  ut 
licitum  fît  ea  omnia  incœpta  relinquere  ? 

Relpondeo  id  effe  licitum  in  bis  om- 
nibus cafîbus  ,  quia  jus  fé  tuendi  éfî:  na- 
turale 5  &  ilia  pr^editìa  (Imt  Juris  pofitìvi, 
aut  divini  ,  aut  ecclefîaflici.  .  •  • 

■  Qusritur ,  an  fît  licitum  hoc  jus  tuendi 
fe  contra  invafbrem  ,  quìcumque  tandem 
fît  invafbr  ?  Refpondeo  effe  licitum,  verbi 
gratiâ  5  fdio  contra  patrem  ,  uxori  contro, 
ìuaritum  ,  fervo  contra  Dominum  ,  fuhdito 
contra  fuperiorem ,  difcipulo  contra  Magif- 
trum  5  vaffallo  contra  Regem  aut  Princi^ 
pem  ,  Militi  contra  Ducem  aut  Imperato-^. 
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JEAN   AZOR.  1607. 

J  E  A 

Jn5TJìi/ction5  Morales  dans  lef-  A  z  o  iVt 

quelles  on  traite  en  abrégé  de  tous  les 
cas  de  confcience  ,  Tom.  2,  Par  Jean 
A^or^  Prêtre  Théologien  de  la  Société 
de  Jefus.  A  Lyon  ,  1607.  Avec  Per- 
mijjîon  de  Louis  Kicheaume  ,  Provincial 
de  la  Société  de  Jefus  dans  la  Province 
de  Lyon* 

"3^.  On  demande ,  s'il  eft  permis  à  toute  Part,  Up; 
perfonne  de  tuer  celui  qui  J'attaque ,  pour  i^fur  le  cin^ 
défendre  fa  vie.  Je  dis  que  cela  eft  permis  Ç^iems  prg- 
à  toute  perfonne  ,  même  à  un  Clerc  &  à  ^^i'^^  y  foU 
un  Religieux. 

On  demande  ,  s'il  eft  permis  de  tuer  un 
aggreffcur,  quand  même  il  faudroit  le  tuer 
pour  fe  défendre  ,  dans  un  lieu  facré  ,  ou 
un  temps  facré ,  tel  que  celui  où  Ton  cé- 
lèbre la  Mefle ,  &  où  1  on  chante  l'Office 
Divin  5  en  forte  qu'il  foit  permis  d  mter-  • 
rompre  toutes  ces  chofes. 

Je  réponds  ,  que  cela  eft  permis  dans 
tous  ces  cas  ,  parcequ'il  eft  du  Droit  na- 
turel de  fe  défendre,  au  lieu  que  la  Mefîe, 
ou  VOfficQ  Divin  ,  ne  font  que  de  Droit 
pofitif ,  divin  ou  eccléfîaftique.  .  •  . 

On  demande  ,  s'il  eft  permis  d'ufer  de 
ce  droit  de  fe  défendre  ,  quel  que  foit 
l'aggrefieur  ?  Je  réponds  ,  que  cela  efi 
permis  ,  par  exemple  >  au  fils  centre  fort 
pere^  d  la  femme  contre  fon  mari ,  au  fer-- 
viteur  contre  fon  maître  ,  au  fujet  contre 
fon  fupérieur  ,  au  difciple  contre  fon  mat^ 
tre  y  au  yaffal  contre  fon  Roi  ou  fon  Prim 
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rem  Belli ,  haïco  contra  Clericum  ,  inno- 
centi centra  Judicem  invademem  contra 
jujhtiam.  •  •  • 

Qu^ritur  ,  quid  ,  G.  invafbr  fit  Rex 
vel  Princeps ,  vel  perfbna  alia  communi 
Reipublicse  bono  maximè  utilis  ,  &  in- 
vafus  lit  viiis  5  aut  vulgaris  homo  ;  an 
tune  licitum  fît  invafbrem   occidere  ? 
Duse  flint  opinioncs  :  Prima  eft  afTeren- 
tium  non  effe  licitum ,  quia  bonum  com- 
mune eft  praeferendum  privato.    Sic  vi- 
detur  {entire  Sotus  loco  fuprà  citato.  Opi- 
r.io  fecundâ  aliorum  eil ,  effe  licitum  : 
quia  quando  bonum  publicum  eft  prxfe- 
rendum  privato  ,  id  tum  efl,  quando  eil 
^.eceffarium  per  fe  &  ex  natura  rei ,  non 
tamen  quando  eli:  ex  malitiâ  hominis  ; 
fed  in  hoc  cafu  malitia  cH  &  injuftitia 
invaforis  ,    quod  invadat  innocentem  : 
ergo  innocens  in vafiis ,  non  tenetur  abJU- 
71  ere  ah  occidendo  invaforêm  Regem  ,  (î 
aliter  fe  tueri  non  potefl.  Certè  probabi- 
Irs  efl  fecunda  opinio  :  non  enim  videtur 
homo  cogendus,  cùm  innocens  efl  ,  ut  fe 
permittat  occidi  ex  obligatione  ab  eo  qui 
contra  juflitiam  invadit  eum  ,  nifi  magna 
in  Rempublicam  damna  ex  occifione  il- 
lius  orirentur. 
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ce  ,  au  folàat  contre  fon  Officier  ou  fon  Gé- 
néral, au  Laïc  contre  le  Clerc  ,  à  l'inno- 
cent  contre  le  Juge  qui  V attaque  contre  la. 
jiifrice.  •  •  • 

On  demande  ,  fi  ,  fuppofé  que  Taggref- 
feur  foit  Roi,  Prince?  ou  une  perfonne  tr^  s- 
utile  à  la  République  ,  &  qu'au  contraire 
celui  qui  eû  attaqué  foit  une  perfonne  vile 
&  du  commun  ,  il  eft  alors  permis  de  tuer 
Taggrefleur,  Il  y  a  deux  opinions  :  la  pre- 
miere 9  de  ceux  qui  adiirent  que  cela  n'efl 
point  permis  ,  parce  que  le  bien  public 
doit  être  préféré  au  particulier.  Sotus  pa^ 
roît  être  de  ce  fentiment  à  Tendroit  cité 
çi-deffus.  L'autre  opinion  eli  que  cela  eft 
permis.  Car  fi  le  bien  public  doit  être  pré- 
féré au  particulier  ,  c'efl  dans  le  cas  que 
cela  foit  nécefTaire  de  foi  &  par  la  nature 
de  la  chofe ,  mais  non  lorfque  c*efi  l'effet 
de  la  malice  de  Fhomme.  Or  dans  ce  cas, 
c*e'i}.  malice  &  injuftice  de  la  part  de  celui 
qui  attaque  un  innocent  ;  par  confécjuent, 
un  innocent  étant  attaqué ,  il  n'efl  pas 
obligé  d'épar;7ner  la  vie  du  Roi  qui  l'at- 
taque ,  s'il  ne  peut  pas  autrement  fe  dé- 
fendre. AiTurément  la  feconde  opinion 
efl  probable  :  car  il  ne  paroit  pas  qu'on 
puifle  obliger  un  homme  ,  lorfqu'il  eft 
iîiHoeent ,  à  fe  laifier  tuer  par  celui  qui 
j'attaque  injufiement ,  à  moins  que  cette 
mort  ne  caufât  un  grand  dommage  à  la 
République. 
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1607.        JOANNES  OZORIUS; 

J  O  A  N  N  E  S 

OzoRius.  CoNCioNUM  Joannis  Ozorîi ,  Socîe^ 
tatis  Jefu  ,  de  Sandis ,  Tomus  tertius. 
Parijiis  ,  1607.  Cum  permiiïu  Hi(pa- 
îfiiçè  fcripto  Francifci  de  Gaiarca,  Pro- 
vincialis  per  Caftellam  poteftate  ad  id 
îpfi  fada  à  Claudio  A'quaviva  ,  Gene-? 
rali ,  poft  examen  gravium  &  dodorum 
virorum  çjufdem  Societatis. 

haudatur  in  Bibliotheca  Scriptorum  Socie-^ 
tatis  Jefu,  Autore  Philippo  Allsgambe  y 
pag.  1 6 1.  Autore  Nathanaele  Sotuello^ 
pag.  484. 

Concîonum,     C  L  A  V  I  u  m  potefias  Petro  traditur  & 
Tom.  m.    ejus  fuccefToribus ,  adquaram  poteftatem 
Conclone  in  multa  pertinent.  Primùm  univerfam  Ec- 
Cathedra  S.  clefîam  regere ,  Epifcopos  in  diverfa  loca 
>p.  64.  ^gf^jnare.  Evangelium  in  toto  orbe  prcX- 
dicare  ,  omnem  dare  ,  auferre  ,  aut  mo- 
derari  Jurifdidionem  ,  Reges  creare  ,  & 
iterùm  ,  Regna  tollere ,    à  fide  defiçiant^ 
yel  ejus  prsedicatipni  obiîflant. 


Wid  vu»  70"  expedit  (pirîtualibus,  potefi  Papâ 

W      o'7  ■  Pominos  y  Reges  ,  (y  Imper ator es  mutare 
liegna  auferre  ab  impiis  Regibus ,  inobe- 
dientibus  ,  &  pubUcationem  Eyangçliî 
impedientibus. 


JEAN 


Regicide: 

JEAN   OZORIUS.  1607. 

J  E  A  rï 

Sermons  de  Jean  Ozorîus  ,  de  la  Ozo  riu«»- 
Compagnie  de  Jefus  >  fur  les  caints.  A 
Faris  y  1607.  Avec  la  permiff  on  ,  en 
Efpagnol  y  du  P,  Francois  Gaiarca  > 
Provincial  en  Caftille,  fuivant  la  per- 
mifTion  à  lui  donnée  par  le  P.  Clai  de 
A^ìiaviva  >  Général ,  d'après  Texamen 
io,  Dodeurs  graves  de  la  même  Société. 

//  ejl  loué  dans  la  Bihliotlugue  des  Ecri^ 
rains  de  la  Compagnie  de  Jejirs^  par 
Philippe  AUegambe  y  p.  zôi*  Nathcv^ 
nael  Soîuel,  p.  484* 

L  A  puîiïance  des  Clefs  eft  donnée  à     ^^'ti.  Ili, 
Pierre  &à  fes  fuccefTeiirs  :  P"^^^"^^ '4^^  f^^^^^/^/^^"^ 
s'étend  à  plufieurs  chofes  ;  premièrement*     p/erre  * 
de  gouverner  PEglife  univerfelie  ,  d'en-  p'^^  *^ 
\''oyer  les  Evcques  en  divers  lieux  ,  de 
prêcher  TEvangile  par  toute  la  terre  ,  de 
donner ,  de  retirer ,  de  limiter  toute  Ja* 
riidiâion  ,  de  créer  les  Rois,  8c  de  leur 
éter  réciproquement  leurs  Rojaumes  ^  lorC- 
qu'ils  s'écartent  de  la  Foi ,  ou  s'oppofenÊ 
a  fa  prédication. 

Le  Pape ,  lorfque  le  bien  fpirîtuel  le    P.  ;fq|[ 
demande,  peut  changer  les  Seigneurs ,  les 
Rois  &•  les  Empereurs  ,  priver  rf?  leurs 
Royaumes  les  Rois  impies ,  déîobéifTans 
&  qui  empêchent  la  publication  de  l'Eaj^ 
rangile, 

*é 

Tome  IV.  ^ 


CARNET, 

E  T 

ffo  tTE,CRESWELL, Pardon 
Walpole  ,  Baldwin,  Ge- 
rard,Tesmond,  alias  Green- 
WELL,    Hall,    alids   O  l  D  e^ 
,C  o  R  N  E  ,  Jefuit^. 

CT  IO  in  Henrìcum  Garnetum  ,  Socle^ 
tatìs  Jefuitica  in  Anglia  Superiorem  , 
&  cœ^eros  qui  proditione  longè  immanif- 
fimà  Serenidimum  Britanni^  Magnc^  Re- 
geniy  Regni  Angliœ  or  dînes  ^pulvere 
fulminali  è  medio  tollere  conjurârunt  : 
uni  cum  orationibus  Dominorum  delega^ 
ìorum*  Adjeólum  ejl  fupplicium  de  Hen-- 
rico  GarnetQ  hondlni  fumptum  ;  omfiìcL 
ex  Anglico  d  G.  Camdeno  Latine  verfa^ 
Lendini ,  excudebat  Joannes  Norton  , 
Serenili»  Regiœ  Majejïq,tis  Tjpographus^ 
ann»  Dom,  1607, 


1607, 

Hekricus 


Ofâ-'  proprio  nomine  hanc  proditìoncm 

f'one  quàm^  (quoniam  de  pluribus  verbafadurus  fum) 
Eduardus      infigniam  ;  quo  eaii^  çlarlus  &  diftinâ:ius 
C"cêc  Storna*      aliis  fecernarn,  Jefuiticarn  appelLiho^  ut 
]ia'h^i^"^'ì!  '       Jefuit^is  ex  congnio     condignn  fpeâ:an- 
acc^fitione    ^^""^  '      enim  architeli  &  macbinatores 
òarnetì,       extiteruin.  Et  vero  in  hujufmodi  crimi- 
66^       r'b'js  ,  plus  peccat  autor  quàm  ador.  •  . . 
i  ^  quoniam  niihi  cum  primario  Jefuita 
yts  eft ,  eas  tantum  proditiones  attingam, 
iquas  machìnati  &  moliti  funt  Jefuita  > 
quorum  hic  Superior  Se  antefignanus  , 
TtaukeT;  Je/;  necnon  eas,  quse  poft  hujus  Garnet  in 
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CARNET,  "UoT. 

UT  H  E  N  a  r 

H  O  L  T  E,C  R  ES  W  E  L  L  ,  P  A  R  S  O  N  5,  G  a  R  N  E  T. 

Walpoie,  Baldwin,  Gi- 
rard, Tesmoi^jd,  autrement 
Greenweljl,  Halx-,  aliàs 
O  L  p  E  c  o  ^  N  E  ,  Jéfuites. 

V  Koc  E*5  contre  Henri  Garnet-,  Supérieur 
de  la  Société  Jéfuitique ,  en  Angleterre^ 

autres  accufés  ,  q.ui  y  aria  plus  atroce 
àe  toutes  les  trzhìjons  ^  avo'ent  confpiré 
de  faire  périr  ,  par  l'effet  d'une  mine  ,  l& 
Seréni-dime  Koi  de  li  Grande-Bretagne^ 

les  Etats  du  Fvoyaume  d'An<^leterre* 
On  y  a  joint  les  difcours  des  Seigneurs 
Commijiaires^  if  le  Procès  verbal  du  fuj^^. 
plice  fubi  à  Londres  v^r  Henri  Garnety 
ie.  tout  traduit  de  VAnglois  en  Latin  par 
G.  Camden.  A  Londres ,  de  Vlmprime'* 
rie  de  Jean  Norton  ,  Imprimeur  du  Roi, 
Van  1607. 

Comme  Je  do!s  parler  de  plufîeiirs  Difcou^^. 
trahi  Ions  ,  pour  qu3.1ifier  celle-ci  d'un  prononcé  yar 
nom  qui  lui  foit  propre,  &  la  diflinguer  Edouard  Co^ 
des  autres  d'uae  façon  plus  claire  &  plus  ^\  ^.'^[7^^s 
précife,  je  l'appellerai  Trakifon  Jtfu'fique,  i^'^pl^ocès'de 
comme  les  Jéfuites  érant  ceux  aux  luels  q^^^^^^  ^P^^c 
elle  conve'nolt ,  ^  dpnt  elle  étoit  digne  ;  55,  ^ 
car  ce  font  eux  qui  Tont  inventé  Si  tra- 
mé ,  8c  dans  ces  fortes  de  crimes  ,  l'au- 
teur de  la  conj-îration  efi:  plus  coupable 
que  celui  qui  l'exécute  ...  .  &  c^mme 
j'ai  affaire  ici, à  un  des  principaux  Jéfui- 
tes ,  jç  ne  parlerai  que  des  trahi fons  que 

Gii 
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Angliam  adventum  emerferunt  ,  de  quî4 
bus  iiiud  PoctSE  verè  ufurpet  ,  t>  quoruiïk 
piirs  magna  fui.  . .  ♦ 


^^IM^/.  pag.  ^  ~  -  r  ^  Anno  Domini  i^8^,  menfe  Junîo,' 
9  m  pu.  Angiiam  trajecit  Henricus  Carnet  , 
quod  fine  ixCx  Majellatis  nota  fieri  non 
potuit  5  cum  rêvera  totus  fuerit  ex  pro- 
ditione  compofitus.  Atque  hoc  eodem 
tempore  contigit  ,  cum  ingens  iiie  ex 
Hifpania  exercitus  ....  contradis  unde- 
•quaque  militibus  mercenariis,  &  navigiîs , 
unde  comporta  claffis  vocari  poterit  ^quae 
navibus  conflabat  158.  Hujus  clafïis  pr^s- 
vii  &  prsenuntii  Jefuitse  fuére ,  inter  quos 
&  Carnet ,  primo  in  terram  ingrçflii  Isefiç 
Jviâjefîatis  reus.  . . . 

M^id.p.^i,  ....  Poflquàm  aperto  marte  debella- 
tum  fuit  anno  Domini  88.  iterùm  cxcis 
proditionis  cuniculis ,  oppugnare  nos  ag* 
greflî  iuxit  Jefuit^  :  paulo  enim  pofl  anno 
155)2..  hue  trajecit  Patricius  Cullen  inili- 
gantibus  eum  Guiiielmo  Stanley  ....  8c 
Jefuita  Holtc,  ut  cujus  confîlio  in  Re-^ 
gin^  csedem  armatus ,  in  eum  finem  pec- 
catorum  remiffionem  &  ilium  Sacramenti 
Caiicem  ab  eodem  accepit.  •  .  • 

Wid.f.yt»    Proditîonem  îflius  G/Z/^n  comitatus  ef! 

Liber  ^  cui  'nomen  Philoparer  ,  in  liujul^ 
Creswëll,  modi  facinorum  patrocinium ,  à  Crefwell 
J^f*  Jeluita,  qui  tum  in  Hi(pahiâ  agebat  y 

çonfcriptus  ,  Philopatris  nomine  adum- 


les  Jéfuîfes  ont  tramées  ,  &  dont  Carnet  ^ 
leur  Supérieur  ,  eft  aufTi  le  chef:  j'y  ajou- 
terai celles  qui  ont  éclaté  depuis  Tarrivée 
de  ce  Carnet  en  Angleterre ,  &  dont  il 
pourroit  dire  avec  le  Poè'te,  Et  quorum 

pars  magna  fui  

.  ,  •  >  En  1 5815.  au  mois  de  Juin  ,  Henri 
Garnet  pafTa  en  Angleterre.  Il  ne  pcuvoic 
fe  faire  que  fon  arrivée  ne  fût  marquée 
par  un  crime  de  leze-Majeflé ,  cet  honi- 
ine  n'étant  réellement  nourri  que  de  per- 
fidie. C'étoit  le  moment  auquel  TEfpagne 
levoit  cette  puifiante  Armée  •  •  .  .  dont 
les  Troupes  êc  les  VaifTeaux  raffemblés  ds 
toutes  parts  ,  compofoient  une  Flotte, 
que  l'on  pouvoît  apoeller  combinée  ,  de 
158  Voiles.  Cette  Flotte  fut  précédée  & 
annoncée  par  les  Jéfuites  ,  &  entr'autres 
par  Carnet ,  criminel  de  leze-Majeflé  dès 
.l'infiant  qu'il  mit  le  pied  en  Angleterre. 

•  .  •  .  L'année  15 SS.  s'étant  paffée  à 
.combattre  en  guerre  ouverte,  les  Jéfui- 
tes entreprirent  de  nouveau  de  nous  atta- 
quer par  les  menées  fourdes  &  les  prati- 
ques fouterraines  de  leurs  trahifcns.  En 
effet  )  peu  de  temps  après ,  en  l'année 
liQi»  Patrice  Cidlen  fe  rendit  ici  à  l'inili- 

gation  de  Guillaume  Stanley*  Ls 

confeii  de  celui-ci  arma  fon  bras  pour  le 
iMEuRTRE  DE  LA  Reîke  ,  &  il  lui  donna 
Fabfcluìion  &  la  communion  pour  le  dif- 
pofèr  à  ce  forfait. 

Au  moment  de  ce  complot  parut  un 
Livre  fait  pour  autorifer  de  femblables  at- 
tentats. Il  étoit  intitulé  Philopater  ,  nom 
emprunté  fous  lequel  fe  déguifoit  Crefwell 
Jéfuite ,  réiîdant  en  Efpagne  ,  qui  en  étoic 
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bratus»  Anno  1 35^4.  huc  appulerunt  Wi.i 
li.ims  Yorke  in  idem  negotium  accinc- 
xi ,  fcilicct  Regin.T  csedem  ,  ad  hoc  tani' 
împiuni  &  deteftabile  facinus  in  fé  flifci- 
piendum  ad  du  di  fuafu  Jefuitse  flo/re  ,  & 
aliorum  ciufdeni  gregis  :  quod  ut  alacrlas 
perpetrarcnt ,  prxdidi  Williams  &  Yorke,- 
aliique  Jefùitx  myftieum  illum  Coengc  Db- 
minicse  panem  ab  Holtz  accepcrunt.  Huic 
etiam  prodltioni  Librum  adjunxerunt ,  à 
fAv.iOì^sJef,  Jefuita  Parfons^quì  Rom.T  Redoris  munere 
fungitur,compoiitum. . .  Sub  Dolemani  no- 
mine diffimulatum  ,  improbum  ,  vanum- 
que  Librum  ,  &  ex  mendaciis  ,  figmentis 
&:  contumcliis  totum  confutum  &  confar- 
cinatum.  Anno  1*^97»  Squirre  ex  Kiftanlâ 
huc  tranfmifit ,  ut  rem  ferro  doiifque  to- 
ties  tentatam  veneno  tranfigeret ,  hortatii 
''TAiPGtE,  Se  conïïlio  Walpols  Jefuhœ  ,  id  temporis 
in  Anglìa  delite  (ce  ntis  ,  à  quo  pofl  ve- 
nlam  peccatis  conceflam  Sacramento- ad- 
zdus  eli  negotium  exequi,  &  id  fuppri- 
xnere  fiientio.  Omnes  has  proditiones  au- 
tores  ipfi  fpontc  &  liberè  confeffi  funt  > 
propria  uniufcujufque  manu  exaratas  > 
ut  hac  in  re  tabulis  (  quod  aiunt  )  obfì^. 
gnatis  agc;c  poffimusa 


'Anno  x6oT,  cuni  artes  eo$  defecerant, 
Vlàbus  iterimi  rem  aggrediuntur  :  tura 
enim  (  ut  priori  adione  manifeftum  fuit) 
Te $M<xNi7 ,  Thomas  Wintcr  unà  cum  Tefmonde  /e- 
Jef,  fuita  miiïlis  CÛ  ad  Regem  Hifpanix  ab 

ifio  Carnet ,  qui  iitteras  dedit  ad  Arthu- 
fum  ,  alias  Jofephum  Crefwell ,  (  qui  pe^ 


&  Regicide.  i^t 
Auteur.  En  1594.  Williams  &  Yorck 
abordèrent  en  Angleterre,  fe  propofant 
de  même  d* ajfajjiner  la  Reine,  Ils  s'étoient 
chargés  de  Texécutlon  d'un  crîme  auOi 
impie  &  aufii  déteflabie  à  la  perfuafîon  du 
Jéfuite  Holte  ,  &  de  quelques  autres  de 
cette  même  engeance  ;  &  pour  s'encoura- 
ger à  Texécution,  Williams  6c  York  &  au- 
tres conjurés  Jéfuites .  reçurent  des  mains 
de  Holte  le  Pain  myftique  de  la  Cene  diï 
Seigneur.  Cette  confpiration  fit  auffi  é.cIo- 
re  ,  fous  le  no  n  potiche  de  Vcdeman  ^ 
un  Livre  du  Jéfuite  Parfons  j  auiourd'hui 
Redeur  à  Home  ,  Livre  mal  fait  &  mi- 
chant,  qui  nétoit  qu'un  tifTu  de  menfon- 
ges ,  d'impoilures  Se  d'inveâ:ives  entafieesa 
En  i^>>7.  Squirre  paffa  d'Efpagne  en  An- 
gleterre :  il  venoit  Confommer  par  le  poi-*' 
fon  ce  que  le  fer  &  Tartifiee  avoient  tant 
de  fois  effayé.  ÏI  y  étoh  exhorté  &  con- 
feillé  par  îVaipole  Jéfiite ,  pour-lors  ca- 
efié  en  Angleterre  ,  qui  après  lui  a^oir 
donné  l'abfolution  ,  le  fit  obliger  par  fer- 
ment à  l'exécution  &  au  feci-et.  Les  au- 
teurs de  ces  trahifons  les  ont  toutes 
avouées^  de  plein  gré  &  librement.  Nous 
avons  leurs  aveux Jignés  de  la  main  pro- 
pre de  chacun,  d'eux  y  en  forte  que  nous 
pouvons  procéder  dans  cette  affaire,  com- 
me Ton  dit ,  papiers  fur  table. 

L'an  1601,  les  artifices  leur  manquant^ 
ils  eurent  encore  recours  à  la  force.  Ce 
fut  alors  >  comme  la'  preuve  s'en  eft  trou- 
vée dans  rinilrudion  précédente  ,  que 
Thomas  Win  ter  &  Tefinond  Jéfuite  fu-*- 
rent  envoyés  au  Roi  d'Efpagne  par  Gar- 
jacty  qui  kur  donna  des  Lettres  pour  A^"^. 


151  Le^e-Ma je  (le 
HtiiTîmiis  omnium  artifex ,  à  facrî  faiî-^' 
tis  lavacro  fùrccptum  prxnomcn  primus, 
quoi  fciam,  depodiit)  in  Hifijaniâ  ageiv 
tem  Jefùitam ,  uc  negotium  hoc  premo- 
Yeret  ,  nimirum  (  quod  priùs  didum  fuit) 
ut  Catholicorum  in  Ang-iiâ  opéras  Regi 
offerret,  &  infliper  de  nova  expeditionc 
tradaret. .  » . 

%\L  . .  •  .  Menfe  Martîo  1^03,  mox  îndè  aî> 

obitu  Reginn?  5- priufquàm  iliis  Regia  Ma- 
(eftas  de  ?acie  nota  ,  à  Garneto  ,  Catef^ 
bcïo  &  Treshamo  5  inHifpariam  aman- 
datus  eft  ChriilophonisWright  ut  mortent 
©ppetiifle  Reginam  fignincaret,  Thomse 
Winter  nimirum  in  eo  negotio  fuftedus. 
'Atque  etiam  ad  Crefwell  Jefuitam  littc- 
ras  dat  Garnetus  quib'us  &  diiaudat  ifla  , 
qux  tum  moiiebantur  negotia  ,  nec  non 
auxilium  fiibfidiumque  depofcit  ,  queis 
câdem  conficeret* 

Quemadmodum  etîam      lequentis  Ju- 
nîi  Guido  Fawkes  è  Fiandria  miiTus  à 
•  v>k-L-Bmn^Baldwino  Jefu-.d-i  Guliieimo  Stanley 
Jif*  Hugone  Owen  eâdem  de  proditione  ac- 

turus,  litteris  inUiper  i  Baldwino  ,  Cref- 
wello  Jeiliv^  in  HlLpaniâ  tum  Legato 
eommendktus  ,  negotii  fui  celeriùs  expe- 
diendî  ergo  ,  veluti  in  priori  accufationc 
j  ain  didum.  Eodcm  Junio  Garnetus  ^  Su- 
^zR^RîjjjV  P^^'^io^*  9  c'^^^"^  Gerardo  aliifque  Jefui- 
tis,  &  Catholicis  Jefuitatis  ,  operam  lo- 
cat .  •  .  .equitatui  conquirendo,  •  • . 

lia,  p.  77.  •  •  •  •  Cseterùm  Jefultse  cùm  îpfis  com-s 
pértum  erat,  pacem  jam  mox  (  quantum 
conjicerç  erat }  ineund^m  ,  grsêtereà  quaç 


&  île  guide.  3 
r^i/re ,  autrement  Jofeph  Crefwell.  Celui- 
ci  étoit  de  tous  le  plus  habile  artifan  de 
ces  fortes  d'intrigues,  le  premier,  que  je 
fcache,  qui  abdiqua  fon  nom  de  baptême* 
Ce  Jcfuite  étoit  en  Efpa^ne  ,  pour  négo- 
cier TarFaire  dont  j'ai  déjà  parlé  ;  c'ell-à- 
dire  ,  pour  offrir  au  Roi  d'Efpagne  les  fer-» 
vices  des  Catholiques  d'Angleterre,  8c  trai- 
ter d'une  nouvelle  expédition  .... 

. .  . .  Au  mois  de  Mars  i^oj.  auflitot 
après  la  mort  de  la  Reine  ,  &  avant  qu'ils 
euffent  vu  le  Roi  ,  Carnet  ,  Catefby  dc 
Tresham  envoyèrent  en  Efpagne  Chrifîo- 
phe  Wright  pour  notifier  la  mort  d'Elifa- 
î)cth.  On  le  fubftitua  à  Thomas  Winter 
dans  cette  affaire.  Garnet  écrivit  en  même 
temps  au  Jéfuite  CreJwelL  Dans  fes  Let- 
tres il  lui  donnoit  une  idée  avantageufèr 
des  intrigues  qui  pour-lors  fe  tramoient  , 
8c  demandoit  les  fecours  &  les  fubfides 
.néceffaires  à  leur  exécution. 

Le  11  Juin  fuivant  Gui  Fav/kes  fut  en-! 
.voyé  de  Flandres  par  le  Jéfuite  Baldwin 
à  Guillaume  Stanl«y  3c  Hugues  Owen  , 
pour  traiter  avec  eux  de  !a  conjuration.  Il 
avoir  des  Lettres  de  recommandation  d« 
Jéfuite  Crefwell  ^  ïéRàznt  zlors  en  Efpa- 
gne 9  pour  qu'il  pût  expédier  plus  promp- 
îement  l'affaire  ,  comme  on  l'a  vu  dans 
les  informations  précédentes.  Dans  le 
même  mois  de  Juin  le  Supérieur  Carnet^ 
avec  Cérard  &  d'autres  Jéfuites ,  joints  à 
quelques  Catholiques  de  leur  fadion,  tra- 
vaillèrent ....  à  lever  de  la  Cavalerie. 

....  Au,  refle  ,  les  Jéfuites  fçachant 
que  la  Paix  alloit  fe  faire,  car  il  leur  étoit 
iaçile  de  le  conjcfturer  ,  3c  voyant  que  cm 

G  Y 
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Hifpznìx  Regi  proponebant  ,  mìnirs 
|am  arridere  ;  adeò  ut  vi  &  armis  nihfl- 
jam  ultra  poITent  ;  ad.occulta  molimina 
fe  protinus  receperunt.  .  •  ♦ 

Menfe  Martlo  ì6o^.  colloquuntur  Gar- 
net  8c  Catefby  nefarius  iile  proJitor.  .  ,  . 
ZUd,]^.yS,  Menle  Januario  ,  anno  primo  Jacobi  , 
GhrnefiLS  fibiDiploma  gratix ex  univerfaii 
ìlla  indulgentiâ  ,  quam  Rex  primis  regni 
aufpiciis  conceflerat  5  fub  nomine  Hen- 
TÌzìGarneti  ào.  London  GeneroiÌ,  emerr- 
titis  illis  nominibus  Finner  ^  ìValley  ^ 
êc  cseteris  omiflis ,  fub  magno  Anglias  Sìr 
gillo  libi  comparavit.  •  .  ^ 

1  ffi^»j».79.-  •  •  •  •  Vcnlcm  itaque  Càtefby  ad 
Garnetum  ,  hoc  ei  cxpediendum  pro- 
ponit  ,  &■  qu^erit  ,  an  ad  Catholico- 
rum  caufam  ad  ver  fus  H^Tre  ti  cos  promo*- 
Vendam. ,  .  .  Fas  fit  inter  muitos  fon— 
tts ,  inibntes  etiam  nonnullos  una  per- 
dere ,  &■  è  medio  tollere.  Deliberatè  , 
atque  confidenter  ad  quseRionem  hanc 
rebondit  G  7 r/7''rr/r  :  Omninò  fas  &  liei- 
rum  effe  (  modo  fi  infontes  alìquot  ,  una 
cum  fbntibus  miiltis  tollendo  ,  fadioni 
Catholicorum  bono  cederet  )  pariter  om- 
nes  una  tollere.  •  .  .  Atque  ita*  Gameti 
Jefuitarum  Superioris  fententia  firmiffi*- 
jnum ,  idemque  unicum  erat  vinculum  , 
quo  Catefby  omnes  pofleà  proditores  in 
conjuratione  tam  execrabili ,  &  nefarrâ 
£bi  conftrii^os  tenuit.  .  .  .  Menfe  Maio  ^ 
regni  Jacobi  fecundo  ,  conveniunt  CaV 
teiby-  j  Percy  ,  Joamies  ^right-,  Thomas 
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^'iJs  propofoient  au  Roi  d'Efpagne  étuit 
moins  de  fon  goût  ,  en  forte  qu'ils  ne 
pourroient  plus  rien  faire  par  la  force 
par  les  armes  ,  ils  prirent  tout  à  coup  le 
parti  de  fe  livrer  à  des  complots  caches.*.. 

Au  mois  de  Mars  1603.  Carnet  &  le 
traître  Cate/ty  conférèrent  enfemble.  o .  » 

Au  mois  de  Janvier  de  la  premiere  an- 
née du  règne  de  Jacques  ,  Carnet  fe  fit 
donner  ,  fous  le  grand  Sceau  d'Angleterre 
des  Lettres  de  grâces  ,  en  vertu  de  ram- 
nifiie  générale  que  le  Roi  avoit  accordée  à- 
fon  avènement  au  Trône.  Il  avoit  obtenu; 
ces  Lettres  fous  le  nom  de  Henri  Carnet  y 
abandonnant  les  noms  de  Farmer  y  Wal- 
Icy ,  &  autres  noms  potiches  qu'il  avoit  ei- 
devant  empruntés.^ 

Catefby  vint  donc  trouver  Carnet,  Sr 
lui  propofa  la  quefìion  de  fçavoir  fj,  pour 
ioutenir  la  caufe  des  Catholiques  contre 
les  Hérétiques  ,  il  étoit  permis ,  en  faifanr 
périr  plufieufs  coupables  ,  d'envelopper 
dans  leur  ruine  quelques  innocens.  .  •  • 
Carnet  répondit  hardiment  &  fans  hé/îter,. 
^ue  fî  l'avantage  de  ia  fadion  Catholique 
s'y  trouvoit ,  &  qu'il  y  eût  un  plus  grand 
nombre  de  coupables  que  d'innocens ,  on 
pouvoit  licitement  les  faire  périr  tous  en-^ 
îemble.  .  .  .  Cette  décifîon  d'un  Supérieur 
des  Jéfuites,  tel  que  Carnet,  fut  Tunique, 
mais  très-ferme  lien  pLr  lequel,  dans  la 
fuite  ,  il  fe  tint  attachés  CatefLy  &  tous 
les  complices  d'une  auffi  exécrable  &  dé- 
lefiable  conjuration, ...  Au  mois  de  Mal 
de  ia  feconde  année  du  Règne  de  Jacques,. 
Catfi/by  j  Pexcy  î  Jean  Wright,  Thomas; 
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Win:er  ,  &  Fav/kes;        taâls  racro-fanc^ 
tis»iivangeliis  ,  in  tacitumkaEem  &  con(^ 
tantiam  ....  jurati  ....  pr;ï:mifiis  con- 
feffione  ,     &  abfbiuticne  Sacramentum  à 
Jefu  ita  Gerardo  ,  qui  tum  aderat%  admî- 
n idrati: m  fLimpferunt.  Junio  flibfequentc 
Catefby  &  Greemvell  Jeluita,  de  prodi- 
tiene  pyrio-pulvereâ  Sermonem  habent. 
Circa  feflum  etiam  Joannis  Baptiftse  Ca- 
tefby  &  ,  Garnet  cùm  in  fermonem  eâ- 
dcm  de  re  incidiflent ,  adeo  certam  efîe 
pronuntiabant  ,  ut  perflci  eam  necefle 
foret ,  antequam  palam  fieret. .  • .  No^ 
vembri  fequente  Thomas  Bâtes,  qui  (ut 
in  accufatione  priore  pluribus  narratum 
eft  )  à  CatePoy  hero  flio  introdudus  eft, 
8c  in  ccnfcientiam  &  fbcietatem  proditio-^ 
nis  afTuniptus.  Utque  fìdeliùs  reticeret, 
GrvcE>îWELL  5  &  alacriùs  profequeretur  cœptum  nego- 
Jcjuhç,        tium  5  Gr<2eriîi' .'/7  Jefuita  iiliim  adigit  ad 
confeiïionem  ,  omnibus  modis  addit  ani- 
tnos  ,  hortatur  &  fuadet  denique  eum 
tani  juftâ  caufâ  fretum  ,  &  jure  omninò 
pofTe  ,  Se  debere  iliud  non  modo  fùbti- 
cere  ,  quod  herus  impertierat  ^  verùm 
ctiam  adjicit  înfiiper  omni  culpa  vacare  , 
juftumque  &  pr^clarum   facînus  quod 
anoliebantur  cfTe.  .  ♦  .  Decembris  die  un- 
decimo  itum  ell  in  vifcera  ttrvx ,  &  fiib-^ 
terranea  moiitio  inchoata,  Martioque  pro- 
ximo  anno  i6o^.  Guido  Fawkes  ad  Gui- 
lielmiun  Stanley.,.,  in  Belgium  tranfmiC 
flis  unà  cum  iitteris  à  Garneto  ad  Baldwi" 
ruiTii  Jeliiit  jm,  ibi  legatum  ,  uti  is  procu- 
raret  fciiirct ,  ut  ad  tempus  quo  fulminalis 
pvUyis  iugçii^çrçtur ,  çogi«  ad  ioç^ 


&  Re  g  ici  Je  é  ij'f 
Wifìter  &  Fawkes  s'afìemblerefìt  ;  ils  ju- 
r**rent  fur  les  laints  Evangiles,  qu'ils  gar- 
deroient  le  fecrct  &  perfévcreroient  dans 
leur  deiïein.  • .  .  Confelîés  &  abfous ,  ils 
reçurent  la  Communion  des  mains  du  Jé- 
fuite  Gérard^  qui  étoit  alors  prélènt.  Au 
mois  de  Juin  fuivant,  Catefby  &  Green- 
welljéfuite,  traitèrent  de  la  Conjuratiott 
des  Poudres.  Vers  la  féte  de  S.  Jean-Bap- 
tifte  ,  Catefby  &  Carnet  étantvenus  à  s'en 
entretenir,  ils  décidèrent  que  ce  moyen 
étoit  fi  fur  qu'il  étoit  nécefTaire  de  Texér 
cuter  avant  qu'il  fût  divulgué.  . .  .  Au 
mois  de  Novembre  ,  Thomas  Bâtes,  com-» 
me  il  a  été  dit  plus  au  long  dans  le  Pro-i 
ces  précédent  des  autres  accufés  ,  entra 
dans  la  Conjuration.  Il  y  fut  initié  par 
Catefby  fon  maître  ,  qui  lui  en  fit  l'ou- 
verture ,  &  l'aflbcia  à  fa  trahifon,  Pouc 
s'afTurer  de  fa  fidélité  à  garder  le  fecret  j 
Se  de  fon  zèle  à  fuivre  Tentrèprifeo  le  Jé-'. 
fuite  Greenwell  l'obligea  de  fe  confefTer, 
Il  Tencouragea  de  toutes  manietes ,  Tex- 
horta ,  &  lui  perfuada  enfin  ,  que  pour  une 
feaufe  fî  jufle ,  non-feulement  il  étoit  de 
fon  devoir  de  garder  le  fecret  que  fon 
amaître  lui  avoit  confié  ;  mais  il  ajouta  de 
plus  ,  que  ce  qui  fe  tramoit  étoit  entière- 
ment exempt  de  faute ,  que  c'étoit  une 
adion  jufte  &  un  exploit  éclatant,  ...  Le 
II  de  Décembre  on  creufa  fous  terre  ,  8C 
on  commen^ça  la  mine.  Au  mois  de  Mars 
fuivant,  dans  Tannée  1^05.  Guy  Fairwkes 
fut  envoyé  en  Flandres  y^,rs  Guillaume 
Stanley.  Il  étoit  chargé  de  lettres  de  la 
part  de  Carnet  pour  le  Jéfuite  Baldwin  , 
gui  étoit  leur  Aaibaffadeur  en  ce  pays. 
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maritima  perducerentur,quo  fcillcet  oeyuì 
ìn  Angliam  trajicerent.  •> .  * 


Bid.p.Si,  Infequentl  Junlo  Jelulta  Greenwell^ 
cum  Superiore  filo  Garneìo  de  totaratione 
hujus  pyrio-pulvereas  proditionis  multum 
diuque  délibérât.  •  ,  . 

ihìd.^,  83.  •  •  .  .  Menfe  Odobri  reliquos  prodi- 
tores  comtmtGcirnems  apud  Coughton 
in  Comitatu  Warwiceniì ,  hoc  commune 
îUis  hofpitium  erat ,  in  quod  ex  omni- 
bus terra?  angulis  fé  fiibducerent.  Die 
primo  Novembris  palam  orat  Garnttus 
prò  felici  fucceffu  in  graviffima  Catholi- 
coTumcausa.,  fùb  initio  Parlameiiti,  •  .  » 

tlìd.  p.  9<5.  Hìc  Garnetus  impetrata  licentia  ut  prò- 
feipfb  reiponderet  ,   orationem  habuit. 

Slid.p.  98.  •  •  •  •  Quod  ad  meiplum  fpedat  ,  trac- 
tatio  cumHifpano  quidem  proponebatur. 
Illa  etiam  prò  pecunia  petitio  mihi  non. 
igiiota  ,  quàm  tamen  animo  meo  iis  ufi- 
bus  femper  desinavi ,  ut  egeni  Catholici 
fùblevarentur.  Cùm  autem  in  Hilpania 
effent  de  parando  exercitu  confilium  ce- 
perunt ,  quam  rem  cùm  mihi  commu- 
nicarint  improbavi  certè  ,  •  •  .  fatendum 
quidem  efl ,  me  ifta  celafle,  .  •  •  Fateor. 
le^es  quae  ejufoiodi  celare  prohibent  ag- 
primè  effe  juflas  3c  falutares,.  •  • . 

S>id.  p.  100.  ;  ^  .  .  Pergit  autem  in  purgatîone  fiw 
ipfius  .  •  •  .  faffus  cB.  le  per  litteras  fuas 
puitloneiu  Fawkes  çonCT^çad^ffe  ^  fci% 


Garnit  lui  recomaiandoit  p»iï  Ces  lettres' 
de  faire  en  forte  que  dans  le  temps  qu'on 
feroit  jouer  la  mine,  il  fe  trouvitfur  les 
cotes  d^s  troupes  prêtes  à  palfer  au  plutôt' 
en  Angleterre. 

Au  mois  de  Juin  fuivant ,  le  Jéfuite' 
Greenwd  Se  fon  Supérieur  Garn-et  déJibé- 
rerent  beaucoup  &  long-temps  fur  les  dé- 
tails de  cette  conjuration  des  Poudres,...^ 
.  .Au  mais  d'Odobre  ,  Carnet  alla: 
trouver  les  autres  conjurés  à  Coughton  , 
dans  le  Comté  de  Warwich.  C'étoit  leur" 
commune  retraite  ,  &  Tafyle  dans  lequel 
ils  dévoient  fe  rendre  de  toutes  parts.  Le 
premier  de  Novembre  v  Garnet  pria  pu- 
bliquement pour  rheureux  fuceès  de  l'af- 
faire importante  des  Catholiques  à  Von^ 
yerture  du  Parlement, 

Ici  Garnet  ayant  obtenu  la  permiffion 
(dt;  répliquer  pour  fadéfenfe,  fit  un  dis- 
cours y  &  dit  :  .  •  •  Pour  ce  qui  efi  de  moî^ 
je  fçais,  à  la  vérité  ,  qu'on  traitoit  avec 
l'Espagne  ;  1^  demanda  d'argent  dont  on 
parle  y  ne  m'étoit  point  inconnue.  Mais  ^ 
dans  mon  intention,  je  Pai  toujours  def- 
tînée  àTervir  au  fbulagement  des  CathoU-- 
^ues  indigens-  Lorfqu'iis  furent  rendiis  eft 
Efpagne  ,  il  fut  parlé  de  lever  une  armée  ^ 
mais  ce  deffein  m'ayant  été  communiqué  ^ 
j«  l'ai  certainement  defapp^ouvé.  .  .  .  Il- 
faut  avouer  que  je  n'ai  point  révélé  ces 
faits, .  .  .  je  conviens  que  les  Loix  qui  dé-^ 
fendent  de  garder  le  fecret  en  pareil  cas,, 
font  juftes  &  falutaires»  .  .  •  . 

.....  Garnet  continua  à  fe  iufîifier. . 
Il  avoua  qu'il  avoit  donné  à  Guy  Fawkes" 
des  lettres  de  recommandation  pour  kv:ej;^ 


cet  ut  în  Belgio  flipendia  faceret  ;  ^  ;  i 
tinicum  meminit  quod  fliperius  contrai 
îpfum  prolatum  ,  nimirum,  Catefbeium 
ab  ipib  in  genere  qu^e/iviffe,  utrûm  in- 
îontcs  unà  cum  fontibus  trucidare  lice- 
fct.  Quam  ego  qugeflionem  (  inquit  Gar- 
netus)  primo  putavi  otiofam  ,  quamquam 
pofteà  ipfùm  aliq^uod  monflri  alere  re- 
fera fufpicarer.  Atque  hinc  paucis  pofî 
diebus  Garnetus  litteras  Roma  accepit  ad 
leditiones  quafcumqiie,  à  Catholicis  con- 
flatas ,  quse  pàcem  publicam  violare  poP- 
fint ,  maturè  prohibendas.  Litteras  halce 
Garnetus  Catefbeio  communicavit,  addi- 
ditque  ipfum  ,  fi  nolente  Papà  procede- 
ret  5  omnino  nibil  efFedurum  ;  Catef^ 
beius  vero  abnuit ,  inquiens  fe  Papge  vo- 
luntatem  ab  ipfb  audire  noUe  &  tamen 
allas  iplas  litteras  générales  quas  Româ 
acceperat  Catefbeio  oflendit.  Hic  vero 
refpondit ,  quod  &  Papse  &  Garneto  ipiî 
(  modo  aufcuitare  vellet  )  particularem 
jnîchinationis  fure  narrationem  faceret  ; 
quàm  quidem  pofleà  fecit  ;  verùm  G^:r- 
rzemj  audire  re  nuit  5  &  femel  atque  itc- 
rum  ,  ut  de  incœpto  fuo  Papam  certio-^ 
jem  faceret ,  efflagitavit,  .  . , 


îhid.  p.ioi.  Tum  vero  citabantur  duo  tefles  fidcî 
utcrque  cum  primis  fpedatse  ,  qui  collo^ 
U^MyJcf.  quium  Gameti  Se  Halli  Jefuîta?  clancu- 
làrium  audiyerant  ;  nimirum  Fawfett 
. ,  .  •  &  Lockerfon  ....  Lockerfon  fe- 
Gundùm  formam  coram  Garneto  juratus 
fide  fuâ  data  afferuit  fe  Garnetum  Hallo  y 


&  Regie! c/e*  ïKî 
S3es  troupes  en  Flandres.  .  .  •  Quant  à  ce 
quoh  a  avance  ci-devant  côntre  lui  ^  il  ne 
fe  ibuvient  que  d'une  choie  ,  fçavoir  que 
Catefby  lui  a  demandé  en  général,  s'il  étoit 
permis  de  faire  mourir  des  innoccns  avec 
des  coupables.  Je  regardai  d'abord  cette 
^uetlion  comme  fans  objet ,  dit  Garnet  ^ 
quoique  ,  dans  la  luite  ^  i*aye  foupçonné 
qu'elle  pouvoit  cacher  quelque  attentat» 
Quelques  iours  après  ,  Garnet  reçut  des 
lettres  de  Rome,  qui  lui  ordonnoient  ds 
prendre  à  temps  Tes  mefures  pour  empê- 
cher avec  foin  toutes  féditions  que  pour- 
roient  exciter  les  Catholiques  ,  Se  qui 
iroient  à  troubler  k  paix*  Garnet  fit  part 
de  ces  lettres  à  Catelby  ,  &  lui  ajouta  , 
çu'il  ne  réuffiroit  iamais  s'il  vouloit  agir 
contre  le  gré  du  Pape.  Catefby  rejetta  cet 
avis  ,  difant ,  ^ue  ce  n'étoit  pas  de  lui 
qu'il  vouloit  apprendrez  la  volonté  du  Pa- 
pe ;  &  cependant  Garne^.  montra  à  Catefby 
ces  m  -mes  lettres  ccn<^ues  en  termes  gé- 
néraux ,  qu'il  avoit  recrues  de  Rome.  Ce- 
lui-ci répondit  :  qu'il  feroît  au  Pape  6c  à 
Garnet  lui  même  (  s'il  vouloit  l'écouter  ) 
un  récit  détaillé  de  ce  qu'il  méditoit;,  Se  il 
le  li!Ì  fit  en  fuite.  Garnet  refufa  de  l'en- 
tendre ;  &  lui  demanda  a  .'ec  infiance  ,  à 
piufieurs  reprifeS;  de  faire  fçavoir  au  Pape 
fon  deiTein.  .  .  . 

On  produi/it  alors  deux  témoins,  l'un 
&  l'autre  d'une  probité  reconnue  qui 
avoient  entendu  Tenrretien  fecret  deGar- 
mt  Se  da  Jéfuite  HalL  C'étoit  Fawfett 
.  . . .  Loc-kerfon  ....  Lockerfon  ayant 
prêté  ferment,  fuivarit  la  forme  ordinaire, 
m  prélence  de  Gamete  alTura  fur  fa  iox^^ 
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hxc  verba  loquentem  audiviiïe.  Precatîcr-^ 
nem  moam  de  fortunato  fucceffu  adionis 
magna?  in  initioParlamenti  mihiobjicient,' 
iiecnon  verfus  illos  in  fine  precationis  ad-* 
^tos  : 

Genîém  auferîe  perfdam 
Credemlum  de  fnibus  , 
Ut  Chrijlo  laudes  débitas 
Verfolvamus  alacriter* 

Verùm  quidem  efl  (  inquit  Garnetus  ) 
sVlc  de  prolpero  magn^  iliius  adionis 
eventu  preccs  obtuliffe  ;  dicam  tanien 
eo  animo  fenfuque  illud  me  feciiïe  , 
quod  fèveriores  quafdam  leges  contra 
Catholicos  eo  tempore  promulgandas 
fubvererer.  Atque  hsec  refponfio  com-r 
modiffimè  fatisfaciet. 

Garnetus  retulit ,  nolle  fe  duos  illos 
TÎros  claros  qui  colioquium  fiib-audive- 
rant  ,  perjurii  inlimulare  ,  quia  viros 
probos  effe  agnofceret  ;  exiflimavit  ta-' 
men  nonnulla  aliter  ac  prolata  fuerint 
auditu  accepifle  ,  tametfi  quoad  rem  ip- 
Tam  ultro  citroque  ipforum  relationem 
veram  fateretur.  Agnovit  prsetereà  fe  de- 
fùmmâ  machinatione    ,     à  Greenvello 

amnia  fpeciatim  audiviffe  -  Pater 

Greenvellus  macbinationem  integram- 
in  particulari  ei  aperuit  ,  quam  cùm 
audiverat  ,  fèipfum  graviffimè  fuifle 
difcruciatum ,  nodes  infbmries  duxilTe  , 
lit  fucceffu  careret ,  fubindè  precibus 
aj)ud  Deum  egifle  conlkntiffimè  affixmagç 


qu^'l  avoît  entendu  Carnet  di  Tant  â  H.iil 
ces  paroles  :  ils  jn'objederont  ma  pr:ere 
j)our  l'heureux  fùccès  de  la  grande  adioa 
a  rentrée  du  Parlement  ,  &  en  mcme 
temps  les  Vers  qUe  j'ajòutai  à  la  fin  de  la 
Prière  : 

Détruife'^  une  nation  perfide  ,  eoctermi* 
he^-la  de  la  terre  des  vivans  ;  afin  que  nous 
puijjïons  ,  avec  allégrefè  ,  rendre  d  Jefus-^ 
Chriji  les  louanges  qui  M  font  dues. 

Il  efl  vrai ,  aioûta  Carnet ,  que  j'ai  prié 
pour  l'heureux  fuccès  de  cette  grande  ac- 
tion. Mais  je  leur  dirai ,  que  ie  ne  l'ai 
fdh ,  que  parce  que  je  craignois  quelques 
Loix  trop  révères  que  l'on  ctoit  prêt  de 
publier  contre  les  Catholiques  ;  que  ie 
n'avois  pas  d'autre  intention  ,  ni  d'autres 
vues  ,  &  cette  réponle  fera  afièz.  fatisfair 
fan  re. 

Carnet  dit  enfiiite,  qu'il  ne  vouîoît  pas 
accufer  de  parjure  les  deux  hommes  re- 
commandables  qui  avoient  entendu  foii 
entretien  ;  qu'il  les  reconnoiffoit  pour 
gens  de  probité  ;  qu'il  croyoit  pourtant 
qu'ils  avoient  pris  certaines  chofes  autre- 
ment qu'elles  n'avoient  été  dites  ,  quoi- 
qu'il avouât  que  leur  rapport  étoit  vrai  au 
fond,  &  ne  s'éloignoit  pas  de  ce  qui  avoit 
été  dit.  Il  reconnut,  outre  cela,  que  Creen- 
veli  lui  avoit  dit  en  particulier  tout  ce  qui 
regardoit  la  conjuration  • .  .  .  que  le  Fere 
^Greenvell  lui  en  avoit  fait  tout  le  détail, 
&  qu'il  en  avoit  été  cruellement  tourmen- 
té ;  qu'il  en  perdoit  le  fommeil,  &  qu'il 
avoit  adrefTé  à  Dieu  ies  prières  pour  que 
TafFaire  ne  réufsît  pas.  Carnet  affura  con- 
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Ad  hoc  Cornes  SalifLurien/is  ,  ôpei'i* 
pretium  ,  inquit  ,  futurum  efl  fî  Gar- 
netu^  devotionem  ea  in  re  peripicuè  di^ 
lucideque  demonfîraret  fuam  ;  quòd  fî 
Jfècus  fecerit  ,  illud  in  mentem  ipfîus 
iiecefTaric)  redigendum  effe ,  ipium  co- 
i'am  Dominis  delegatis  confeiFum  fuiffc 
fè  de  machination  e  illâ  impediendâ  Sa- 
crificiaDeo  obtulifle,  cumhac  tamèn  cau- 
îionc  (  ni/î  ad  Cathoiicorum  caufani  valdè 
faceret  ).  Neque  hercle  alio  nomine  ,  in- 
quit Comes ,  hsec  Refpublica  tibi  MifTas 
&  oblationes  tuas  acceptas  debuit,  Addx- 
dit  porro  :  fc  mirari  cur  ad  ipfius  Gene- 
ralem  Aquavivam ,  tàm  de  iftâ  conjura- 
tione  in  particulari,  quàm  de  rerum  le-; 
viorum  prohibitione  non  fcripferat,  - 

Garnetus  languide  relpondit ,  fibî  non 
licere  ifîa  alicui  revelare  ,  arcanum  enim 
erat  confeffionis ,  &  quam  plurimos  in 
extremum  capitis  difcrimen  adduceret. 

Hid,  p.  130.  Deindè  Attornatus  Regius  confeffio- 
nem  Halli  (  alias  Oldcorne  )  Jefuitse  , 
contra  iplîim  propria  exaratam  manu 
«  •  .  .  curavit  palam  recitari ,  in  qui  di- 
fertè  teflatur  Humfredum  Lîttleton  eî 
renunciafle  Catefbeium  &  alios  pulverc 
îormentario  ex  improvifo  accenfo  ^  fuifle 
xniferè  fauciatos  :  leque  graviter  &  acer- 
bè  ferre  ,  infùmptam  tot  dierum  operam 
jam  in  fumos  evanuiffe  &  ad  exitum  adeo 
deplorandum  abiifie.  Quem  Hallus  ala- 
criori  animo  effe  julîit ,  neque  caufie 
ip^uitatem  ex  eveiitu  judicare  •  ,  .  •  ad-j 


&  Regicide.  iSf 
ftamment  toutes  ces  chofes. 

Le  Comte  de  Saliibury  dit  à  cela,  t^u'il 
feroit  néc-^llaire  queGar^zei  expiic^iiàt  d*u- 
ne façon  ciaire  &  pn'ciie  Tobjet  de  ces 
prières  dont  il  venoit  de  parler  ;  finon  , 
qu'on  dcvoit  le  faire  rellouvenir ,  qu'il 
avbit  avoué  devant  les  Commiiîàires  , 
îivoir  offert  le  Sacrifice  pour  empêcher 
Tentreprife  ,  avec  cette  réferve  ,  à  moins 
qu'elle  ne  foit  fort  utile  au  bien  des  Ca- 
tholiques Et  certes,  dit  le  Comte  ,  ce 
n'eft  que  jufqu'à  cette  concurrence  que  la 
République  vous  a  éré  redevable  de  vos 
Meiïes  &  de  vos  offrandes.  Il  ajouta,  qu'il 
étoit  furpris  que  Carnet  n'eût  pas  inflruiç 
fon  Général  Aquaviva  des  particularités 
de  cette  conjuration  ,  comme  il  rintlrui-' 
foit  des  moindres  chofes  qu'il  étoit  ques- 
tion d'empêcher. 

Garnet  répondit  foiblement ,  qu'il  ne 
lui  étoit  pas  permis  de  révéler  ces  chofes 
à  qui  que  ce  fût  ;  que  c'étoît  un  fecret  de 
Confeilion  ,  &  que  cela  auroit  expofé  plu- 
fleurs  perfonnes  à  perdre  la  vie. 

Enfuite  le  Procureur  du  Roi  fit  lire  pu- 
feliq-uement  l'aveu  que  Hall ,  autrement 
Oldcorne,  Jé fuite  ,  avoit  fait  contre  lui- 
même  ,  &  qu'il  avoit  écrit  de  fa  propre 
main.  Dans  cet  aveu  il  difoit  expreffé- 
ment ,  que  Humfroy  Littleton  lui  étoit 
venu  dire  que  Catefby  &  d'autres  avoîent 
été  fort  bleffés  par  la  poudre  ,  qui  avoit 
pris  feu  fans  qu'on  s'y  attendît  ;  qu'il  étoit 
extrêmement  fâché  de  ce  que  la  peine  de 
tant  de  jours  s'en  étoit  allée  en  fumée  , 
&  avoit  une  fin  fi  déplorable.  Hall  lui  re- 
leva le  courage  >  en  difant ,  qu'il  ne  fai- 
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jeciffe  etlim  fi  femel  peraâum  fuiflet  J 

etiam  laudandum  faifTe. 


S^ipplicîum  Die  ;  menfîs  Maii  Henrîcus  Garnetus 
4e  Henr, G^jr-  ^xtr-emum  fupplicium  fubiit. .  .  .  Cùm  in 
neto  ,  Supe-  pe?ma  afLendiflet  •  nuafi  attcnitus  confli- 
îû  Aiieiiâ  '        viutu  tzmorem  &  mentem  ma-» 

lè  confciam  facilè  prodente,  .  .  .  Afìan- 
tibus  autem  in  pegmate  dixit  ,  confiiium 
fuifîe  fceleratum  ,  &  fufceptum  fcelus 
fuiffc  immane ,  &  ejirfmodi  ut  fi  perac- 
tum  fuiflet  ,  non  potuiiïe  non  ex  animo 
averfari.  Addidit  fe  tantùm  à  Catefbeio 
in  genere  intellexilTe  ,  &  in  hoc  tamen 
peccalîe  quod  celaverit  ,  &  pra:vertere 
negiexerit,  Qu2b  autem  in  particulari 
npvit ,  dixit  fe  tantum  fub  figiilo  con- 
fe^fionis  accepilîe,  Recordator  vero  ma- 
nvit  ut  in  memoriam  revocaret  Ii:rc  qua- 
tuor qu32  inter  alia  Rex  propria  ipfius 
Giirneti  manu  confignata  tiabuit. 


I®.  Greenwdlum  illi  rem  fignifîcafîe 
non  Vit  peccatum ,  fed  quam  xp4c  priùs 
inteliexerat  idque  confultandi  gratiâ. 

î^.Catefbeïum  &  Greenw^Jlum  îpfûm 
accefiifle  ut  in  fcelere  fufcepto  coniirma- 
rentur. 

3*^.  Tefmondum  8^  îpfîim  colloquium 
de  particuiaribus  in  proditiore  illa  per 
pulverem  fulminalem  fatis  longo  poU 
tempore  in  Eiièxia  habuiflë. 

4'^*  Greenwslliim  interrogafie  Garne^ 
tum  quis  Regni  ProteClpr  futurus  çrat  ? 
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ìoit  .pas  juçer  de  la  jufiiçe  de  la  caiife  par 
révenement  ;  il  ajouta ,  que  fi  elle  eàt 
ré'.ijji^  eVe  eût  élé  huabk. 

Le  ^  de  Mai  Henri  Carnet  fuhìt  le  der-  Proces  veN 
nier  fupplice. .  . .  Lorfqu'il  fut  fur  l'é- balde  Texécu- 
chafaud,  il  s  arrêta  comme  étonné  ,  laiP-  ^'^^  ^^^** 
lànt  voir  fur  fon  vifage  fa  crainte  de  Ces 
remors.  ...  Il  dît  aux  afTiQans,  que  ç'a-^ 
voit  été  une  entreprife  horrible  ;  que  le 
crime  qu'on  avoii  voulu  commettre  étoit 
énorme,  &  de- telle  nature  que  s'il  eût  été 
achevé  ,  il  lui  eût  été  impofiible  de  ne  pas 
en  avoir  horreur.  Il  a-'o^^ta  ,  qu'il  n'avoit 
£^u  la  chofe  de  Catefby  qu'en  général  ; 
qu'/l  étoit  cependant  coupable  de  l'avoir 
célé  ,  &  d'avoir  négligé  de  Tempécher  ; 
que  ce  qu  il  avoit  fc^u  en  particulier ,  il  ne 
Favoit  appris  que  (ous  le  fceau  de  la  Con-^ 
fefTïGFj.  Le  Magiflrat  charrié  d'afiifier  ^. 
l'exécution  l'avertit  de  fe  refTouvenir  de 
ces  quatre  articles  que  le  Roi ,  entre  plu- 
fieurs  autres,  avoir  entre  les  mains,  fîgnés 
de  la  propre  main  de  Garnet. 

i*^.  Que  Greenwill  lui  avoit  d-r^clare  le 
fait ,  non  comme  un  péché ,  miais  comme 
une  chofe  dont  il  avoit  déjà  oui  parler,  & 
jCeia  pour  le  confuiter. 

Que  Catefby  &  Gr^.enwûl  Tétoient 
venu  trouver,  afin  qu'il  les  confirmât  dans 
le  deflein  d'exécuter  le  crime  qu''ils  avoient 
e-r.  tre  pris. 

3^.  Que  Tefmond  lui-même  avoît  eu 
avec  lui,  dans  le  Comté  d'Effex  ,  un  en~  ^ 
tretien  aiïez  long  fur  les  particularités  de 
c^ette  Conjuration  des  Poudres. 

4^.  Que  GreerrW3ll  avoit  demandé  à 
Garnet,  qui  cfi-ce  qui  feroit  Protecteur 
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Garnetumqvic  veCpo  ndiiTe  id  dlfFerendui^ 
«fie  donec  res  eiTçt  ada  &  tranfada. 


Hsec  evîncunt  federa  illa  allundè  quànï 
coi-îlelTione  tibi  comperta  fuifîe  ,  & 
h:sc  tui  ipiîus  manu  conlignata  haben-^ 
tur. 

Garn.^nis  refpondit  ,  quicquid  flib 
5Tianu  fuâ  confi gnatiim  fuerat  ,  veruni 
effe  0  quòdque  qux  libi  comperta  Regix 
Majeftati  non  aperuiiïet,  mortis  Scnten^ 
tiam  jufiiffiimè  in  eum  fuilTe  pronuntia- 
tam. 

Nota»  Dans  le  Livre  intitulé ,  Imago  jin^ 
mi  f^sculi  Soc,  Jefu  ,  compofé par  les  Je- 
fuites  de  toute  la  Province  de  Flandre--^ 
Allemande^  on  lit  ^  page  9 oS* 

T»  Niitabat  omni  ex  parte  Anglia,&  avcrfî 
S5  ab  Eccleiîâ  Régis  imperio  iidem  mutare 
w  compulfa ,  novo  perfidie  genere  mul- 
3>  tiplicem  hauferat  peflem  Lutheri  y 
35  Zwingiii ,  Calvini ,  Se  aliorum  è  Ca- 
os thedrâ  peiiilentiseMagiflroram.  Adfuérc 
3>  confeJdim  ad  medelam  ei  ferendam 
3*  Perfoniij  Campiani ,  Crefivelli ,  iValpoli, 
35  Sothuelli ,  Garnetti  :  quos  omncs  ,  poft 
S3  copio (am  optatiffim3e  meffis  ubertatem, 
35  qua  laborum  magnitudine  ,  qua  career 
30  rum  pandore  atque  serumnis,  qua  atro- 
33  cibus  pjo  Religione  luppiiciis  prope- 
»  rata  mors ,  triumpliali  ,  ut  ita  loquar  , 
33  porta  5  ad  xt^mx  vitx  regiam  tranfr 
«lifit, 


Regicide» 


du  Royaume.^  Et  que  Carnet  zvoh  ré- 
pondu :  Qu'il  ne  falloit  point  s'embarraf- 
1er  de  cela,  jufqu'à  ce  que  la  chofe  fut 
faite  &  confommée. 

Toutes  ces  chofes  prouvent  que  vous 
avez,  eu  connoiffance  de  ces  crimes  autre- 
ment que  par  la  Confeifion  ,  &  elles  font 
(ignées  de  votre  propre  main. 

Carnet  répondit  :  que  tout  ce  qu'il  avoît 
/igne  étoit  vrai,  &  qu'on  l'avoit  condamne 
très-juflement  à  mort,  pour  n'avoir  pas 
découveri  à  Sa  Majeflé  ce  qu'il  avoit  fçu». 


,  Mota.  Dans  le  Livre  intitulé ^  Imago  primi 
^        fœculi  Soc.  Jef.  compofé  par  les  Jéfuites 

de  toute  la  Province  de  Flandre- Alle^^ 

mande  ^  on  lit  ^  page  poSf, 

35  L'Angleterre  chanceloit  de  toutes  parts; 
I  35  les  ordres  d'un  Roi  ennemi  de  TEglife,  la 
03  forçoient  de  changer  fa  foi.  Par  un  nou^ 
P3  veau  genre  de  perfidie  ,  on  lui  faifoit 
33  avaler  le  poifon  des  erreurs  fans  nom-- 
?>  bre  de  Luther  5  de  Zwingle  ,  de  Calvi  ni 
33  Se  des  autres  Maîtres  de  la  Chaire  de 
w  peftilence.  On  vint  auiStot  à  fon  fe- 
3>  cours.  Les  Perfons  ,  les  Campians  ^ 
,;>3  les  Crefivells ,  les  Waljjoles  ,  les  Sot^. 
j  wels  5  les  Carnets  Ce  préfenterent  poug 
»y  apporter  les  remèdes  convenables  ç 
»  après  une  abondante  &  d^fîrable  moif^ 
^  fon  ,  qu'ils  recueillirent ,  leurs  grand? 
s»  travaux,  des  prifons  infedes  qu'ils  fouf-?. 
»  frirent  ,  des  maux  infinis,  ^  des  fupr 
:    »3  piices  horv-ibles  ya'il^  eî5.d)iire|:en  t  pqur  || 
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lóop.      SEBASTIAN.  HEISSiUSs 

o  E  B  A  S  T, 
H  £  I  S  S  i  V  S* 

A  D  Aphorifmos  Doôlrinœ  Jefuitarwn  alio" 
riimque  Pontiflciorujn  ;  ex  Diâis ,  Script 
tis-i  Aâiifque  publicis  colleâios  :  Decla-- 
ratio  Apologetica  Sebaftiani  Heiffii  è  So^ 
cietate  Jefu.  Ingoljladii  ,  léos.  Cum 
étpprobadone  Theodori  Bufxi ,  per  Ger^. 
manìsLTTL  Supenorem  Vifitatoris  ,  potefia-" 
te  ipfi  conceda  d  Claudio  Aquaviva ,  Ge- 
nera// Societatis  Jefu ,  data  die  decima. 
Martii^  anno  1609. 

Cûf,  %.  S  E  D  enim  odlftl  Marîanam ,  quod 
J-ph*  i,  n.  veris  tyrannis  comparet  Principem  com- 
'^•■^^^•'^^' fiiuni  totius  Provincia^  fufiragio  hofiem 


(5*  ^egìciiù:  'tyl 
^  "RcVuAon  ,  Ics  conduifìrent  tous  à  une 
9i  mort  prc.^ipicée,  qui  fut,  poi;i  ain/i  dire, 
»5  la  porco  de  triomphe  par  laquelle  ils  ar- 
>•  uve  ent  au  Pvoyaume  éternel 

Voyez  auflì  în^cnts  au  nombre  des 
Map.tvrs  d£  la  Société  dans  fes  difE:r 
rers  Catalogues  ;  fc^^avoir  : 

G'^vnet ,  dans  cf  iul  de  Ribadeneira  ,  p. 
^7) .  dans  celui  d^Alcgambe  ,p.  567.  dans 
ce 'ni  de  Sotuel  5  p.  5774. 

Oldecoine  ,  dans  celui  de  RU  adeneîr^, 
p,  37^.  Se  dans  celvi  dVM  gambe  ,  p\  ^6<. 

Ëdme  Campi  an  t  dans  celui  de  Rib^d:- 
neira  ,  p.  ^66,  Cr'  367.  dans  Aiegambc  ,  p, 
&  dans  Sofuel  ,  p.  ^'74. 

Wcilpokj  dans  Ricadeneira, y.  371.  dans 
Alegambe^  p.  56^.  &:  dans  Sotuel,  p,  ^75« 

Gerard dans  Sotuel  ,p.  >7f. 

Pcïjons  ,  dans  Sotuel ,  p.  py^, 

SEBASTIEN   HEISSIUS.  — 

I/iCL^iî^TiON  Apologétique  de  Sé-\^^^^^ ^ 
hapien  Heijjïus  ^fur  les  Apîiorifmes  de  la  ■ 
Doâirine  des  Jéfuites,  tirés  de  leurs  Dij^ 
cours  f  Ecrits  y  des  Aâîes  publics,  A 
Ingolflad  ,  1609.  Avec  approbation  de- 
Théodore  Bufée ,  Vifiteur  de  la  Hautes 
AUemagne  ,  fuivant  le  pouvoir  à  lui  don-- 
né  d  cet  effet  par  Claude  Aquaviva  ,  Gé- 
néral de  la  Société  de  iefus  ;  ladite  Ap- 
probation en  date  du  10  Mars  1605?. 

Vo u  L  F  z-vous  rendre  odieux  Mariana  Chap.  5; 
parce  qu'il  met  dan?  la  claffe  des  vrais  Ty-  ^ph,  i.  h, 
ra»i  un  Pxincs  décUté  ennemi  parfufFra^e  '-^'^•P- 
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declaratum;  quem  fi  res  ferret ,  neque 
aliter  fe  Exe/publica  tueri  pojfet  ,  ferro 
périmer  e  licer  et  ?  Grande  paradoxum  ! 
Hqftem  publicum  ,  fi  id  Reipublicœ  [dus 
exilât  5  jure  interfîci.  ce  Subdit  Mariana  : 
>3  Roges  quid  faciendum  ,  fi  publici 
»5  convcntûii  crat  fùblata  facultas  , 
quod  fsepc  poteil  contingere  ,  Pac 
55  profedo  ,  rneâ  quidem  feutentiâ  ,  ju- 
U3  dlcium  crk  ;  cum  Principis  tyrannidç 
S5  opprefTa  Republicâ  ,  fublatâ  civibus 
V  inter,  fè  conveniendi  facultate  ,  volun- 
63  tas  non  défit  delend;^  tyrannidis ,  Ice- 
»5  Icra  Principis  manifella  modo  &  in- 
33  toleranda  yindicandi.  Neque  eil  pe^ 
33  riculiim  ,  ut  multi  eo  exempio  in 
53  Principum  vitam  fi^viant ,  quafi  ty- 
=3  ranni  fint.  Neque  enim  id  in  cnjulX" 
33  qua.m  privati  arbitrio  ponimus  ,  non 
:î3  in  nmltorum ,  nifi  pubiica  vox  populi 
S3  adnt  ,  viri  eruditi  &  graves  in  confi- 
as Hum  adhibeantur.  Ex  his  vulpeculat 
33  refert  taiia  :  33  nifi  pubiica  vox  popuU 
adfit ,  qusc  Regem  pro  tyranno  habeat  » 
adhibendos  efle  in  confiiium  viros  eru- 
'ditos  3c  graves  ;  horum  nomine  fluita 
labore  probat  inteiligi  Jefuitas.  Nam 
Stephanus  Hojeda  Societatis  Jelu  m 
Provincia  Toletanâ  ,  anno  15^8  Vifi-' 
€ator  în  facultate  imprimendi  très  Ma- 
'Xian^  iK)firi  de  Rege  libro  s  ,  affirmât 
cos  appr^batcs  à  viris  djjtìis  &  gravi-? 
bus  ex  ^i)deai  rofira  Ordine  :  erga 
ïabicumque  virorum  gravium  &  dodo- 
?rim  iit  mentiô  ,  licebit  fubfiituere  Je=* 
&itas  ^  prxftîtifFi  cum  de  rebus  poli- 
^^.cÌ5        î)iy tandis  R.? gibus  agitiir  5  d?^ 


Règicitìel  'ij^ 
érommun  de  toute  la  Nation,  ^  qu'il  décide 
que  ,  Ji  le  cas  le  comporte      que  la  Répu^ 
èlique  ne  puijjè  autrement  f e  mettre  àl'abriji 
il  ejl  permis  de  le  tuer?  Grand  paradoxe  af' 
ftirément^  quii  [oit  permis  de  tuer  un  enne-^ 
mi  public  ^Ji  le  falut  de  l'Etat  l'exige  !  Ma-*, 
riana  aioute  :     Vous  demandez  ce  qu'il 
5>  faut  faire  fi  ,  ce  qui  peut  fou  vent  arri-* 
w  ver  ,  la  Nation  n'a  pas  la  liberté  de  s'ap 
fembler.  A  mon  avis  ,  la  même  déci-^ 
55  fion  doit  avoir  lieu  ,  parce  que, dans  la 
05  fuppofition  que  TEtat  eft  opprimé  pd.t 
35  la  tyrannie  du  Prince,  &  que  les  ci-» 
35  toyens  n'ont  pas  la  liberté  de  s*aflem- 
35  bler,  la  volonté  ne  manque  pas  à  l'Etat 
35  de  détruire  la  tyrannie  ,  &  de  venger 
>5  les  crimes  manifefles  &  intolérables  du 
35  Prince.  Et  il  n'efl  point  à  craindre  que 
35  beaucoup  ,  fous  ce  prétexte,  attaquent 
35  la  vie  des  Princes  à  titre  de  Tyrannie  ; 
35  &  nous  n'abandonnons  pas  un  tel  ade  à 
3>  la  difcrétion  de  tout  Particulier,  ni  mé- 
35  me  de  plufîeurs  ce  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
une  voix  publique  de  la  Nation  ,  &  quon 
n'ait  pris  l'avis  de  perfonnages  fçavans 
graves.  Le  critique  malin  tourne  ces  ex- 
preflions  comme  fi  elles  difoient  ,  qu'à 
moins  qu'il  n'y  ait  une  voix  publique  quî 
déclare  le  Prince  Tyran ,  il  faut  prendre 
confeil  de  perfontiages  fçavans  &  graves. 
Sur  ces  derniers  termes  il  s'épuite  ,  en 
pure  perte ,  à  établir  qu'ils  indiquent  les 
Jéfuites.  Car  Etienne  Hojeda^  Vifiteur  de 
ia  Société  de  Jefus  en  la  Province  de 
Tolède  en  l'année  155/8,  dans  la  permiC^. 
fion  par  lui  donnée  d'imprimer  les  trois 
Livres  de  Mariana  fur  le  Roi  ,  attelle 
H  iij 
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quo  co^ifiiltare  Jefuitarum  non  mîftiït 
proprium  munus  cfl  ,  quàm  grafTanre- 
lue  curare,  ne  defint  amuleta  necefla- 
ria  ,  theriace  proba  ,  aliaque  alexiphar- 
maca.  Sed  flultitiam  longè  fiiperat  ne- 
quitia.  Utrumque  requir it  Mariana  ,  & 
Tocem  publicam  populi ,  &  erudltoruiu 
graviumque  virorum  diredionem  ,  fine 
qua  praeceps    fàspè  &  inconftans  plebis 

i'udicium ,  ab  erroris  &  iniufti  adversùs 
^rincipem  furoris  periculo  fecurum  haud 
fuerit.    Tu  vulpinaris  aiterutrum  Tuffi- 
cere  ,  &  Marianne  mendacittr  ad(cribis  , 
qu3B  ille  minimè  admittit.  An  non  ex- 
prefsè  rtegat  liane  rem  fiibeiïe  arbitrio 
cujufquam  privati ,  aut  multorum  pri- 
vatorum  ,  fcilicet  feu  dodi  gravefque  , 
leu  in  dodi  fint  ì    An  non  profite  tur  ex 
fja  iententia   nihil    periculi  imminerc 
Principibus  ?  qro  .l  dici   ne-^uit  ,  fi  le- 
gitimum  Principem  nonnuUis  Thcologij 
prò  tyranno  deciaratum    cuivis  privato 
interficere  licct.   Et  tu  liane  intaniam 
Jefiìitarum  appellites  dodrinam  (  Immo 
Jiec  Sententiam  ,  quam  Mariana^  agnof^ 
cimus  fuiiïë  5  Jefuitis  communem  fine 
mendacio  dixeris  :  praefertim  cùm  eam 
privatam  fuam  propriamque  nec  adeo 
-certain  effe  tam  aperte  proteftetur  :  Par 
profeciò  ,  meâ  quidem  S  intenda.  Et  ad 
calcem  capitis  :  hœc  nojira  (  nodi  La- 
tinum  morem  )  fententìa  eji  ,  d  /incero 
animo  certe  profezia  ,  in  qua  cùm  falli 
pojjim^  ut  humanus  ,fi  quis  meliora  attu^-^ 
krity  gratias  habeam. 


qu'ils  font  approuvés  par  perfon nages , 
dit-il ,  dodes  &  graves  de  la  même  So- 
ciété de  Jefus.  On  voit  donc  bien  que  par- 
tout où  on  trouve  Vénoncé  de  ferfonnages 
graves  &*  doâies ,  on  peut  y  fous-entendre  Sr» 
Jlibjlituer  les  Jéfuites  ^  fur-tout  lorpju'il  s'a- 
git  d'affaires  d^Etat ,  de  dépojfejjion  des 
Rois  ,  objets  fur  lefquels  il  ejl  aujji  fpécifi^ 
quement  propre  aux  Jéfuites  de  donner  con- 
Jfeil ,  que  de  pourvoir  dans  un  tems  de  pefie 
d  ce  qu'on  ne  manque  ni  de  thtriofjue ,  ni 
d'antidote  ,  ni  d'aucuns  des  remèdes  né- 
cejjaires.  Mais  dans  Timputation  du  criti- 
que ,  la  malignité  mérite  bien  plus  d'être 
relevée  que  le  défaut  de  jugement,  Maria- 
na ,  en  effet,  ne  fépare  point  ces  deux 
conditions,  8c  la  voix  publique  du  Peu- 
ple ,  &  la  diredion  de  perfonnages  fçavans 
ëc  graves,  fans  laquelle  Fimpreffion  po- 
pulaire ,  fouvent  violente  &  inconilante  ^ 
pourroit  expofer  un  Prince  aux  effets  de 
l'erreur  &  d'une  fureur  injuftc.  Vous  , 
vous  fuppofez  méchamment  que  Mariana 
penfe  qu'une  des  deux  conJitions  fuiïit 
îeule  ,  Se  vous  avez  Timpoiture  d'attri- 
buer à  Mariana  ce  qu'il  n'admet  en  aucu- 
ne maniere,  Mariana  ne  nie-t-il  pas  lui- 
mcmc  que  cette  rélbiution  doive  être 
abandonnée  au  gré  de  tout  particulier, 
ou  même  d'un  grand  nombre  de  particu- 
liers, foit  qu'ils  foient  fc^^avans  ,  ou  igno- 
rans  ?  N'attefle-t  il  pas  lui-même  que  fon 
avis  ne  doit  faire  rien  craindre  aux  Prin- 
ces ?  ce  qu'il  ne  pourroit  pas  dire  ,  Ci  un 
Prince  légitime  pouvoit,  fur  l'avis  de  quel- 
ques Théologiens  qui  le  jugeroient  Tyran, 
#tre  tué  par  tout  particulier.  Et  vous  > 

H  ir 
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Ego  lane  melîorem  pîurlumquc  huhc 
fenfum  effe  teneo  ,  nemiRcm  privatum  , 
exrra  nscejjitatejn  fe  fuofve  dcfsndendi , 
inanus  inferre  pojfe  legit'nno  Principi  ante 
publicam  judicialiter  latam  fentendam  , 
qua  Tyrannus  hojlifque  Reipiihlicœ,  decla- 
retur  ;  adeôqiie  foiefiate  qua  potiebamr  \ 
ah  his  quibiis  fas  efl ,  exiuitur.  Hanc  doc- 
trinam  confirmani   Cajetanus  ,  Sotus  , 

ex  Societatis  nofirc-s  Theologis  ,  Gre- 
gorius  de  Valentia^  tomo  3.  in  tertiani 
partem  Summ^s  Sandi  Thomae  quseft.  8. 
de  Juflitia  ,  pundo  3.  Leonardus  Lejjius\ 
cap.  de  Juftitia  ,  dub,  4.  Ludovicus 
Richeomus  in  Apolog.  ad  Henricum  IV. 
Francorum  Regeni ,  num.  115,  Jacobus 
Gret^erus  in  Stigmate  Milenico  ,  &  ce- 
reri ;  dum  negant  à  privato  licite  occidi 
Principem  ,  qui  jus  regnandi  habct  , 
tametÊ  Rempublicam  tyrannicê  prematr 


Régicide.  I77 
^ous  appellerez  une  telle  extravagance  la 
Dodrine  des  Jéfuites  !  Il  y  a  plus  ;  l'avis: 
même  que  nous  reconnoiffbns  être  celui 
de  Mariana,  on  ne  peut  fans  men Tonga 
l'appeller  l'avis  commun  des  Jéiiiites  > 
d'autant  plus  que  lui-mcme  protefle  for- 
mellement, qu'il  ne  Tavance  que  comme 
ion  avis  particulier  &  rufceptibie  de  quel- 
que incertitude.  A  mon  avis  ,  dit-il,  c'ell 
la  même  déci/îon  ;  &  à  la  fin  du  chapi- 
tre :  C'efl-là ,  dit-il ,  notre  avis  (  la  fores 
du  langage  Latin  permet  cette  expreffion 
notre)  que  nous  préfentons  avec  une  in- 
tention droite  ;  mais  fur  iequel  pouvant 
nie  tromper  ,  comme  étant  homme  ,  je 
recevrai  avec  reconnoiflance  ce  qu'un  au^ 
tre  pourroit  préfenter  de  meilleur. 

Quant  à  moi,  je  tiens  comme  le  meil- 
leur &  le  plus  fuivi,  ce  principe ^  qu^ aucun 
Particulier,  hors  la  nécejjité  de  défendre  foi- 
même  ,  ou  les  fiens-y  ne  peut  porter  les  mains 
fur  le  Prince  légitime^  jufqu  d  ce  qu'ail  ait  été 
Tendu  judiciairement  une  Sentence  publique 
gui  le  déclare  Tyran  (y  Ennemi  de  la  Répu- 
blique^ qu'en  conféguence  il  foit  dépouillé 
par  ceux  à  qui  cela  ejl  permis ,  de  la  puif» 
fance  dont  il  étoit  revêtu.  C'eft  le  fentiment 
qu'établiiïent  Cajetan  ,  Soto  ,  &  entre  les 
Théologiens  de  notre  Société:,  Grégoire  de 
Valentia^  tom,  fur  la  troifiéme  Partie  de 
la  Somme  de  Saint  Thomas ,  queftion  8, 
de  la  Juûice  ,  point  3.  Leonœrd  LeJJius  , 
chap.  p.  de  la  Juilice,  doute  4.  Louis  Ri- 
cheome  ,  dans  fon  Apologie  à  Henri  IV. 
Roi  de  France,  n^.  115.  Jacques  Gret\er  y 
dans  fon  Livre  intitulé  Stigma  Mifenicum^ 
§c  les  autres  j  lefquels  nient  qu'un  Particu-. 
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ïdem^  bene  ,  &  breviter  nofler  EmmcP 
nuel  Sa  in  Aphorifmis  confefTariorum  y 
verbo  Tjrannus  ,  num.  i.  o>  Tyrannicè 
35  gubernans  juftc  acquifitum  dominium  y 
33  non  poteft  fpoiiari  (  dominio  &  multo- 
33  minus  vita  )  fine  publico  jadicio.  3>  Ha,-* 
•hes  co^nmun^m  Jefuitarum  ft^ntentiam  ^  ac 
proinie  nihil  Principîbus  vericuli  immi- 
net quando  totius  populi  (en(u  pro  tyran- 
iiis  hdbenuir ,  fi  p  ypulus  fequatur  Doólo^ 
rum  G*  gravium  vlrorum  (  quod  Mariana 
exigit  )  confiUuin  ;  iique  Jefuitœ  fmt  ,  ut 
jam  audiviài.  Pr^termittere  nolo  Alphen- 
fum  Salmeronem  ,  unum  è  beata  Patrum 
decade  ,  qui  noftrje  Societatis  primitiae 
fuerunt ,  is  (uper  hoc  argumento  differ- 
tat.  difput.  5.  in  caput  13.  ad  Rom.  & 
opinatur  nec  F)  ranaos  ,  qui  injuftè  Rem- 
publicam  opprelTerunt ,  fî  i  i  paci^câ  poC- 
feffione  fînt  ,  intérim!  à  privato  pofïb  9 
fine  divina  autoritate.  Addunt  reclè  cdii  , 
vel  piiLlicœ  autoritatis  jujju ,  aut  tacite 
Jahem  confenfu  ,  /icut  anteà  expofuimus  : 
fed  P.  Aipiionfî  opinio  amplius  tcftati^c 
quàm  inicjui  in  Principes  fint  Jeluitae. 


lier  p'JÎfTf  licitement  rner  un  Prince  qui  4. 
droit  de  régner,  quoiqu'il  opprimctyran- 
niquement  TEtat.  Emmanuel  6a,  de  no:re 
Société,  dit  la  même  chcfedans  une  deci- 
jfîon  )uûe  &  concife  portée  en  Tes  Apho- 
rifmes  des  Confefieurs ,  au  mot  Tyran , 
ïî.  2.  33  Le  Prince  qui  gouverne  tyrannique- 
53  ment  un  Etat  acquis  judement ,  ne  peut 
»  pas  être  privé  de  fon  Etat ,  &  bien  moins 
95  de  la  vie  fans  jugement  public.  «  P^ous 
voye^  donc  Vavis  commun  des  Jéfuites  >  &* 
ajjurément  il  nexpofe  les  Princes  d  aucun 
péril ,  lorfque  le  fentiment  de  tout  le  Peuple 
les  tient  pour  Tyrans^Ji  le  Peuple  fuit  le  con- 
feil  de  perfonnages  dofles  &  graves  ,  com^ 
me  Mariana  F  exige  ^  &  que  ces  perfonnages 
Joisnt  les  JéfuiteSy  cojnme  on  Va  vupluî  haut. 
Je  ne  veux  pas  omettre  quAlphonfe  Sai- 
ineron ,  un  d  entre  les  dix  premiers  Pères 
qui  furent  les  prémices  de  notre  Société , 
difcute  ce  même  point  en  la  difpute  5«  fur 
le  chapitre  13.  de  TEpitre  de  Saint  Paul 
aux  Romains  ;  &  penfe  qu'un  particulier  ne 
peut  pas  même  tuer  un  Tyran  ,  qui  oppri- 
meroit  injuftement  la  République  ,  s'il  eli 
en  poffeffion  paifible  ,  fînon  par  l'autorité 
divine.  A  quoi  d'autres  ajoutent  avec  rai-- 
fon  ,  ou  par  l'ordre  de  Vautorité  publique  , 
eu  du  moins  par  fon  confenîement  tacite , 
comme  nous  l'avons  expofé  plus  haut. 
Mais  l'opinion  du  P.  Alphonfe  fait  voir 
de  plus  en  plus  combien  on  a  raifon  d'im- 
puter aux  Jéfuites  d'être  mal  intention? 
liés  pour  les  Souverains» 


iSo  Leie-Majejlè 


i^io.    ROBERT.  BELLARMINUS; 

R  O  B  E  RT  U  S 

MiNut.^'  ^^.^  F  T  U  5  rff  f  alenate  fummi  Pon^ 
îijîcis  in  rebus  remyòrdìbus  adversùs 
Guillelmum  Barcleium.  Autore  Roberto  , 
S.  K.  JE.  Cardinali  Bellaìmino.  Romse^ 

VìdeSotuelf  Non  pertinet  ad  Monachos ,  aut  alîos 
P- 7^3'^  Ecclefiaflicos  viro3  ,  c^edes  faceie  ,  ut 
Cur  EccU'  h^i^etiii-  7 quant.  8.  Canon,  !•  &  fequen- 
n"u;«  Hœre  ^-^^^  »  muito  antem  minus  per  miidias 
ticum,  (y  Ju-^^Z^^  occide  :e.  Ncque  fammi  Pontin- 
luniim  /pof-  ces  confueverunt  il'tâ  ratione  Principes 
îatam,Impe  coë'-^ere.  Ipfcrum  mes  efi:  primùm  pa- 
ratores^  non  j-^j.!^^  corripere  ,  dcinde  per  Ceniùram 
«.  «  ^  iiccieriadicam  oacramentorum  commu- 
^r^^,  mone  privare  ,  clenj  j  .e  ji  bditos  eorum 

à  juramento  fidelitat's  abioivere  ,  eolque 
dignitaiie  ,  atque  autoritate  Regia  ,  lì  res 
ita  poftuiat  5  privare.  Exfecutio  ad  alias 
perdnet. 


ló'io-    ANDRiEAS-EUD^MON  JOANNES;. 

And.  Evo, 

Jpol'pro  AccusATUR  Hamandus  ,  Jefuita  ; 
Benrico  Gar-     ^l^^àd  proditores  omnes  in  œdibiis  ìiober- 
ncto,  cfip.  IO.     ti  Wintsri  abfolvit  die  Jovìs  proximé pojl 
«rì,  2.P.272,     proditionem  ;  cùm  jdm  Rebelles  arma 
induìl-xntu 

IIU'  p.  27?.     S  E  D  ego  ne    hoc   quidem  urgeo  ^ 
g^uod  apud  rerum  Cathoiicarum  peritos 


^  Kc'gîcUe: 


ROBERT  BELLARMIN.  „ 

Tr  a  I  t  é  de  la  Puijfance  du  Pape  dans  - 
les  ckofes  temporelles  ^  contre  Guillaume 
Barclay  ,  j)ar  Robert  Bellarmin  ,  Cardi- 
nal de  la  Sainte  Eglife Romaine»  A  Rome, 
ï6io. 

^  Il  n'appartient  de  tuer  ,  ni  aux  Moine-?,  Bellarmin 
.lii^aux  autres  perfonnes  Ecdéiialliques ,  rontre  Bar^ 
comme  il  efl  porte  dans  la  vingt-troîfiéme  c^^y  ,  i^io. 
Diiiindion,  queiL  8.  Canon  i,  &  fuivans  ;  Vcye^Sotud, 
bîen  moins  encore  leur  appaf  tient-il  d'at-  ?" 

V  t        .      ,      n    •   ^1-  •>   n  Pourquoi 

tenter  a  la  vie  des  Rois.  Et  ce  n  eit  pas  i^Eg^fe 
auflî  de  cette  façon  que  les  Souverains  point  dépofc 
Pontifes  ont  coutume  de  s'y  prendre,  pour  les  Empe- 
réprimer  les  attentats  des  Princes.  leur  ^^urs  Conf- 
ufage  efl  d'employer  d'abord  à  leur  égard 
la  correction  paternelle,  enfuite  de  les  pri-  rApof- 
verde  la  participation  aux  Sacremens  par     ?  ca^.,  7, 
des  Cenfures  Eccléfiaftiques  ;  &  enfin  d'ab-p.  76,  ^'jy^ 
foudre  leurs  Sujets  du  ferment  de  fidélité, 
de  les  dépouiller  eux-mêmes  de  toute 
dignité  &  de  toute  autorité  Royale  ,  fi  le 
cas  l'exige.  L'exécution  eft  du  minifiere 
d'autres  perfonnes.  wmmmmmÊmm 

ANDRÉ-EUDÉMON  JEAN."^^^ 

On  accuse   le  Jésuite  ììamonà  Savoir  A^ol,  à  Alm^ 
donné  VAlfolmion  à  tous  les  Conjurés  ri  Carnet  , 
dans  la  mai  fon  de  Robert  ïVinter  ,  le  ^^^P- 
Jeudi  d'après  la  Conjuration  ,  les  Réoel-  ^^^* 
les  ayant  déjà  pris  l&s  armes 

Je  n'infiile  pas  fur  ce  que  Je  viens  de  j^-^^  ^^^; 
IJîxe ,  quelque  force  qu'il  ait  ,  au  juge*:      *  ' 


magnam  vîm  habet  ;  abfolvcrît  (anè  cort- 
juratos  Hamondus ,  nequc  abRinere  cos 
bello  jufTerit  ,  ideo-ne  efficiet  Coo^uus  , 
exiHimafle  Hamondum  ,  licitum  illis 
fuiffe  arma  in  Regem  ,  atque  in  Rem- 
publicam  capere  ?  Quid  fi  ,  quod  ab  aliis 
audivi ,  tuend^e  tantùm  vita?  fuse  causa  , 
non  ad  inferendum  bellum  arma  fumpfè- 
runt  f  Quid  fi  idipflim  ConfcfTario  (andè 
contellati ,  abfòluti  ab  eo  funt  Ncque 
vero  hsec  eò  difputo  ,  quòd  exiftimem 
ei ,  qui  admiffb  delido  aliquo  ad  necem 
a  Magiflratibus  quseritur  ^"'iicere  viatquc 
armis  defendere  fefe,  •  • 


Ihìd,  f.  174.  Sed  quìa  ,  fi  pœnîteris  opìnionem  ali-' 
quam  ,  qux  modo  probabilir  ttc  non  ca- 
reat ,  fequi  conitituerit  ,  ei  piane  con- 
trariam  ,  quàm  ConfcfTarius  vcram  effe 
credit  ,  poteil  ;  ac  fi  multis  Thcologis 
credlmus  ,  débet  abfblvi  ,  quòd  nihil 
aliud  fpeâ:are  débet  ConfefTarius  ,  cùm 
fieri  quippiam  ,  aut  vetat ,  aut  praecipit  ; 
quam  ne  pœnitens  Deum  ofFendat.  Cùm 
autem  non  peccet  is ^  qui  probabiliter 
licere  exiilimat  id  ,  quod  agit  ;  nulla 
jufia  caufa  eft  Confeffario  negando  ab(b- 
lutionis  ei  ,  qui  probabilem  opinionem 
fequitur  ,  quamvis  à  fententiâ  fuâ  ,  judi- 
cioque  diiïentiat   .  Certiffimum 

Fag;,  275,  porrò  eâ  ,  conjuratos ,  cùm  alioqui  reli- 
giosa admodum  efTent  confcientiâ  ,  dià 
a;em  eam  medit^tos ,  onuies  inveûigatj 


Regicide.  îSf 
tîicnt  des  Dodeurs  Catholiques.  Je  veux 
bien  qu'Hamond  les  ait  abîous ,  fans  leur 
ordonner  de  renoncer  à  la  guerre  ,  coni- 
ment  Coke  en  conclura-t-il  que  le  Jéfui- 
te  Hamond  croycit  qu'il  leur  étoit  per- 
mis de  prendre  les  armes  contre  le  Roi 
&  la  République  ?  Que  dira- 1- il ,  fi  je  ré- 
ponds ce  que  j'ai  oui  dire  à  d'antres ,  que 
les  Conjurés  n'ont  pris  les  armes  que 
pour  défendre  leur  vie  &  non  pour  fake 
la  guerre  ;  que  le  Confefleur  ne  ^es  a 
ab  bus  ,  qu'après  qu'ils  le  lui  ont  affuré  » 
fous  Ja  foi  la  plus  inviolable?  Ce  n'eft  pas 
que  je  croie  que  celui  qui  a  commis  un 
crime ,  &  que  les  Magiiirats  veulent  fai- 
re prendre  pour  le  punir  de  mort  >  puiffb 
légitimement  fe  défendre  par  la  force  des 

arn  es  .  •  •  

Tout  ce  que  je  prétends  dire ,  c'eft  que  *74' 
fi  un  Pénitent  veut  fuivre  une  opinion  qui 
ne  manque  pas  de  probabilité  ,  mais  qui 
eft  contraire  à  celle  que  le  ConfefTeur  croit 
être  vraie  ,  il  le  peut  ,  &  fuivant  plufieurs 
Tiiéologiens  on  doit  rabfoudre ,  parce 
que  le  ConfeiTeur  ne  doit  chercher,  en 
ordonnant  ou  défendant  quelque  chofe  « 
qu'à  empêcher  l'offenfe  de  Dieu.  Or  IJieu 
n'eft  point  offenfé  par  celui  qui  croit 
probablement  que  ce  qu'il  fait  eli  per- 
mis :  ainfî  le  ConfefTeur  n'a  point  de 
jufte  raifon  de  refuler  l'Abfolution  à  celui 
qui  fiiit  une  opinion  probable  ,  quoique 

contre  fon  jugement  &  fon  avis,  

11  eft  très-certain  d'ailleurs  que  les  Con-  ^^S*  ^7f* 
jurés ,  qui  avoient  «ne  confcience  déli- 
cate &religieufe,  ont  long  temps  médité 
la  chofe  j  qu'ils  ont  cherché  toutes  1«« 


l§4  Leie-Majcfce 
fe  rationes  ,  quibus  perfuaderc  fîbî  poP- 
fbnt  5  nihii  m  fuo  cònfìlio  continerî  à 
Dei  pr.Tceptis  alicnum  ^  atque  ut  erant 
înge niofi  ^  tam  multa  excogitafTe  ,  qui- 
bus fe  ,  confÎliumquc  flium  tuerentur  , 
ut  Greenwello  etiam,  viro  in  Academiis 
diù  nec  fine  laude  verlato  refellcre  ag- 
greflb  ,  negotium  facefleret  Catefbeius  , 

neque  tainen  convinci  poiïet  • 

ihid»  p,  276.  Sit  igitur  ita  fané  ,  ut  libet  Coquo  ;  ab- 
folvcrit  eos  Hamondus ,  cùm  jam  tuen- 
di  fui  causa  arma  fumpfiiïent.  ^Refpon- 
deo  ;  exiflimafTe  Hamondum  prcbabiles 
confilii  iui  rationes  ab  iis  afferri  coque 
Jure  iJiis  abfoiutionem  denegare  noit 
potuifie  ,  quamvis  rem  ipfam  minimè 
prcbaret  :  quid  hic  jam  inveniet  vitii  Co? 
guus  i 


^hid.cap.  ïi.  Porrò  quod  exagîtat  Salifturienfîs  ï 
i^^'  i^9*  eum  ,  cùm  (acrificia  ofFerret ,  ne  res  fuc* 
cederct  ,  cautionèm  iilarn  adhibuiiïc  5 
îiifi  ad  Catholicorum  caufam  valdè  face- 
ret ,  non  video^quid  évinçât,  Potuit  enim 
crudelitatem  facinoris  deteflari  ;  &  ta- 
Bien  5  quia  ignorabat  ,  an  e  a  ration  e 
Deus  rebus  Angli^  confulere  vellet  y 
cautionem  illam  adhibere.  Chriflus  certè 
cùm  lafiguinis  ludore  manans  'transferrx 
à  (e  calicem  peteret  ^  nihil  fimuJatè  egit^ 
quamvis  Patris  ,  quam  fuam  yoluntaterii 
impleri  mallet.  Quidni  igitur  Garnetus, 
quamvis  Stragem  iilam  Reipubiicas  aver^ 


&  ÈeglcUè:  lîf 
ïaîfons  poffibles  ,  afin  de  fe  perfuade^ 
qu'il  n'y  avoit  tien  dans  leur  projet  de 
contraìre  aux  Conimandemens  de  Dieu  : 
&  comnle  ils  avoient  de  refprit ,  ils  n'ont 
pas  manqué  de  trouver  plufieurs  raifons 
pour  fe  jufiifier  &  appuyer  leur  defTein  5 
en  forfè  que  Greenwell ,  homme  célèbre, 
dans  les  Univerfités  ,  ayant  voulu  les  ré- 
futer ,  Catefiby  lui  a  donné  de  la  tabla- 
ture ,  &  n'a  pas  pu  être  convaincu  .... 
Qu'il  en  foit  donc  tout  ce  que  voudra  iii^i^  p,  276 
Coke  5  qu'Hamond  ait  abfous  les  Conju- 
rés ,  après  qu'ils  ont  eu  pris  les  armes  , 
pour  fe  défendre  ;  je  réponds  qu'Hamond 
a  cru  probables  les  raifons  qu'ils  lui  ap- 
portoient  de  leur  deflèin  ;  &  que  p>ar 
conféquent  il  n'a  pu  leur  refufer  rabfo- 
lution  ,  quoiqu'il  n'approuvât  point  la 
chofe.  Quel  mai  trouvera  ici  maintenant 
Coke  ? 

Quant  à  ce  que  reproche  le  Comte  de  ^^'^'-'^-  ^^-  ïs 
Salilbury  ,  fçavoir  que  Garnet  en  oftant  P*  3^9- 
le  facrifice  ,  pour  que  le  projet  ne  réufs'it 
pas,  avoit  ajouté  cette  exception, à  moins 
qu'il  ne  foit  fort  utile  à  la  caufe  des  Ca- 
tholiques ,  je  ne  vois  pas  ce  que  prouve 
ce  reproche  :  qar  il  a  pu  avoir  horreur  de 
la  cruauté  &  du  crime  ;  &  cependant  , 
comme  il  îgnoroit  Ci  Dieu  ne  vouioit 
point  fe  fervir  de  ce  moyen  pour  le  bien 
de  l'Angleterre  ^  il  a  pu  faire  cette  ex- 
ception. Et  certes  lorfque  J.  C.  au  temps 
de  fa  fueur  de  fang  ^  demandoit  que  le 
Calice  fût  éloigné  de  lui  ^  il  n'agiffoit  pas 
avec  difTimulation,  quoiqu'il  aimât  mieux 
que  la  vo  onté  de  fon  Pere  fût  accomplie 
^ue  la  fienne  5  pourquoi  donc  Garnet  ^ 


faretur  ex  minimo  ,  tamen  tolcrandam  dw» 
cere  pofTèt ,  il  id  magno  bono  futurum 
effet  Eccleiîas  ì 


JACOBUS  KELLER. 

Tv  RANNiciDiUAfy  feu  fcìtum  Ca- 
tholicorum  de  Tyranni  inìernecione.  Au- 
tore Jacobo  Keller  y  Societatis  Jefu,  Mo- 
nachii  i^ii,  Cum  Approb anone  Pan is 
j  heodori  Biifœi ,  Provincialis  ,  ex  auto* 
rìtate  Genenilis  Claudii  Aquavìva* 


Qu/e  e/ï.  »•  p.  G  E  N  E  R  A  T  r  M  Theologi  indagant  an 
»x.  privato  fas  lit  Tyrannum  perimere.  Ne 

amcm  in  caligine  cefpitemus  ,  difcrimi- 
nabimus  Tyrannum  bifarlàm.  Alii  funt 
qui  hollilibus  copiis  contra  x  |uiim  &  fas 
aliena  regna  invadunt  ,  diripiunt ,  vaf- 
tant  ferro  &  czede  ,  in  innoxios  civcs 
gralfantur  ,  ac  jura  omnia  tam  huma- 
na  qaàìu  divina  pcfliindant.  Hi  fan^  ,  ex 
fententia  plurin\orum  potiffimorumque 
Tiieoiogorum  ,  trucidar!  poiTunt  à  quo- 
crmque  ,  cui  voluntas  &  aaiimus  fu- 
pcr  efc. 


ilìà.  p.  27.  Altcrins  generis  Tyrannì ,  qui  regnum 
aut  ditionem  ,  vel  hs^reditate  &  elec- 
tione  ,  vel  alio  demum  jure  obtinent  , 
qui  que  legitimi  domini  funt  ac  cenfen- 
tur  ,  à  nullo  ,  neque  cive  ,  neque  pcre- 

Wid*  p.  2S.  grino  ,  interfici  unquam  poiiunt, 


quoique  fort  cioigné  de  vouloir  ce  f^rand 
carnage  dans  la  République  ,  &  quoiqu'il 
le  déteflât  fincerement ,  pourquoi  ,  dis -je, 
n'auroit-il  pas  cru  devoir  le  tolérrr  ,  s'il 
pouvoit  fervir  au  grand  bien  de  TEglifc. 

JACQUES  KELLER.  mm^^u^M^mm 

j  Ioli. 

hn  Tyrannicide^ou  la  façon  rfe  *  l  ^  e 
pen  fer  du  Catholique  fur  le  majjdcre  d'un 
Tyran,  Par  Jacques  Keller^  de  la  So- 
ciété de  Jefus.  A  Munich  ,  iótt.  Avec 
Approbation  du  P,  Théodore  Bifée ,  Pro- 
vincial y  de  autorité  du  Général  Claude 
Aquaviva, 

En  général,  les  Théologiens  examinent  QM-^fi"  *. 
^'il  eft  permis  à  un  particulier  de  tuer  un 
Tyran.  Pour  ne  pas  nous  jetter  dans  les 
brouillards  ,  &  nous  expvofer  à  broncher-, 
nous  diihnguerons  deux  ioftcs  de  Tyrans. 
11  en  eil-  d  abord  qui,  les  armes  à  la  main, 
contre  juftice  &  raifon  ,  envahiflent,  dé- 
vaftfnt,  ravagent  les  Etats  d'autrui ,  em- 
ploient le  fer  &  le  carnage  contre  des 
Citoyens  înnocens ,  renverfent  tous  droits 
divins  humains.  Ceux-là  certainement , 
fiiivantle  fentimentde  beaucoup  de  Théo- 
logiens &  des  meilleurs  ,  peuvent  être 
niaflacrés  par  quiconque  en  a  la  réfolu- 
tion  &  le  courage. 

Les  Tyrans  du  fécond  gente  qui  font  lUi,  p.  17* 
parvenus  au  Trône  par  fucceffion  ,  élec- 
tion 5  ou  autre  droit  ,  que  Ton  répute 
&  qui  font  Souverains  légitimes  ,  ne 
peuvent  ianiais  être  tués  par  aucun  Ci- 
te) en  ou  Etranger,.,*,  Cependant  vous  me  IhiL  p.  2S, 


qua^res  quod  folatium  affiidiffimcT  patria? 
intolerabili  f^evitia  opprefTse  ,  quod  reme-* 
diunl  effe  queat  pcliend^e  extremse  cla- 
dis  ?  Relpondcnt  qui  hxc.  penficulatè 
a:flimant ,  hujus  generis  Tyrannum  ,  aut 
aitiùs  fceptrum  metuere  ,  aut  libi  ipfî 
fupremum  efTe.  Si  alius  ed  cui  fubeU  , 
adeatur  ille  ,  invocemr  ampiius  Impe- 
rium  ;  erit  coèrcendi  hoiiiims  voluntas 
apud   bonurii  ,   erit  vis  apnd  poten- 

Wid,  p-  30.  tem  é  .  Quod  fi  Tyrannus  ad  cel- 

fius  Tribunal  vocari  non  poilît ,  id  con- 
fîiii  dant  Thomiftse  ,  ut  rebus  defperatis 

Wià»  p.  31  omnibus  potcflatc  exuatur  

'  Si  percunderis  ,  an  Tyrannus  ,  fiatini  ac 
dignitate  fpoiiatus  eft  ,  omnium  ferro 
permiflus  iit  l  Scito  ]uxta  laudatos  Au- 
tcres  ,  ejurdcm  prorfus  eum  Ibrtis  ,  cu-^ 
jus  funt  rei  crateri  ^  atque  ideò  obfer- 
vandum  efle  ,  ne  quid  contra  ordinem 
juris  peccetur.  Itaque  audiendus  efl  ipft^ 
lîiiî  atrocibus  fadis  pauio  ante  ita  lo- 
cutu:;  lit ,  ut  nemo  ambigat  fatis  fuper- 
que  fcelerum  commiffum  ,  fuperefle  jam 
pœnamfl 


ïhid  r>  22  DebuIfTent  ,  înquis  ,  Jefuit^  memi- 
*  ^  nlffeApofioIic^e  Régula,  Chriftianis  non 
elfe  facicnda  mala  ut  eveniant  bona.  De 
verbo  Dei .  quid  audio  ?  Ubi  id  omnem 
omnino  c^dcm  vetat  ?  Irt  ^^mnio  Pr.T- 
cepto  ,  inquics.  Rede.  Quid  Ti  eon- 
Ui  ego  tecuiti  dicerem  5  quintum  Pras-j 


&  Regicide^  iSp 
'i^€ manderez  quelle  peut  donc  être  en  ce 
cas -là  la  con  olation  d'une  Patrie  défolée 
opprimLe  par  une  cruauté  intolérable* 
&  quel  remède  oppofer  à  un  derniet 
défaflre  !  Ceux  qui  ont  pef^  toutes  cho- 
fes  avec  maturité  répondent  :  ou  le  Tyrati 
de  ce  genre  a  quelque  autre  Souverain 
plus  émînent ,  qu'il  redoute  ,  ou  il  n'efl 
point  de  puiffance  fupérieure  à  la  fienne. 
Dans  le  premier  cas ,  il  faut  s'adrefl'er  Se 
recourir  è  cette  autre  domination  à  la- 
quelle il  eft  inférieur.  Si  c*eil  un  bon 
Prince ,  il  aura  la  volonté  de  le  répri- 
mer ;  s'il  eft  puifTant,  il  en  aura  la  for- 
ce...Que  fi  Ton  ne  peut  traduire  ceTyran  lbi£ 
à  un  Tribunal  fupérieur  ;  en  ce  cas ,  les 
chofes  étant  défelpérées  ,  les  Thoraiiles 
confeillent  de  le  dépçfer.  . .  .      Vous  de-  lUd,  p.  3?% 
manderei  fi  un  Tyran,  ainfi  dépouillé  de  fa 
dignité,  peut  être  tué  par  le  premier  venu  ? 
Sçachez  que,  fuivantle  fentiment  des  Au- 
teurs approuvés ,  fa  pofîtion  eft  précifé- 
ment  celle  des  autres  criminels  ;  il  fcut 
iobferver  à  fon  égard  l'ordre  de  la  procé- 
iiure.  îl  faut  donc  l'entendre  par  fa  bou- 
che ,  à  moins  que  l'atrocité  de  fes  adions 
n'ait  parlé  d'avance  à  tel  point  que  tout 
le  monde  foit  convaincu  qu'il  a  comblé 
la  mefure  d^  fes  crimes,  &  qu'il  ne  lui 
yefie  plus  qu^'à  en  fubir  la  peine. 

Les  Jéfuites ,  direz,-vou5  ,  auroie.nt  dû  j^.^ 
fe  fouvenir  de  la  règle  que  l'Apôtre  en-  '  -  ^*' 
feigre  aux  Chrétiens  ,  que  l'on  ne  doit 
point  faire  le  mal  pour  procurer  un  bien, 
.Qu'entends-je  encore  m'objcder  la  p^- 
jfole  de  Dieu  !  En  quel  endroit  défend-elle 
j^bfpiument  tout  ma,ffacre  Ì  Dans  le  dn^ 
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ceptum  Ita  ardais  fcptum  difficultatîbuî^ 
ut  nemo  fervare  id  poffit  :  quid  illi  fie» 
ret ,  qui  violaret  ?  Pœnam  ne  uliam  ir- 
rogares  ï  Si  faceres  ,  Tyrannum  induercs, 
&  punires  culpam  quam  mifèr  defugerc 
llid,  p,  34  non  poiTet. ......  At  vero  fai  v  a  naturjc 

lege  ,  ante  datum  à  Deo  mandatum.  ^ 
fieri  poterat  ,  ut  homo  Reipublica?  perni- 
cioius  occideretur  ,  poterat  &  is  tolii  jure 
tutela  ,  qui  me  trucidaiTet ,  nifi  ego  oc~ 
cupaflem  :  utrumque  igitur  fieri  6c  jam 
potefl  ,  falYo  Dei  fcito. 


Uid.  f.         TPutas  tu  à  Cathollcîs  malum  judlcarî 
peregnnum  atquc  paganum  Chrilliani- 
tatis  evcrîbrem  occidcre  f  Pro  bono  lau- 
dato que  opere  habent. 

IMi.  Queef'  Scripturas  in  Heiffium  aliofque  jaâ:a- 
tione  9.  pag.t2LS ,  in  pénates  tuos  recipe  ,  nihii  enira 
aliud  quàm  tuam  infcitiam  arguunt.  Da- 
vid enim  ,  I.  Regum  24.  meritò  dixit  : 
Propitius  fit  miki  Dominas  ne  faciam  liane 
rem  Domino  med  ,  Chrifto  Domìni  ,  at 
niittam  manum  meam  in  eum ,  quia  Ckrifius 
^  Domini  efl.  Merito  ,  inquam  ,  quia  ali- 
quot  iapidibus  à  Saule  diilabat  David  ^ 
ab  inimico  ferro  fatis  remotus.  Sed  cur 
David  pari  vi  ufus  non  eft  ,  cùm  in  ^an- 
guiliis  haftâ  petcbatur  ï  Peclibus  lalutem 
jnvenire  potuit  ^     iiivenit  j  abfque  hec  y 
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quîeme  Commandement,  direz-TOus.  Fort 
bien  :  mais  moi,  fi  je  vous  difois,  au  con- 
traire, que  ce  cinquième  Commandement 
eft  environné  de  diffivi  ltés  fi  épiiieufes  , 
que  pertonne  ne  t  eut  ToDlerver.  Que  fe- 
riez-vous  à  celui  qiâ  le  violeroit  Ì  Lui  in- 
flip^eiiez-vojs  quelques  peines  f  Si  vous  le 
faifiez ,  vous  deviendriez  Tyran  vous-mê- 
me, en  puniilant  un  malheureux  d'une  fau- 
te qu'il  n'auroit  pu  éviter. ....  Mais  avant  HH,  p,  jf. 
le  Commandement  de  Dieu  ,  on  pouvoit, 
fans  préjudice  de  la  Loi  de  Nature  ,  tous 
laquelle  on  vivoit ,  tuer  un  homme  perni- 
cieux à  la  République  ;  on  pouvoir  aulli 
par  droit  de  propre, défende  ,  ôter  la  vie  à 
celui  qui  m  eût  tué  fi  je  ne  i'euffe  prévenu. 
On  peut  donc  encore  aujourd'hui  fiire 
l'un  &  l'autre  fans  préjudice  du  Comman- 
dement de  Dieu. 

PenTez-vous  que  les  Catholiques  regnar-  lUi»  p.  3 y. 
dent  comme  un  mal  de  tuer  un  Etranger  ,  . 
un  Payen  deflruâeur  de  la  Chrétienté  ? 
Ils  regardent  ,  au  contraire ,  cette  œuvre 
comme  bonne  &  louable. 

Gardez  dans  votre  cabinet  ces  Textes  ï^'^à.  quefi,  9» 
d'Ecriture  que  vous  employez  pour  décla-  V^S* 
mer  contre Heiflius& autres  (Auteurs  jéfui- 
tes  ,  )  ils  ne  fervent  qu'à  montrer  votre 
ignorance.  Car  David,  au  L  Liv.  des  Rois, 
chap.  24.  a  dit  avec  railbn  :  Dieu  me  g  arie 
de  commettre  cet  excès  à  V égard  de  ctlui 
çui  eft  mon  Maître      rOint  du  Seigneur  , 
que  de  mettre  la  main  fur  lui,puiji]u  il  ejl  h 
Chrift      rOint  du  Seigneur.  Je  dis  que 
David  parloit  ainfi  avec  raifon  ,  parce 
qu'alors  David  étoit  éloigné  de  quelques  % 
jets  de  pierre  de  Saul,  &     fwreté  eaiatr® 
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occupare  amentem  Saulem  licuHTeti 


^*"'^'— NICOLAUS  SERRARIUS; 
i^i  I. 

^  E  R  Pv  A-  Nicolai  Serrarii ,  Socletatîs  Jefu  Theo- 
JR.  I  u  s»  logi,  Qommentani  in  Sacros  Bibliorutn 
Libres.  Lutedœ  Parifiorum^  i6ii.  Cum 
permiiTu  Henrici  ScherenijProvincialis 
per  Rheni  Provinciam  poteftate  ,  ad  id 
ipf]  conceffâ  à  Claudio  Aquaviva,  Ge- 
nerali,pofi  approbatîonem  Patrumejuf-' 
dem  Societatis  ad  examen  deputato^ 
rum ,  &  akero  pemiiiïïi  îgnatii  Ar« 
mandi ,  Provincialis  in  Provincia  Fran^ 
cix» 


Laudatur  în  utraque  Bihliotheci 
fcriptorum  Societatis  Jefu,  Vide  Ale^. 
gambe-ypag^  355.  vide  Sotuel  5 pag.  634, 

Q  u    s  r  I  o  P  Pv  I  M  A  :  Tjrannum  in^ 
Op      in  f^yficere  ,  an  Aodo  Ucuerit  ? 
,w  judicum,    V I  D  E  T  u  R  negare  Petrus  Martyr  .  ^ 

2        •  ^  *  .  .  •  •   •  alu  quos  quidem 

légère  adhuc  iicuit ,  omnes  licuiiïe  a'iunt, 
Ted  ità  ut  bifariam  divifî  fint  :  aliî  enim 
id  ei  fas ,  eam  tantum  ob  caufam  fuifïe 
^.'iunt ,  quòd  ab  hoc  extraordinariè  à  Dec^ 
Éncitatus  fuerit, ,  •  n  •  «  «  «  t  •  t  •  • 
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le  fer  ennemi.  Pourquoi  aufli  n'a-t-il  pas 
eu  recours  à  la  force  lorfqu'on  le  pourfui- 
VGit  avec  la  lance  dans  un  efpace  ctioît  ? 
C'eff  qu'il  avoit  moyen  de  s'enfuir  ,  coni- 
vr.Q.  il  'e  fit  en  effet  :  fans  celaiJ  lui  auroit 
été  permis  de  tuer  Tinfenfé  Saiil. 

NICOLAS  S  ERRA  RI  US., 

1 1. 

C  0  M  M  E  N  T  A  I  R  E  s  du  P.  Nicolas  Scr-  s  î:  R  R.  A- 
rarius  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  fur  ^  iv  s, 
les  Livres  de  la  Bible,  A  Paris  ^  léii. 
Avec  k  permiffion  du  P.  Henri  Sche- 
ren  ,  Provincial  de  la  Province  du 
Rhin  5  fuivant  le  pouvoir  à  lui  donné 
par  le  P.  Claude  Aquaviva  ,  Général , 
d'après  l'Approbation  des  Pères  de  la 
même  Société  ^  députés  pour  Texamen 
de  cet  Ouvrage  ,  81  avec  une  autre 
permiffion  du  P.  Ignace  Armand  ,  Pro- 
vincial de  la  Province  de  France. 

I L  eft  loué  dans  Vune  Cr*  Vautre  BibUothe- 
que  des  Ecrivains  de  la  Société.  P^oje:^ 
Âlegambe ,  p,  355,  SotueU  p.  634« 

Premiere  Q u  e  s  t  i  o  n  :  y^- r-zi 
été  permis  à  Aod  de  tuer  le  Tyran  (Eglon  )î  Cap,^,jhr  le  ^ 

Pierre  Martyr  fcmble  le  nier  Liv.de  s  Juge  Sy 

Les  autres  ^-^iie  i'ai  pu  lire  jiifqu'à  préfent , 
foutiennent  tous  que  cela  lui  étoit  per- 
mis  *,  mais  de  maniere  qu'ils  font  divif:'s 
en  deux  partis  :  car  les  uns  difent  que  cela 
lui  étoit  licite  pour  cette  raîfon  feule, 
qu*il  avait  été  pouiTé  extraordinairement 
par  rinfpiraiîon  divine  à  le  faire. 
Tome  IV.  I 
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Aiii  vero  reftè  quidcm  feciiTe  Aod  cani 
ob  caulam  libentes  anuunt  quod  à  Deo 
incitatus  ille  fuerit  ,  fed  non  ob  ea,m 
folam  cau(am  ,  verùm  etiam  quod  ordi- 
nari! hoc  adversùs  Tyrannos  juris  fit. . .  > 


Earumdem  vero  poflerîorum  fententla- 
rum  utTCi  verlor  fit  differere  fi  velim  , 
Thefis  necefTario  illa  tradanda  foret,  Vir 
ceat  ne  Tyrannum  interficere  f  Sed  ut 
tradem  fiimmus  modo  vetat  Tyrannus?  #  # 
^  f  »  «  *  •  •  tempus  edax  rerum» 


"TTTTT    J  O  A  N  N  E  S  D  E  S  A  L  A  S. 

J  o  A  il  NES 

£  S  A  j[.  A  S.  E.  P  A  T  R  I  S  Joan.  de  Salas  Gumî- 
c^enfis  è  Provincia  Caftellanâ  Societatis 
Je  fil ,  Tradatus  de  Legibus  in  primani 
Tecundae  S.  Thomse  ,  opus  non  loiujpi 
Theologis  moralibus  ,  fed  etiam  Juris 
•  utriufque  confiiltis  perneceflarium 
Lugdiini  i6ii.  Cum  facultate  Chrifio- 
phori  de  Los  Cobos,  in  Cafiellanâ  Pro- 
vincia Societatis  Jefii  Provincialis,  pp- 
teiiate  ad  id  ipfi  fada  à  Claudio  Aqua<j 
viva.  Generali,  pofi  judicium  &  appro- 
batlonem  gravium  dodoramquc  ejui- 
dem  Societatis  hominum ,  Se  cùm  al- 
tera facultate'  Ludovici  Michaëlis,  cjuC- 
dem  Societatis  in  Provincia  Lugduncnfî 
jPçQvinçialis, 


Régicide.  I95 
D'autres  conviennent  qu'Aod  a  bien 
fait ,  à  la  vérité  ,  par  cette  raifon  qu'il  y 
a  été  pouffé  de  Dieu  ;  mais  ils  prétendent 
que  cette  raifon  n'efl  pas  la  feule  ,  &  qu'il 
en  eft  encore  une  autre  ;  fçavoir ,  qu'une 
telle  adion  eft  de  droit  ordinaire  contre 

les  Tyrans  

Or  fi  je  voulois  difcuter  laquelle  de  ces? 
deux  dernières  opinions  eli  la  plus  vraie  , 
2I  me  faudroit  traiter  néceffairement  cette 
Thefe  :  Efi-il  permis  de  tuer  un  Tyran  ?, 
Mais  le  fouverain  Tyran  .....  le  temps 
qui  conflime  tout  ,  me  défend  d'entree 
dans  une  telle  difcuriîon. 

JEANDESALAS. 

Traite  des  Loix  fur  la  premiere  Se  -  "^j  ^  \  J  ' 
conde  de  S.  Thomas,  par  ie  R.  Pere  de  ^ 
Jean  de  Salas  ,  Provincial  de  la  So- 
ciété de  Jefus  ,  de  la  Province  de  Cal^ 
tille  5  Ouvrage  très  -  nécefTairc  ,  non- 
feulement  à  ceux  qui  enfèipnent  la 
Théologie  Morale ,  mais  auiîi  aux  Ju- 
rifconfliltes  dans  l'un  &  l'autre  droit, 
A  Lyon  ,  i(5ii.  Avec  la  permiffion  de 
Chrlflophe  de  Los  Cobos  ,  Provincial 
de  la  Société  de  JeHis ,  dans  la  Pro- 
vince de  Çaftille  ,  luivant  celle  qu'il 
a  eue  d'Aquaviva ,  Général  ,  après  le 
jugement  &  l'approbation  de  plufieurs 
graves  &  fçavans  p.eribnnages  de  la  mê- 
me Société  ;  &  avec  une  autre  per- 
tninion  de  Louis  Michaeii§ ,  Provin- 
cial de  Lyon, 
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Autor  infcriptiis  in  triplici  Billiothece. 
fcriporum  Societatis  Jefu  ^  apud  Riha- 
deneiram-i  p.  15^.  apud  Alegambe^  p. 
271.  o-pud  Sotuel^  pag*  $00, 

Tra£la:usc\e  Cu  M  iòliis  Deus  fit  Dominus  vît^e  ,  & 
^■  -^'^;  ^'V'  mortis  ,  Reipublica  propria  autoritate 
S  Thoiiìx.  poteit  dare  rrincipibus  legiilativam, 
Ç'txfl.  95.  &  gubernativam  facultatem  ,  in  qua  in- 
'^,utì.  14  cluditur  potellas  interficiendi  malefado- 
Pz/p.  7. 5ef?.  res  :  fed  Iblus  Deus.  Sed  hoc  ultimum  efl: 
2. 72. 17.  pa^.  frivolum,  quia  ficut  tu  dicis,  hanc  faculta- 
*  ^"^*  tem  à  Deo  conferri  Regibus  :  dicam  ego^  à 

Deo  ut  autore  naturse  ccilatarnRcip.  8c  tàn- 
dem pofTe  ipfam Regibus  concedere,  ficut 
etiam  ex  ipsa  natura  habet  jus  Tyrannum 
à  regno  deponendi ,  &  fi  aliter  non  po- 
teft  euni  expellere5 etiam  occidendi .  .  .  • 
Vide  etiam  Marianam  i.  De  Regis  infl, 
cap»  8. 
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Auteur  inferii  dans  la  triple  Bibliothèque 
des  Ecrivains  de  la  Sociéid  de  Jefusm 
Ribadeneira ,  p,  is6,  Alegaiiibe  ^p.zyz^ 
Sotuel  r  pag,  500» 

Comme  Dieu  cû  le  (eul  maître  de    Trané  des 
la  vie  &  de  la  mort  ,  la  République  ne  toix  fur  Ix 
peut  pas  de  fa  propre  autorité  dcnner  aux  Premiere  Ss- 
Princes  le  pouvoir  de  gouverner  &  de  j^^^^^  ^,;, 
faire  des  Loix  ;  pouvoir  qui  renferme  ce-  gr,Tfdiré  i,Z 
lui  de  punir  de  mort  les  malfaiteurs.  Pi/p.  j  ',^sià\ 
Dieu  feul  le  peut,  mais  cette  aiïertion  a.  n.  17,  p^jo-, 
efî  frivole  ;  car  de  même  q-ie  vous  dites 
que  Dieu  donne  ce  pouvoir  aux  Rois ,  je 
dirai  aufTi  que  Dieu  ,  comme  Auteur  de 
la  nature ,  le  donne  à  la  République  ,  & 
que  c'efc  elle  qui  peut  le  céder  aux  Rois  ; 
comme  auffi  par  TinfHtution  de  ia  nature 
elle  -  même  ,  la  République  a  droit  de 
depofer  un  Tyran,  &  même  de  le  tuer  , 
Cl  elle  ne  peut  autrement  s'en  défaire  • , , , 
VoyeT;  aufïl  Mariana^  Liv.  premier,  de 
l'inditution  d'un  Roi ,  chap*  8» 


i5)S  Leii-Majcfiê 
V^^nr     GABRIEL  VASQUE  Z. 

A  s      U  £  2, 

Co  Al  /pf  EN  T  A  R  I  0  Ru  Aj  ac  difputatìo^ 
num  in  primam  Secundœ  fancii  Tkomœ  , 
Autore  P.  Galriele  Vafque?^ ,  Bellomoìi" 
zano-,  Theologo  Societans  Jefu  ,  tom.  2. 
Ingolfladii^  161 2.  Cum  permijfu  Gre'*, 
gorii  Rofephii ,  Provincialis  per  Sape- 
riorem  Germanìam ,  cum  altera  ap-- 
j)robatione  Ferdinandi  Laceri ,  Provin- 
cialis  in  Provincia  Toletanâ  poteftate  ai 
id  ipfi  faóia  à  P.  Claudio  Aquaviva 
Prœpofito  Generali ,  O  ex  judicio  gra- 
yium  doólorumque  homimm  ejufdem  Sor 
cietatis» 


gar~f^^,àn  5!    P  A  T  R  E  delinquente ,  devclvitur  Ma- 
jiìg.  169/ /2*  j^i'^tus  ad  filium  innocentem  jure  hx- 
6»  reditario  .  •  .  .  Quòd  iì  oaines  de  flir- 

pe  Regia  h^retici  iint ,  tunc  dcvolvitur 
ad  Rqgnum  nova  Regis  eledio.  Nam 
Tuftè  à  Pontifice  omnes  ilii  fuccefibres 
Kegno  privari  poiTunt  quia  bonum  fidei 
C0ifervand^  ,  quod  majoris  momenti  eft , 
Êta  poflulat. 


Quòd  fi  etìam  Regnum  ìnfedum  eH- 
iet  ,  Pontifex  ,  ut  iupremus  Judex  in 
cr.ufa  fidei ,  afÌignare  poffet  Catholicum 
Regem  prò  bono  totius  Regni,  8c  ipfum 
vi  armorum  ,  fi  opus  effet ,  introducere. 
Nam  bonum  Fidei  &  Religionis  hoc 
expofcit  ,  ut  fiipremum  Ecclefise  capuc 
tali  Regno    de  Rege  provideat  J  ^ 
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GABRIEL  VASQUE  Z.  î^^i^™! 

I  6  I  z, 

O  Aî  mENT  AIRES         Tpahés  fuT  Ici  V  ^  S  E2. 

premiere  feconde  de  S.  Thomas  ,  par  le 
P.  Gabriel  Vafquei ,  de  la  Société  de 
Jefus  ,  tonu  2.  A  Ingolftadt  1612*^ 
Avec  permijjion  de  Grégoire  Rofephius  ^ 
Provincial  dnns  la  haute  Allemagne 
autre  approbation  de  Ferdinand  Lucerus% 
Provincial  dans  la  Province  de  Tolède  , 
qui  en  a  reçu  le  pouvoir  du  P.  Claude 
Aquaviva  y  Général ,  fur  le  jugement 
de  perfonnes  graves  fçavantes  de  la 
Société. 

Lorsque  le  pere  eft  tombé  en  fauteV 
la  fouveraineté  eil:  dévolue  au  fils  inno-  Dirpuî.  169, 

cent ,  par  droit  héréditaire  Ci  tous  ceux      4-^^^^.-  v 

de  la  famille  Royale  font  hérétiques  ,  alors  ^  "^^* 

ceU  au  Royaume  qu'il  appartient  de  choilir 

un  nouveau  Roi.  Car  le  Pape  peut  privée 

du  Royaume  tous  Tes  fuccefleurs  ,  parce 

que  le  bien  de  la  confervation  de  la  Foi  , 

qui  eû  d'une  ^  plus  grande  conféquence  , 

le  demande  ainfi. 

Que  fi  le  Royaume  étoît  aufli  infeâé 
le  Pape  pourroit)  en  qualité  de  Juge  Sou- 
verain dans  la  caufe  de  la  Foi ,  aflïgner 
un  Roi  Catholique  pour  le  bien  de  tout 
le  Royaume,  &  même  l'établir  par  la  force 
des  armes ,  s'il  eft  befoin.  Car  le  bien  de 
la  Foi  &  de  la  Religion  exige  que  le  chef 
fouverain  de  l'Eglife  procure  à  ce  Royau- 
me un  Roi  5  &  ^u'il  paffe  par  deffus  1^ 
1  iy 
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jura  Regni  ,  /ì  opus  fuerit  ,  tianfgre- 

diatur. 


BENEDICTUS  JUSTINIANUS, 

^^^^S.  Benedicti  Jufiinlani  Gencvenfis  So- 
I  6  I  2..  cietatis  Jeiii  in  omnes  B.  Pauli  Apoft. 
Jusi.ïHiASi»  Epiiîolas  Expknationum  Tom.  I.  Lxig- 
dìLTìi  ^  i6ti.  Cum  permifTu  lubrcripto 
ab  ipibmet  Claudio  Aquaviva  ,  Socie- 
tatis  Jefu  Generali,  poilrecognitionem 
à  tribus  ejufdem  Societatis  Theologis 
quibus  eam  commiferat  ;  &  cum  facul- 
tate  imprimendi  data  à  Ludovico  Mi- 
chaele  ,  Provinciali  in  Provincia  Lug- 
dunenfi. 

Laiido.tiir  in  utraniie  fcriptorum  Societatis 
Bihlìothccd^  uhi  dicitur  T teologi  a  m  fuijje 
proferìis  'Voiopz  in  GdlìL  Vide  Alle^ 
gambe  ^   pag»  )<?*  vide  Sotuel  ,  j^ag^ 

ilo. 

Tom.  L  Eon'  Q  u  o  N  I  A  M  Igltur  '-.ecefTe  eil:  infelli- 
^lanat,  in  E-  gere  quemlibet  fùb}eti:um  iuo  legitinio 
jjifl.  B.  Pauli  principi  obteaiperare  debere  ;  ccnfequens 
^pojhli  ad  Eccieiìafticos  quidem  fuis  antiflitibus 
frZ'r  ?/  rubjecros  :  fed  illud non  iiquet ,  ut^aim 
|(3^,  322,  *  Laicis  ac  politicis  princir>ibus  fubiint  , 
'  ^  qiiod  in  diiputationibus  videro  ,  •  .  .  quo 

lo:.o  multa  dicenda  elTent  contra  quorum- 
dam  parùm  lanuni  {  ne  quid  gravius  di- 
cam  )  conatum  ,  qui  nituntur  defendere 
omnem  politìcam  poìedatem  proximè  eiTe 
à  Deo  5  neque  poiTe  ab  ullo  vel  reflrin- 
gi  ,  vel  mutari  ,  fed  cade  re  copiofiùs 
alibi,  Nunc  tantum  dico  iilos  5  cum  hse- 
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lolx  de  la  Monarchie  ,  s'il  efl  néceffaire. 


BENOIT  JUSTINIEN. 

I    6    I  2. 

Explications  de  Benoît  JuflJnîen  ,  Justiniììn, 
de  Genève  ,  de  la  Société  de  Jefus  ,  fur 
toutes  les  Epîtres  de  l'Apôtre  S.  Paul , 
Tom.  î.  A  Lyon  ,  1612,  Avec  permif- 
fion  par  écrit  donnée  par  Claude  Aqua- 
viva  ,  Général  de  la  vSvOciété  ,  fur  Texa- 
men  fait  par  trois  Théologiens  de  la 
mcme  Société  5  qui  en  avoient  été  char- 
gés ,  &  avec  petmiffion  de  rimprimer , 
donnée  par  Louis  Michel  ,  Provincial 
dans  la  Province  Lyon. 

M  en  ejifait  mention  dans  les  deux  Bihlio"- 
theques  des  Ecripains  de  lu  Sociéréj  où.  il 
efl  dit  qu'il  (  V Auteur  )  aprofe  fjé  la  Théo- 
logie en  France  à  Touloufe.  Voyez  AU 
gambe  ,  pag^  ')9'  Sotuel ,  pag^,.  iioo 

Puis  donc  qu'il  efl  néceflaire  de  fca-  "^J-  ^^V^^^ 
voir  que  tout  fujet  doit  obéir  à  (on  Prince  ^^,'^'^.^  j^^^ ^_ 
légitime  ;  il  s'enfuit  que  les  Eccléfiafti-  p^/i'^'^y;^. 
ques  font  fournis  à  leur  Prélat  :  mais  il  ^^j^,^  cha^o 
neft  pas  évident  s'ils  font  fournis  aux  ij.v.  i.ç. 
Laies  &  aux  Princes  temporels  ,  ce  que  s**» 
5'examînerai  dans  les  Differtations  fuivan- 
tesJl  y  auroit  à  ce  fujet  beaucoup  de  chofes 
à  dire^  contre  les  efforts  peu  fenfés ,  (pour 
ne  rien  dire  de  plus  )   de  ceux  qui  ta- 
chent de  prouver  que  toute  puiiTanee  politi- 
que vient  immédiatement  de  Dieu^& qu'elle 

peut  être  reftrainte  ,  ni  changée  par  qafc 
q^Q  QS  Coit.  Mais  nQ-u§  en  parierons  aiHç^ra- 
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reticls  5  id  eft  Eccle/i^s  ,  ac  verîtafis  hof- 

tibus ,  ftudia  conjungcre.  ,   •  •  •    •  • 

lliL  V»  2. 

5^3*  Hâc  îgltur  poteffate  Ecclefiaflicâ  ex- 

cepta 5  e/i  inter  homines  alia  po- 

îejlas  quae  luam  yim  atque  autoritatem 
proximè  à  Deo  acceperit ,  &  vere  affir- 
Tnare  pofTit ,  fibi  hoc  vel  illud  facere  di- 
vina autoritate  licere. 


1614.      FRANCISCUS  SUAREZ; 

ô  U  A  R.  £  2  . 

FkaììcisciSuarez,  GranatenfiSj 
è  'Societate  Jefu  Doâioris  Theologi  , 
in  Conimhricenfi  Academiâ  Sacrarum 
Lit  ter  arum  P  rimar  ii  ProfeJforis^Defenfbo 
Fidei  Catholicce  &•  Apojtoiicœ.  Colonise 
Agrîppinse,  i6i4,  CuinpermiJJii  Joannis 
Aivari  ,  in  Lufitanâ  Provincia  Vifi- 
latoris  ac  Provincialis ,  facult-ate  ai 
id  ipfi  faââ  à  Claudio  Aquaviva  ,  Gé-^ 
nerali ,  &»  ex  approbadone  ejufdem  So-^ 
cietatis  gravium  doclorumque  hominum  ; 
&  cum  permijju  Henrici  'Schereni^  So- 
cietatis  Jefu  ,  per  Rkeni  Provinciam  y 
Provincialis^ 

Uh  6.  De 

forma   jura-      ~  >  mi     r    •  rr^ 

mçmi  fîdeli.     D  u  P  l  E  X  ergo  a  Theologis  Tyrannus 
miis  y  cap,  4.  diflinguitur  :  unus  efî  ,     qui  nôïi  juùo 
fag,  813.  6»  ti  tu  Io  ,  fed  vi  &  injufiè  regnum  occu- 
fe^.n.i,      pavit  ,   qui  rêvera  non  efl  Rex  ,  nec 
Dominus ,  fed  locum  xUius  occupât  ^  & 
umbram  ejus  gerit.  Alter  eli  qui ,  licèt 
Terus  fit  paiîunus  p  &  ju2o  titulo  iz-^ 


&  Regicide.  IO} 
plus  au  long.  Jc  me  contente  de  dire  ici, 
que  leur  zèle  s'unit  à  celui  des  hércti- 
ques ,  c'efl-à  dire  ,  aux  ennemis  de  TE-" 

glife  &  de  la  vérité  

Excepté  donc  cette  puiflance  EcclcfîaRi-. 
que  ,  il  n'y  a  aucune  autre  puilTance  par- 
mi les  hommes ,  qui  ait  reçu  immédiate- 
ment de  Dieu  fa  force  &  fon  autorité  ,  Se 
qui  puifTe  affirmer  avec  vérité  ,  qu'il  lui 
eft  permis  par  l'autorité  divine  >  de  faire 
ceci  ou  cela. 


FRANÇOIS  SUAREZ, 

1614» 

P  E  F  E  N  s  E  /a  Foi  Catholique  Apof-  Sua  rez. 
tolique  par  François  Suarez  ,  de  Grena-- 
de  ,  de  la  Société  de  Jefus ,  Deâleur 
en  Théologie  Profejfeur  de  Théolo- 
gie dans  rAcadernie  de  Conimbre,  A 
Cologne  161 4.  Apec  pemijjlon  de  Jean 
Alvarus  ,  Vifiteur  ù  Provincial  dans 
la  Province  Portiigaife  ,  en  vertu  des 
pouvoirs  à  lui  accordés  à  cette  fin  "par, 
Claude  Aquaviva ,  Général ,  &•  avec  Fap-^, 
probation  de  graves  Doâleurs  &•  perfon-^ 
nages  de  la  même  Société  ,  avec  Ici 
permijjlon  ^i'Henri  Sherenus ,  de  la  fo- 
riere de  Jefus^Provincial  en  la  Province 
du  Rhin. 

Les  Théologîéfts  diflînguent  deux  fortes  iiV. 
de  tyrans  ;  les  uns  qui  fans  aucun  titre  lé-  ]5  ^^^"^'^ 
gitime  fe  font  emparés  du  Royaume  par  ^^^^J{|j^^^;^ 
force  ,  &  contre  les  régies  de  la  juAice.  ^^13.0  /^1^* 
Un  tyran  de  cette  efpéce  n'eft  ni  Roi  ni  nom,  i. 
Seigneur  ,  mais  il  en  occupe  la  place  8c 
«n  préf  ente  que  les  apparencest  Uautre 

In 
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gnum  poiTideat ,  tyrannicè  régnât  quoad 
ufum  &:  gubernationcra  ;  quia  videliccc 
aut  omnia  in-  proprium  commodum  , 
communi  coiiteaipto.  ,  convertit  ,  vel 
Tubditos  injuilè  aiHigit  ,  fpoliando  ,  oc- 
cidcndo  ,  pervertendo  ,  vel  alia  Umilia 
publicè  ,  &  fréquenter  injuftè  perpe- 
trando. Talis  fuit  ,  V.  g.  Nero  ,  quem 
inter  Tyrannos  ,  quos  Deus  interdjni 
dominari  permittit  numcrat  Auguili- 
nus ,  lib.  f .  de  Civitate  Dei ,  cap.  i^.  Sic 
legens  illud  Proverbiorum  8».  Per  me 
F\.eges  re-ynant  Tyranni  per  me  tenent 
terram.  Et  inter  Chnilianos  maximè  eR 
in  hoc  ordine  numerandus-  Princeps  , 
qui  flibditos  fuos  in  hserefim-, .  vel  aiiud 
apoflafîru  geiius  ,  vci  publicuna  fcliiGna.. 
inducit. 


Traâamus  fcilicet-^-  an  poffit  Rex 
cecidi  à  privato  prepter  fblam  tyrannicam 
gubernationem^ 

Ttaque  diilinguere  oportet  ,  an  quîs 
defendat  feipfiim  ,  vel  Rempublicam.. 
ïtem  il  feipfum  ,  an  defendat  vitam  , 
aut  membra  ,  feu  gravem  corporis  mu- 
tilationem  ,  vel  tantum  defendat  boni 
€xtema  ,  &  fortunse,  Nam  propter  fb- 
lam defen/\onem  externorum  bonorum  , 
non  licebit  Regem  invadentem  occiderc  , 
mxïi>  quia  prrçferendà  efì  vita  Principes 
Sii  hauls  -  CKternis  ^  praptcr  dignitat^iuv 
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efpéce  de  tyran  ,  bien  (jue  véritable  Sei- 
gneur ,  &  poffcdanr  ròn  Royaume  à  j  jfîe 
titre  ,  règne  toutefois-  tyranniquement 
quant  à  Vufz^e  &c  an  gouvernement  ,  en 
ce  qu'au  mépris  du  bien  public ,  il  rappor- 
te tout  à  Ton  intérêt  particulier  ,  ou  qu'il 
vexe  injuftenient  les  Suiets  en  ics  dépouil- 
lant, les  mettant  à  rrert ,  les  corrompant , 
ou  en  exerçant  publiquemenC  r- îréquem- 
Tnent  &  fans  iuflio-i d'autres  ades  de  mê- 
me nature.  Tel  fut,  par  exemple^.  Néron 
que  S.  Auguitin  Liv*  $  chap.  i^?  de  la 
Cité^^  compte  parmi  ceux,  qui  refînent 
quelquefois  par  la  permiffion-  de  Dieu, 
fliivant  cet-  endroit  du  chap,  C  des  Pro- 
verbes que  ce  Pere  lit  ainfi  :  Oejl  par  moi 
que  régnent  les  R.ois  &  fue  les  tyrans  poifc- 
dent  la  terre.  Or  dans  le  Chriftianifme  on 
doit  mettre  au  nombre  de  ceux-ci  tout 
Prince  qui  veut  engager  fes  Sujets  dans 
riiéréfie,  ou  dans  tout  autre  genre  d'àpof- 
îafîe  ,  ou  dans  un  fchifme  publie. 

Nous  traitons  ici  la  queflion  ,  fcavair 
s'il  efl  permjs  à  un  particulier  de  mettre 
à  mort  un  Roi ,  feurement  à  caufe  de  fou 
gouvernement  tyrannique. 

îl  faut  diflingaer  :  ou  ce  particulier  fe 
défend  foi- même  ,  ou  il  défend  la  Répu- 
blique* Dans  le  premier  cas,  l'objet  de  fa 
défenfe^  eft ,  ou  fa  vie  ,  ou  fes  membres , 
ou  quelques  mutilations  ccnfidérables  de 
fon  corps  ,  ou  ieulement  fes  biens  exté- 
rieurs ,  Sr  ce  qu'on  nomme  fa  fortune. 
Or  il  n'eiî  point  peniiis  de  tuer  un  Roi 
pour  défendre  nos  biens  extérieurs  contre 
fes-  îifùrpations  ;  i^.  parce  que  la  dignité 
dii.  Piinse'  demande  qu'on-  préfère  fa  vie. 


ejus  ,  &  quia  Deum  fingularî  quodâT5f 
modo  repr^efentat  ,  ejuique  Jocum  te- 
net  •  •  •  •  At  vero  Jfi  defenfio  fît  proprlac 
vitse  ,  quam  Rex  violenter  "  aufetre  ag-> 
greditur  ,  tune  quidem  ordinariè  licebit 
ïubdito  reipfunt  defendere  ,  etiamfi  indè 
mors  Principis  fequatur. 

ilid,  n/6f  At  vero  fi  fermo  fît  de  Ipfîus  RelpUn 
blicx  defenfîone  ,  hgec  non  habet  locum  ^ 
nifi  fupponatur  Rex  adu  aggrediens  ci-- 
vitatem  ,  ut  illam  injufiè  perdat ,  & 
cives  interficias  ,  vel  quid  fîmile.  Et 
tune  certè  licebit  Principi  refillere  etiam 
Decidendo  illum  ,  fi  aliter  fieri  non  pofiit 
defenfio.  Tum  quia  fi  pro  vita  propria 
hoc  licet  5  multo  magis  pro  communi 
bono  :  tum  eiiam  quia  civitas  ipTa  feu 
Refpublica  tune  habet  juitum  belluni 
defenfivum  contra  injufium  invaforem  ^ 
etiamfî  proprius  Rex  fit.  Ergo  quilibet 
cÎT/is  ,  ut  membrum  Reipublic^e  ,  &  ab 
ed  vel  exprefsèf  vel  tacite  motus  ,  poteft 
Rempublicam  defendere  ineo  conflida  gj 
€0  modo  quo  yotueriu 

Uid,n',f,  Ut  autem  dodrînam  hanc  ampKus' 
iliuftrare..,,  poffimus ,  neceiïarium  prius 
eft  de  altero  membro  ,  id  eft  de  Tyranna 
in  ipfb  titulo  dicere  ,  an  prsecedens 
doftrina  in  ilio  locum  habeat ,  necne  : 
communiter  enim  inter  hxc  duo  genera 
Tyrannorum  conftituitur  difcrimen .  Nam 
afferitur ,  hune  Tyrannum  quoad  titu-. 
lu^n  ^  interfici  pejj^^  d  qunçmque  îrlvatA 
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â  ces  fortes  de  biens,  2^.  Parce  qu'il  re- 
préfente  la  Divinité  d'une  maniere  fpcciale, 
&  qu'il  tient  réellement  fa  place.  Mais  s'il 
s'agit  de  la  défenfe  de  fa  propre  vie  à  la- 
quelle le  Roi  veuille  attenter  par  violen- 
ce t  alors  un  fujet  eft  en  droit  de  fe  dé- 
fendre ,  quand  même  la  mort  du  Prince 
devroit  s'enfuivre. 

Dans  le  fécond  cas  où  il  efl  queflion  ïbU,  n. 
de  défendre  la  République  ,  je  dis  que 
cette  défenfe  n'a  lieu  que  dans  la  fuppo- 
jfition  où  le  Prince  attaqueroit  aduelle- 
ment  l'Etat  pour  le  détruire  ,  pour  maffa-: 
crer  les  Citoyens  ,  ou  pour  commettre 
quelques  forfaits  du  même  genre  ,  &  alors 
certainement  il  fera  permis  de  réfîfter  au 
Prince,  même  jufqu'à  le  mettre  à  mort  , 
fi  Ton  ne  peut  fe  défendre  autrement.  Gar 

cela  eft  permis  pour  fa  propre  vie  >  à 
plus  forte  raifon  pour  Pintérét  commun; 
De  plus  ,  le  Pays  ou  la  République  eft 
alors  dans  un  état  de  guerre  defenfîve  & 
légitime  contre  celui  qui  envahit  injufte- 
ment  ,  quand  même  il  feroit  fon  propre 
Roi.  Donc  tout  Citoyenjcomme  membre 
de  la  République5&  comme  excité  par  elle^ 
foit  expreffément ,  foit  tacitement ,  ed 
autorifé  à  la  défendre  dans  ce  conflit  »  de 
Ja  maniere  qu'il  pourra. 

Mais  pour  donner  plus  de  jour  à  cette  x^ii, 
dcdrine  ,  il  faut  d'abord  fe  rappeiler  ce  *  ' 
qui  a  été  dit  dans  l'autre  membre  de  no- 
tre  thèfe ,  c^efl-à-dire  5  du  tyran  qui  en  por- 
te le  titre ,  &  voir  fi  les  principes  que 
ïious  avons  établis  dans  ce  membre  > 
peuvent  avoir  lieu  ou  non  dans  celui-ci, 
Ç^  on  met  comjnunément  une  différence 
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perfonâ  ,  qu^  fît  membrum  Rcipubllcre' 
q]ix  tyrannidcm  patitur  ,  fi  aliter  non 
potell  Rcmpubiicam  ab  illâ  tyrannide 
JZii^iï.ij.  liberar e...  .  proprius  Tyrannus  quamdià 
regnum  injiifcè  detinet  ,  &  per  vim  do- 
minatur  ,  fcmper  adu  infert  vini  Rei- 
pi:biic:s  ,  (>:  ita  ipfa  femper  gerit  cum 
ilio  adulile  feu  virtuale  beilum  non 
vindicatiyum  ,  ut  fie  dicam  ,  fed  defen- 
iiVLim  :  &  quamdiu  contrarium  non 
deci  arat,  lemper  cenfetur  vjelle  defendi 
à  quolibet  fuorum  civium  ,  immo  etiam 
à' quolibet  extraneo  ;  idèoque  fi  aliter 
defendi  ncn  potefl  ,  nifi  interficiendo . 
tyrcinnum  ,  cuilibet  de  populo /zref  i//w??2 
imerjicere.  Un  de  etiam  in  rigore  verum- 
efi:,  id  non  fieri  tune  autoritate  privata  , 
fed  publicâ  ,  vei  p'xius  regni  voientis 
à  quolibet  cive  tamquam  à  membro  »& 
organo  fiio  defcndi  ,  vel  Dei  autoris 
nature  dantis  cuicumque  homini  potcC: 
tatem  defendendi  inno  cent  em. 


ihU.n»!^..  Pofiquam  Rex  IcgkiiTiè  dèpofitus  eFf  , 
jam  non  eil  Rex,  ncque  Princeps  legi- 
timus  .  ...  irnrno  fi  Rex  talis  pofl  de- 
pofitionem  legitimam  in  fuâ  pertinacia 
pefeverans  ,  regnum  per  vim  retineat  , 
incipit  effe  tyrannus  in  titulo  .  .  .  . 

Pollî  ientent.iam'  latam  omnino  ;  priva- 
tuF-regno  j  ita  ut  rA^n  pofTit  julle  titulo 
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entre  ces  deux  efpéces  de  tyrans.  En  effet 
on  ne  doute  point  qu'un  tyran  qui  en 
porte  le  nom  ne  puiffe  être  maifacré  par 
toute  perfonne  privée  y  membre  de  la 
République  qui  gémit  fous  le  poids  de  la  ^^.^ 
tyrannie  >  lorfqu'il  ne  peut  autrement  la 
délivrer  de  cet  état  d'oppreffion.  Le  tyran 
proprement  dit  ,  tant  qu'il  retient  le 
Royaume  injuflement  &  qu'il  domine  par 
la  force  ,  .fait  toujours  aduellement  vio^ 
lence  à  la  République  ;  &  par  conf^quent 
celle-ci  eft  toujours  en  état  de  guerre 
actuelle  avec  lui ,  non  pas  de  guerre  vin-^ 
dicative  ,  fi  j'ofe  parler  ainfi  ,  mais  de 
guerre  défenfive  ,  &  iufqu'i  ce  qu'elle 
déclare  le  contraire  ^  elle  efì  cenfée  vou- 
loir être  défendue  par  chacun  des  Citoyens 
qui  la  composent,  &  même  par  tout  étran- 
i^er.  Cefi  pourquoi  ,  fi  fa  dcfenfe  dépend 
abfolument  de  la  mort  du  tyran  ,  tout 
particulier  a  droit  de  le  tuer.  Anfi  dans 
la  rigueur  mêitie,  il  efi  vrai  que  ce  maiTa- 
cre  ne  fe  commet  point  par  une  autorité 
privée ,  mais  plutôt:  par  l'autorité  publique, 
ou  par  celle  du  Royaume  ,  qui  veut  que 
tout  Citoyen  ,  comme  fon  membre  &  fon 
infrrument  y  la  défende  ;  ou  enfin  par 
l'autorité  de  Dieu  Pere  de  la  nature  ^ 
qui  donne  à  tout  homme  le  pouvoir  de  dé- 
fendre l'innocent  opprimé. 

Un  Roi  légitimement dépofé  n'eft  plus 
Roi  déformais  ,  ni  Priïtce  légitime  ;  bien 
plus  ,  fi  après  une  dépofiti on- légitime  ,  il 
perfévere  Jans  fon  obfiinau'on  ,  &  retient, 
le  Royaume  par  violence  ,  il  commence 
dès  -  lors  à  porter  le  titre  de  tyran.  Après 
que  fa  Sentence  efl  prononcée  ;  il  eli:  en- 
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iliud  pollidere.  Èrgo  ex  tunc  poterÌt  tan* 

quam  omnino  Tyrannus  tradari ,  &  cori- 

féquenter  à  quocuinque  prillato  poterli  in-, 

terficu 

Sic  (  alt  Jacobus  Rex  Aligli^  quafì 
•  ^«ì?*  Beilarminum  irridens  )  novurn  &  egre- 
^^^'^  gium  ,  Iciiicet ,  fenfum  his  Chrifli  ver- 
bis  aftìnxit ,  Pafce  cves  mecis  ,  G-c.  quafì 
hoc  fignificarent  ,  Tolle  ,  profcribe  ,  ab- 
dica  Chrijlianos  Principes  acque  Reges.... 
Bellarminus  ergo  ,  Se  nos  omnes  qui  in 
hac  caufa  unum  fumiis  ,  ex  iilis  locis 
r.on  probamus  proximè  &  immediate 
Primatum  Petri  in  civiiibus  feu  tempo - 
ralibus  .  .  • .  Non  dicat  ergo  Rex  An- 
gììx  ,  verba  ,  pcifce  oves  meus  ,  ita  à 
^  nobis  exponi  ac  fignificarent  ,  Tolle  > 
profcribe  ,  abdica  Qirifcianos  Principes  ; 
hoc  enim  nuUus  CatholÌGus  dixit.  Si 
autem ,  quod  verum  eji  ,  Jincerè  tefia- 
tum  cupit ,  Dicimus  ,  Inter  alia  multa  , 
qu3e  in  illis  verbis  Se  potevate  per  ea 
data  continentur  ,  etiam  illud  ejjè  ,  Tolle 
profcribe  y  abdica  hœreticos  Keges  qui 
emendari  nolunt'y  fubditis  fuis  in  rebus 
adjjdem  Catholicam  pertinentibus  pernicia^, 
fi  furtu 
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tîerement  dépouillé  de  fon  Royaume  ,  en 
forte  qu'il  ne  peut  plus  le  poftéder  à  iurte 
titre.  Donc  il  pourra  déformais  être  trai- 
té en  toutes  manières  corhme  un  tyran  , 
&  par  conféquent  il  fera  permis  à  tout 
particulier  de  le  tuer. 

C'eli,  (  dit  Jacques  Roi  d'Angleterre  ,  j^-^ 
comme  pour  tourner  Beliarmin  en  ridi-  n.  p[ 
cuie  )  c'eft  avoir  donné  un  fens  nouveau  (s*  Juiv, 
Si  admirable  à  ces  paroles  de  Jefus-Chrif}, 
p^i//e:j  mes  hrehis  ,  que  de  leur  faire  fî^ni- 
fier  ,  àéiruiCei  ,  yrofaive^^  &  dépojfede:^ 
les  Princes  &■  les  Rois  Chrédens, . .  T.  Bel- 
iarmin donc,  Ó*  nous  tous,  qui  en  cette 
caufe  ne  foinmes  tous  qu'un  ^  nous  n'allé- 
guons point  ces  paffages  pour  prouver 
immédiaiement  &  direclement  la  primauté 
du  Pape  dans  l'ordre  civil  ou  temporel. 
Que  le  Roi  d'Angleterre  ne  dife  pas  que 
nous  expliquons  ces  paroles  ,  'P^ij]e'{  mes 
Irehis  ,  comme  fignifiant  ,  détruifei ,  Tpro- 
fcriveTydépofféde:^  les  Princes  Chrétiens.  Ce 
qu'aucun  Catholique  n'a  dit  ;  mais  s'il 
veut  écouter  le  témoignage  fincere  que 
nous  avons  à  rendre  de  ce  qu'il  y  a  d^ 
vrai  dans  nos  fentimens,  nous  difons  qu'en- 
tre beaucoup  d'autres  çhofes  qui  fe  trou- 
vent dans  ces  paroles  ,  &  dans  l'étendue 
du  pouvoir  qu'elles  attribuent  ,  eft  aufïi 
compris  ceci,  détruife7[  y  profcrive:^  ,  dépof- 
fédei  les  Rois  hérétiques  qui  ne  veulent  pas 
fe  corriger  ,  Gr»  qui  font  dangereux  pour 
leurs  Sujets  en  înatiere  relative  d  la  Foi 
Catholique, 
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1617.  .T  CANNES  LORIN. 

JOANNES 

LoKiNr      JoANNisLoJllNi,  SocìetcLtìs  Jefu , 
Commentariorum  in  Librum  Pfabiorum 
Tom.  HI.  Lagduni  ,    1Ó17.  G/feper- 

Tnijfu  fuhfcripto  d  Claudio  Aquavìvi  y 
Generali    ,  aZfera  approbatione 

Prcvlncialìs  Lugdunenfis  ,  Antonii  Sufr 
fren». 

In  Pr.  10^.     Certo  s  nos  oportet  effe  privato  nulli 
a? 5.     '  pì*orfus  lìcere    manus  afferre  tyranno  , 
*  Sicìegimr  nifi  ut      cujus  afferri  ,  à  quovis  poilu nt  , 
in  icxiii  ;  vi-  nempè  ad  proprii  corporis  vit^que  ine- 
(letur  tamen  yitabilemi  defcìiiTonem. 


Ouoniam  iuora.  ca^tcros  Anoilolos  ze- 


ciiivis  aferri  3  ,     S'^^,"""  '^'Y*.^  '7^*1"-  .  t 

-^^       lus  m  retro  iuir  ,  Phineem  imitante  , 

Ibid.  pag.  i^t  notavit  Ambroilus  ,   quando  percUiBt 

Î37.  coi.  Ï,   Principis  iervum  ,    proptered  inter  alias 

■  caufas  fummum  Sacerdotiurn  ei  à  Chrifco 

delatum   exifìiniari    potelL    Et    fi  quis 

comparationi  locus  eft  ,    idcircò  Igna- 

tiiiin   d  de  Cium    Ordinis    noftri  Ducem- 

aflirmare  .  pofiumus  5    quia  hlafùliemuin 

Maurum  vcdidt  trucidare. 
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JEAN  L  O  R  I  N. 


•Commentaires  de  Jean  Lorin  ^  de    Jean  Lo- 
la  Société  de  Jefus  ^  fur  le  Livre  des  ^^  ^' 
FfejHimes*  Tome  3.  A  Lyon  ,  1617. 
Avec  pernii [jìon  par  écrit  de  Claude  Aqua- 
viva  ,  Général  ,        autre  approbation 
d'Aiuoine  Suffren  ,  Provincial  de  Lyon* 

Nous  devons  être  afiurcs  qu'il  n'efî  per-     Sur  le  Tf, 
mis  à  aucun  Particulier  de  tuer  un  Tyran  ^  105,];,  255.^ 
fi  ce  n'eil:  dans  le  cas  où  tout  homme  le 
peut  faire  ,  fçavoir  5  dans  la  néceffité  de 
défendre  fon  propre  corps  ou  fa  vie. 

Pierre  ay  ant  eu  plus  de  zèle  que  les  au-  ihid^-p,  ^37. 
très  Apôtres ,  Ìorn:|u'à  Texempie  de  Phi-  col,  i, 
nées,  comme  Ta  remaraiié  S.  Ambroife  5  il 
frappa  le  ferviteur  du  Grand  Prêtre  ;  on 
.peut  bien  croire  que  c'efl  pour  cette  raifon, 
■éntr'autres  ,  que  Jedis  -  Chriu  lui  a  confié 
le  fouverain  Sacerdoce.  Et  s'il  eil  permis 
de  faire  une  comparaifon  ,  nous  pouvons 
afTurer  qu'Ignace  a  été  choifî  pour  être  le 
Chef  de  notre  Ordre  ,  parce  qu'il  vouloit 
luer  un  Maure  ,  qui  avoit  blafphémé. 


il  4  Leie-Majejìé 
TTT^    LEORNADUS  LESSIUS; 

J-  E  O  N  A  R  D. 

^Lessius.  DeJustitia&Jure  cœîerifgue 
Vinutìhus  CardinaliuLLs  ,  Libri  4.  Au- 
*  îore  Leo  N  ARDO  Lessi  0  £  Societate 
Jefu ,  S,  Tkeologiœ  in  Academià  Lova- 
nienji  Profe fiore.  Editio  4.  aiiólior  &• 
.cajli^atior,  Antuerpise  ,  161 7..  Cujn  per-, 
mijjii  Olivera  Manarei  ,  Vifitatoris  ^ 
j)otejlate  ad  hoc  ipji  fa6là  à  P.  Claudia 
AauavivcL  5  Generali^ 

Lih,  Î.  cap,     Princeps,  etiì  tyrannlcè  regnat,  tamen 
9.  Diibitatio-  manet  fiiperior,    (  Unde  Scriptura  Jubet 
ne,  4.  /2.  II,  j^os ,   in  rebus  licitis  ,  parere  Principi- 
88.  coi.  j^yg  ethiiicis  ,    tanquam   Superioribus  , 
ad  Rom.  13.  prima  Petri  2.  &  alibi  ; 
etii  maxirni  efTent  Tyranni  ,  ut  potè  qui 
Eccleiiam  perfequerentur  &  ad  impie-^ 
tatem  cogèrent.  )   Ergo  non  potefl  à  fub- 
àìto  interflci ,    nifi  forte  oh  neceffariani 
yitx  Cux  defenfionem  de  quo  infra^t» 


Adde  fi  tantum  excrefcat  tyrannìs  ; 
ut  non  videatur  amplius  tolerabiiis  ,  nec 
uMum  aliud  re  medium  fìiperlìt  ,  pri- 
mùm  à  Republicâ  vel  comitiis  regni  , 
vel  alio  habente  autoritatem  ,  efie  de- 
ponendum  ,  &  hoUem  declarandum  , 
ut  in  ipfius  perfbnam  liceat  quidquam 
éittentafe  5  tunc  enii^  définit  effe  prin- 
ceps. 
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LEONARD  LESSIUS.  ' 

'   QjjATRELivREsàalu  Jujiice     l  e  o  n  a  r  » 
du  Droit  ^   e^r  des  autres  Vertus  Cardi-  L  li  5  s  i  u  s. 
l        ndes  ^par  Léonard  LessiuSj  de  laSo- 
•         ciéié  de  Jefus  ,  Profe£èur  de  Théologie  d 
Louvain,  4.  Edition  ,  corrigée  &  aug- 
'  \  i'      jnentée,  A  Anvers,  1 61 7.  Avec  perjnijjion 
'       d'Olivier  Manareus  ,  Vijkeur  ,  félon 
pouvoir  quHl  en  a  reçu  4u  P.  Claude 
Aojiaviva,  CénéraU 

J        Quoiqu'un  Prince  fe  conduife  d'une  ma-  ^^j,.  2.  chap. 
niera  tyrannique,  il  ell  néanmoins  maître  9.  Doute  4, 
fupérieur.  (  Cefi  pour  cela  que  l'Ecriture  72.  »    p.  ^8» 
;      nous  ordonne  d'obéir  dans  les  chofes  per- 
!  !    mifes  aux  Princes  Payens ,  comme  à  nos 
î   fiipérieurs  ,  Epit,  aux  Rom.  13  ,  premiere 
!    Epit.  de  Saint  Pierre,  chap.  z  ,  &  ailleurs: 
!    quoique  ces  Princes  fuffent  de  très-^grands 
^   j    Tyrans  ,  d'autant  qu'ils  perfécutoient  PE- 
glife  ,  &  contraignoient  à  commettre  l'im- 
piété. )  Il  ne  peut  donc  être  mis  à  mort  par 
un  Sujet ,  G  ce  n'eil  peut-être  dans  le  cas 
où  cela  fexolz  néceflaîre  pour  la  défenfe  de 
fa  vie  ,  de  quoi  nous  parlerons  çi-^après» 
Ajoutez  ,  que  fî^la  tyrannie  vient  à  un 
>       excès  qu'elle  ne  paroifie  plus  fupporta- 
'       ble  ,  Se  qu'il  n'y  ait  aucun  autre  remède, 
il  faut  d'abord  que  la  République  ou  les 
»       Etats  Généraux  du  Royaume  ,  ou  qu'el- 
qu'autre  ayant  autorité  ,   le  dépofe  &  lo 
1       décjare  ennemi  5  pour  qu'il  fóit  permis 
^       d'attenter  à  fa  perfonne.  Car  alors  il  celle 

d*étre  Prince.  rt-j^ 

o>;7  ^/1  ,       •     7,  loia.  Doute 

o  II  ejt  p'-îTirèis  den  tuer  un  autre  pour  s.  n.  41. 

P3'  coL  u 
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Utrum  llceat  aherum  occidere  in  vim 
fuœ  defenfionem.  D.  Thomas,  art.  jÂ 

Refpondet  divus  Thomas  ,  licere  ^ 
quando  id  necefTè  ,  modo  tamen  nou 
intendatur  mors  invafbris, 

mi.  Dubi-  Notandum  eft  Aiigu/linum  de  Ancona 
^^'\f^'^;;^*/i;Traaatu  de  Fotejiate  Ecdèjiœ  ,  ^uxû. 
J*^'  52,  art.  3«  dociiijfe  ,    occidere  invoforcin 

non  ejje  ïicitum  ,  psd  foliun  perm[[]u7n^ 
ïdem  videtur  fenfiffe  Gerfbn  Tradatu 
de  Eucharifdâ.  Ratio  eorum  cfl  ,  quia 
teiîcmur  potius  corporalem  mortem  op- 
petere  ,  quàm  ut  proximum  in  leternam 
daminationem  pscrcipitemus,  Sed  contraria 
iententia  eft  communis  ,  pro  quâ  dico 
i^.  fas  efTe  occidere  injuflum  invafo- 
rem  ,  ob  dcfen/ionem  yîîx  fua?  ,  & 
întegritatis  membrorum  ,  cum  modera- 
mine  inculpâtes  tutela?  .  .  •  .  Quare  etiam 
Clericis  &  Monachis  hoc  concefTum  , 
ficut  &  Laïcis  :  idque  contra  quofcnm- 
que  ,  etiam  contra  Superiores  ;  ut  Me- 
Tiacho  contra  Ahhatem  ,  f.Uo  contra  pa- 
renteni  ^  fervo  contra  Dominum  ,  vajfallo 
contra  Vrincipein  :  &  in  quocumque 
officio  fit  quis  occupatus  ,  ut  fi  celebret  & 
invadatur  ,  poieft  Te  tueri  &  occidere 
invaforem  ,  fi  neceiïe  fit  &.  postea  Sa- 
crum COi^TIf^UARE* 


iêfendre 
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iéfendre  fa  vie  l  Saint  Thomas  ,  art.  7. 

Saint  Thomas  répond  que  cela  eft  per- 
mis dans  la  néceiTité  ,  pourvu  qu'on  n'ait 
pas  intention  de  tuer  celui  qui  nous  atta- 
que. 

Il  faut  remarquer  qu'Auguftin  d'Ancone 
cnleigne,  dans  le  Traité  de  la  Puiïïance  de 
TEglife  ,  queft.  51  ,  art.  3  ,  qiCil  n'efifas 
licite  de  tuer  un  aggrejjeur  ,  mais  que  celez 
eji  feulement  per  mi  s.  11  paroitque  Gerfon  z 
penfé  de  même  dans  leTraité  de  TEucha- 
riftie.  Leur  raifon  eû  que  nous  fommes 
obligés  de  fouffrir  plutôt  la  mort ,  que  de 
précipiter  notre  prochain  dans  la  damna- 
lion  éternelle.  Mais  le  fentiment  contraire 
cft  commun  ;  &  pour  l'appuyer  ,  je  dis 
premièrement  qu'il  eil  permis  de  tuer  un 
injufte  aggreffeur  pour  la  défenfe  de  fa  vie 
&  pour  la  conferva tion  de  fes  membres  > 
avec  la  modération  d'une  juile  défenfe,.., 
C'eft  pourquoi  cela  eft  permis  aux  Clercs  & 
aux  Moines,^  aulîî-bien  qu'aux  Laïcs  ;  & 
cela  contre  qui  que  ce  fbit  ,  même  contre 
les  Supérieurs  ;  comme  d  un  Moine  contre 
fon  Ahbé ,  d  un  fils  contre  fon  pere  ,  à  un 
ferviteur  contre  fon  jnaître ,  d  un  v  affai  contre 
fon  Prince  :  &  dans  quelque  occupation 
que  l'on  foit.corame  fî quelqu'un  célébroit 
&  qu'on  vînt  l'attaquer ,  il  faut  fe  défendre  , 
tuer  l'aggrelfeur ,  fi  cela  eil  nécelfaire  >  & 
après  cela  continuer  la  Meiïe, 


Tome  IF. 
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1Ó17.   ANTONIUS  FERNANDIUS. 

A  N  T  O  N  I  I 

FtRNANDii.  Antoniï  Fernandii  Conimbricenfis  Doc- 
toris  è  Societate  Jefu  ,  &  in  Eborenfì 
Academia  ,.S.  Scriptiirse  quondam  Pro- 
fefToris^CommentariiinvifìonesVeteris 
Tedamenti.  Lugduni  1617.  Cum  per- 
miffii  Francifci  Pereira ,  Societ.  Jefu  , 
in  Lu/ìtania  Provincialis ,  potevate  ad 
id  ipfì  fada  à  Muzio  Vitellefco  ejufdem 
Soc,  Generali ,  poli  approbation em  gra- 
vium  Patrum  ejurdejii  Societ.  &  cum 
altero  permifTu  Bartholomsei  Jacqui- 
^  notii ,  in  Provincia  Lugdunenfi  Provin- 

cialis. 


Laudatur  in  varlls  Scriptoriim  S  oc.  Jef, 
BìhLiothecis^  ajjud  Alegaiìibe ,  pag.  3^, 
apud  Sotuel^  pag.  72,. 

Tiri0  2i.Dr-    Prov.  14.  dicitur:  Jn  multitudine  Po- 
meiis,  cap.    pn^  dignUas  Régis  ,  quia  videlicet  nenio 
ffoZ  ^  s"*     dicitur  Rex  per  aliquid  in  le  inventum  rc 
*  ^    *      ipsâ  5  fed  per  aeflimationem  ,  qua  illuni 
/ibi  multitudo  prs^elegit ,  quod  totum  re- 
Ilid,  n.4,    ferri  débet  ad  beneplacitum  populare.  .  •  1 
Et  quidem  nec  plant at us  ,  nec  fatus  ,  nec  1 
radicatus  in  terra  truncus  eorum.  Quia  1 
dignitatem  regiam  non  habent  radicatam  ■  '  j 
in  le ,  fed  in  alio  ,  videlicet  in  ipsâ  opi-  { 
nione  8c  herepiacito  niulritudinis  ^  ut  lu-  ti 
prà  didum  eil.  îtaque  dignitatem  eam  a 
non  fativam  ,  non  nativam ,  aut  natura-  ei 
iibus  radicibus ,  fed  alienis  fulFragiis  iu-  ^ 
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ANTOINE  FERNANDIUS.  ,017. 

Antoine 

C  o  M  M  E  N  T  A  I  R  E  S  fur  les  vifions  de  F  e  r  n  a  n  d, 
TAncien  Teftament,  par  le  P.  Antoine 
Fernand,  de  la  Compagnie  de  Jefus , 
Dodeur  de  Conimbrp,&  ci-devant  Pro- 
leiïeur  de  l'Ecriture  Sainte  dans  FUnl- 
verfité  d'Evora.  A  Lyon  1617.  Avec 
la  permiffion  du  P.  Francois  Pereira, 
Provincial  de  la  même  Compagnie  dans 
le  Portugal  ,  fuivant  le  pouvoir  à  lui 
donne  par  le  P.  Mutio  Vitellefchi,  Ge- 
neral de  ladite  Compagnie;  d'après  l*ap- 
probation  de  pluf?eurs  graves  Pères  de 
la  même  Compagnie  ;  Se  avec  une  autre 
permiffion  du  P,  Barrhelemi  Jacquinot , 
Provincial  de  la  Province  de  Lyon. 

Il  ejl  loué  dans  les  différentes  Bibliothèques 
des  tmvains  de  la  Société.  Fojei 
Alegande^p.  3^,  Sotiiel.p,  72. 

Ileft  dit  au  14  Chapitre  des  ProverÎDes,  vif.^n  de 
gue  /.  du  Peuple  fait  la  di^I;:::^i  :if;. 

gmte  du  Koz;  parce  qu'en  effet,  perfonne»./^^.  2.  L 
n  elc  appelle^  Roi  pour  quelque  chofe  qui    <^oL  548. 
fe  .oit  trouvée  réellement  en  lui  ,  mais  à 
cauie  de  l'opinion  par  laquelle  la  multitu- 
de la  préféré  pour  le  mettre  à  fa  tête  ;  ce 
qui  fe  doit  entièrement  rapportera:/  bon 

plaijir  du  peuple  

Et  certainement  leur  tronc  n'eftni'plan-  ^^^'^- 
te  ,  ni  attaché  ,  ni  enraciné  dans  la  terre, 
attendu  qu'ils  n'ont  pas  la  dignité  royale 
enracinée  en  eux-mêmes  ,  mais  dans  un 
autre  ,  fcavoir ,  dans  l'opinion  même  & 

Kij 


hserentem  habent  ....  Monftratas  ideo 
Tuonar  chi  as  in  fbmnis  (  vidit  Daniel)  quia 
nihil  amplius  funt  (  Monarchise  )  quàm 
phantafmcita  ludicra  ,  nihil  rei  babenm 
pvœter  fólidam  pompjjn. 


■  il  ■«■MHiii  FRANCIS  G  us  TOLETUS. 

I  (5  o  I . 

i^i8.  &  Francisci  Toletî  ,    Societatis  Je  fu  , 
\  6i  9»       Inftruâlio   Sacerdotum.   Lutetide  Pari- 
T  o  L  E  T.     r\oxMm^juxta  exempln  Romœ  editum  an. 
Liber quin-     j^^g.  apud  Barth.  Zannetum.  1619. 
'"intT^Pr^!       VideSotuel,  page  260. 
cepto*^&pc^-    Eft  unus  cafùs  ,  in  quo  licet  privato 
cato  fe  occi-  cuîlibet  occidcre  ,  cùm  ,  putà  ,  Tyran- 
^endi,  B.  10.  nus  eft  in  civitate  aliquâ  ,    quem  aliter 
lion  poflunt  cives  expellere  .  . .  Tamea 
adver-te  ,    dupliceni  eJTe  Tyrannum  , 
unum  potcftate  &  dominio  ,  qui  non  ha- 
htt  titulum  verum  ,  fed  tyrannicè  occu- 
pât Rempublicam  :  &  hune  licet  occidere  > 
ut  diximus ,  dum  aliter  non  poteft  RtC- 
publica  liberari ,  &  dum  (pes  efl  proba- 
tilis  liberationis     :  aliter  non  licet  prir- 
vato  cuilibet  orcidere.  Aite  rum  tyrannum 
*  Efiìtìoneadminiflratione  ,  qui  habet  quidem  ve- 
> 601. /e^itur  rum  titulum  ,  led  tyrannicè  tradat  fub- 
^rmis,     ditos  ;  &  hune  non  licet  abfque  publicâ 
autoritate  occidere.   Et  aiïerere  contr4- 
jium  ,  damnatur  ut  hsereticum-in  Conci- 
lio Conilantienfî  5  TefT.   15  :  non  tameix 
ifia  damnatio  de  priori  tyrannp  eil 
Ji^qnda,  1 


Régicide.  '211' 

le  Ion  pLiifir  de  la  multitude  comme  on 
l'a  dit  plus  haut.  Ainfi  leur  dignité  n'eiî 
ni  plantée  en  eux  ,  ni  formée  par  la  natu- 
re ,  e'eft-à-dire  ,  inhérente  à  des  racines 
iraturelles  ,  mais  appuyée  fur  des  fuffrages 
étrangers. .  .  •  Cefi  pourquoi  Daniel  a  va 
les  Monarchies  en  ibnge  y  parce  qu'elles 
rie  font  que  de  purés  repréfentations  de 
théâtre,  qui  n'ont  de  réel  qu'une  pompe 
imaginaire. 

FRANÇOIS  TOLET, 
Instructions  des  Prêtres ,  de  Fran-  j  ^  ^ 

çoisTolet ,  de  la  Société  de  Jefus,  A  Pa-  j  ' 

vis  5  fur  rÈdition  de  Rome  de  Van  1 6 1 8 ,   t  o  l  e  t. 

che^  Barthelemi  Zannet  j  1615?.  -  Liv,^.ch, 

Voyez  Sotuel ,  page  z6o.  6.  fur  lé  cin- 

Il  y  a  un  cas  dari's  lequel  il  ed  permis  de  q^ùéme  Pré- 
fuer.  Par  exemple,  lorfque  le  Tyran  eft  ^^^Pf^^^' 
dans  quelque  Ville  d'où  les  Citoyens  n'ont  arfe^tuer^ 
pas  d'autre  moyen  de  Ife  chafllr.,..  Cepen-  /2,  lo. 
dant  faites  zttention  qu'il  y  a  deux  fortes 
de  Tyrans ,  l'un  par  la  puiitance  Se  la  poP 
'  fefïîon  ,.qui  n'a  pas  un  véritable  titre. unii 
qui  uflirpe  une  autorité  tyrannique  fiir  la 
République;  il  efi  -permis  de  tuer  celi- ci  y 
comme  nous  Payons  dit,  lorfqu'on  ne  peut 
autrement  délivrer  la  République  ,  &  qu'il 
y  aune  efpérance  probable  qu'elle  fera  dé- 
livrée :  autrement  il  n'ell  pas  permis  à 
tout  particulier  de  tuer.  L'autre  efpéce  de 
Tyran  efl  celui  qui  l'cft  par  fa  conduite 
dans  le  gouvernement,  qui ,  à  la  vérité ,  a 
un  vrai  titre ,  mais  qui  traite'  les  Sujets 
d'une  maniere  tyrannique.  Il  n'ell  pas  per- 
mis de  tuer  celui-là  fans  l'autorité  publi- 
que. Soutenir  le  contraire,  c'eftcc  qui  ^ 

Kiii 
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5.   ANTONIUS  SANCTARELLUS. 

T  A- 

A  N  T  0  N  1 1  Sanólarelli  ,  è  Societate 
Jefu  ,  Trdêcitus  de  Hœrefi  ,  Schifmate^ 
Âpojlafiâ  ,  follicitatione  in  Sacramento 
Pœnitentiœ ,  &  de  potejiate  Romani  Pon- 
îifîcis  in  hìs  deliBts  vuniendis ,  Roma* 
i6z^.  Ex  permìjfu  Mutìi  Vitcllefclii  , 
Generalis  ,  pojì  recognhloncm  à  tribus 
ejufdem  Societatis  Tkeohgìs  fa6lam^ 


Cav,  %o  Papa  poteff  deponere  Reges  negli- 
a9-'>/6'/c2.  gentes.  Sìcut  Tetro  concefla  fait  facul- 
tas  punicndi  pœnâ  temporali ,  imo  etiam 
pœnâ  mortis  ,  didas  perfonas ,  ob  alio- 
rum  correcìionem  8c  exemplum  ;  fic 
etiam  credendum  eft  ,  Eccle/ìa?  ^fiimmo- 
que  e  jus  Pallori  conceflam  cfl)br  facuìta- 
tem  puniendi  pœnis  temporalil^us  tranC 
greiïbres  legum  divinar um  &  'humana- 
rum.  •  •  .  .  Petro  ejufque  (ucceflbribus 
didum  eft  ,  Pafce  oves  meas  :  Ted  ad  pa(^ 
tores  pertinet  punire  fuas  oves  eâ  poe- 
jna  5  qua  teda  ratio  judicat  eiïe  illas 
puniendas  ;  ergo  fi  propter  bonum  com- 
^nune  Ecclefi:^  prudentia  &  reda  ratio 
exigit  ,  ut  Principes  inobedientes  & 
incorrigibiles  pœnis  temporalibus  affi- 
ciantur ,  regnoque  priventur,  poteft  flim- 
mus  Ecclesie  Palìor  illas  pœnas  impone- 
te ;  nec  enim  Principes  funt  extra  ovile 
Ecclcfiaet 


6-  'ReglclJ^  ,  XZÌ 
été  condamné  comme  hérétique  par  le 
Concile  de  Confiance,  Sefiion  Mais 
cette  condamnation  ne  doit  pas  s'enten- 
dre du  premier  Tyran. 

ANTOINE  SANCTARELLE.  ^^^^"^^ 

Traite"  d'Antoine  SanBarelle  ,  de  la.  So-  S  a  n  c  t  a- 
ciété  de  Jéfus ,  fur  VHéréfie ,  le  Schifine,  ^^^^^- 
la  Séduâion  dans  le  Sacrement  de  Pèni' 
tence  ,  fur  le  Pouvoir  du  Souverain 
Pontife  pour  punir  ces  fortes  de  crimes. 
A  Rome,  lézt.  Avec  la  permifion  de 
Mutio  Vitellefchi^  Général^  après  Ve- 
xamen  de  trois  Théologiens  de  ladite  So- 
ciété. 

Le  Pape  peut  dépofer  lesRoisnegligens.  CL  50.  f». 
Gomme  Saint  Pierre  a  reçu  la  puifiance  de  ^/^^^» 
punir  les  peribnncs  dont  )*ai  parlé,  de  pei- 
nes temporelles,  &  même  de  la  mort^  pour 
la  correétion  des  autres ,  &  pour  faire  uit 
exemple  ;  de  même  on  doit  croire  que  TE- 
glife  &  fon  fbuverain  Pafteur  ont  reçu  le 
pouvoir  de  punir  de  peines  temporelles 
ceux  qui  violent  les  loix  divines  &  humai- 
nes.... Ila  été  dit  à  Pierre  &  à  Tes  SucceC 
feurs  ,  Paifèz  mes  brebis*  Or  le  Pafieur  a 
droit  d'impofer  à  Ces  ouailles  la  peine  dont 
la  droite  raifbnlui  dit  qu'elles  doivent  être 
punies, Si  donc  la  prudence  Se  la  droite  rai- 
fbn  demandent,  pour  le  bien  de  l'Eglift  , 
que  les  Princes  défobéilFans  &  incorrigibles 
jfeient  punis  de  peines  temporelles  ,  & 
privés  de  leur  Royaume ,  le  fbuverain  PaC 
teur  de  l'Eglife  peut  leur  impofer  ces  pei- 
nesjpuifqueces  Princes  ne  font  pas  hors  le 
bercail  de  l'Eglife. 


Ïeie-Majejle 

^1617/  ADAM  TANNER, 

Av  A  M  I  Tannerie  è  Societate  Jefu  ,  Sa.^ 
crœ  Theologiœ  DoclonS  ,  in  Acade- 
miâ  Ingoljtadii  Projetons  Théologien 
fcholajiicœ.  Tom,  3,  Ingolftadii  i6zj\ 
Cum  permijjii  Gualteri  Mundbrot ,  Ger- 
maniœ  Superioris  Proi'incialis  ,  potejiate 
ad  id  ipji  concejjâ  d  Mudo  Vitèllefco  , 
Generali^ 


Q'^a^fl»  8.  A  5  SE  R  T  I  o  i.-^.  Tyraniinm  ,  fbliim 
Difp.  6.  de  qiioad  modum  regendi  feu  adminidra- 
Juftiriâ ,  Pu.  ^Içjj^gj^  ^  quandiu  lliâ  poteflatc  legiti- 
^a^^'ii  c^^'  mè  ,  non  exuitur  ,  occidere  privatis  non 
licet.  Probatur  tum  ex  la.  Pétri  2,  v. 
18.  Servi  (  eadem  efi  ratio  omnium  fub- 
ditorum  )  fubditl  ejîote  in  omni  timore 
Dominis  non  tantum  bonis  ir  modeJHs  , 
fed  etiam  difcoUs  :  Tum  ex  Concilio 
Ccnftantienlî  loco  citato  ,  cujus  dam- 
natio ,  fine  controver/iâ  5  ad  hujufmo- 
di  Tyranni  occifionem  Ipeóiat.  Cùm 
enim  relatus  fuifTet  hic  articulus  :  Qui- 
lihet  Tyrannus  potejl  &>  débet  licitè  (j* 
meritoriè  occidi  ,  per  quemcumque  vaffaU 
lum  fuum  vel  fiihditum  ,  (  Eil  ergo  fer- 
mo îolùm  de  Tyranno  quoad  adminif^ 
îrationem  )  etiam  per  clan  calar  es  infi- 
dias  ,  &•  fubtiles  blandiûas  vel  adulatio^ 
iies  5  nonobfiante  quocumque  prœflito  jura.'^ 
mento  y  feu  confederatione  fa6iis  cum  eo , 
non  expeÔîatâ  fententiâ  ,  vel  mandato  ju-^ 
dicis  cujufciimque.  Subjungitur  :  adver^ 
sus  hùnc  erroreiu^ fatagens  hœc  ffincla  Sy^ 
nodus  exurgere  ,  (r  ipfum  funditàs  iol^ 


Réglcidel  zl$ 
ADAM   TANNER.  ^TóTTT 

T  A  N  N  E 

Adam  Tanner  ,  Jéfuhe  ,  Dotleur  de  Ict 
Faculté  de  Théologie ,  ProfeJJèur  dans 
rUniverfité  d'ingoljiad.  Traités  de  la 
Théologie  ScolaJliqiie.Tome  3,  A  Ingol^ 
flad  ,  1627.  -^^'^c  permijflon  de  Gualteri 
Mundbrot^  Provincial  delà  Haute-Aile" 
magne^fuipant  le  pouvoir  qui  lui  en  a  été 
donné  par  Mutio  Vitellefchi ,  GénéraL 

Premiere  affertion.  Tant  qu'un  Tyran  ;     Queft,  S* 
qui  n'ed  tel  que  par  fa  maniere  de  gou-  Dijp,6.àtU 
teriier  ou  fon  adminiftration  ,  n'eft  point  ^^^^^^^ 
légitimement  dépouillé  de  fa  puifiance ,  il  12^6,. 
îi'eH  permis  à  aucun  particulier  de  le  tuer. 
Gela  fe  prouve  d'abord  par  la  premiere 
Epitre  de  Saint  Pierre  ,  ch.  2 ,  v.  18  :  Ser- 
piteurs  5  (  il  en  ed  de  même  des  autres  Su^ 
jets,)  fojei  fournis  à  vos  Maîtres  avec  toute- 
forte  de  refpeâl;  Zr*  non- feulement  à  ceux  qui 
font  bons  &  doux^  mais  encore  d^ceux  qui 
font  rudes  ^fâcheux.  Enfuit^  par  le  Concis 
1(5  de  Confiance,  à  Tendroit  cité  plus  haur^.. 
la  condamnation  qu'il  a  prononcée,  ayant- 
certainément  un  Tyran  dè  cette  cfpece 
pôur  objet  :  car  après  avoir  rapporté  cet' 
article  :     Chacun  (i)  Tyran  doit&  peut 
33  être  louablement  &:  par  niérite  occis  de 
35  quelconque  fon  Vafîal  &  Sujet,  (  il  s'agit 
donc- là  feulement  d'un  Tyran  quant  à 
radminiftratîon.)  33  mémemcnt  par  aguets 
S)  tes  ou  par  flaterie  ou  adulations,  nonobP- 
33  tant  quelconques  jurement  ou  confédér 

(  I  )  On  rapporte  cet  Article  dans  les  teouc3^- 


^lé  Leie-Majejle 
leve  ,  déclarât  définit  hujufmodî  doc- 
trinam  erroneam  ejfe  in  fide  ù*  in  mori" 
lus  ,  ipfamque  tanquam  hœreîicam ,  fcan" 
dalofam  ,  &  ad  fraudes ,  deceptiones^  men- 
dacia ,  prodidones ,  perjuria  vias  dantem  , 
reprobai  &»  condemnat»  Déclarât  infupev 
&  decernit  ,  quôd  pertinaciter  doâlrinam 
hanc  perniciofijjlmam  ajjerentes  funt  hœ^ 
retici ,  &»  tanquam  taies  juxta  canonicas 
fanôliones  puniendi.  Ita  Concilium.  Et 
quamvis  in  eâ  propofitione  plures  etiam 
alii  errores  admifcentur ,  propter  quos 
meritò  damnatur  ,  fatis  tamen  apparet , 
ctiam  ob  ipfam  per  fe  probatam  occi- 
fionem  Tyranniquoad  adminiftratlonem, 
damnari,  utpote  caufam  proditionum  ^ 


/ 


Ratio  afTertîonls  efl  :  quia  ifli  fiint 
^  manent  legitimi  Domini  ,  permittente 
ipsâ  Republicâ  :  ac  proinde  non  efl<  vo- 
luntas  Reipublicse  ,  ut  à  quoquam  occi- 
dantur.  Accedit  quod  alias  facilè  cxdi- 
bus  omnia-  repleri  poflènt ,  prsefertim  fi 
xes  tanta  Judicio  fubditorum  &  inconditss 
iplebis  relinqueretur» 


Allertio  fecuîida»  Licet  tamen^n©»  (bjùm 
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3^  rations  faîtes  avec  lui  ,  fans  attendre  la 
»5  Sentence  ?  ou  le  mandement  de  juge 
o>  quelconque  :  «  Après  avoir,  dis-ie ,  rap- 
porté cet  article  ,  il  eft  ajouté  :  3>  Le  Saint 
33  Concile  voulant  avec  empreflement  s'é- 
35  lever  centre  cette  erreur  >  &  la  détruire 
»5  de  fond  en  comble ,  déclare  &  décide 
35  qu'une  femblable  dodrine  efl:  erronée 
M  dans  la  Foi  &  dans  les  mœurs;  la  rejette 
35  &  la  condamne  comme  hérétique»  fcan- 
35  daleufe  &  comme  ouvrant  la  voie  aux 
35  tromperies ,  aux  men fondes,  aux  trahi- 
35  fons ,  aux  parjures.  Il  déclare  de  plus  & 
5>  décide  que  ceux  qui  fbutiennent  avec 
35  obftination  cette  pernicieufe  dodrîne  , 
a-»  font  hérétiques ,  Se  doivent  être  punis 
35  comme  tels  fuivantla  rigueur  des  Conf- 
35  titutions.cc  Ainfî  s'explique  le  Concile, 
6c  quoique  la  propofîtion ,  dont  il  s'agit 
renferme  plufieurs  autres  erreurs  qui  l'ont 
fait  juflement  condamner  ,  il  efl:  clair 
néanmoins  que  la  condamnation  tombe 
auffî  fur  l'approbation  qu'on  y  donne  à 
l'afTaflinat  d^un  Tyran  ,  feulement  quant  à 
l'adminifiration. 

Xa  raifon  de  cette  affèrtîon  efl:  que  ces 
fortes  de  Tyrans  font  &  demeurent  Sei- 
gêneurs  légitimes  par  la  permiffion  de  la 
République  ;  &  par  cofìféqaent  l'intentiort 
de  la  République  n'eft  pas  que  perfonne 
attente  à  leur  vie.  Ajoutes  à  cela  qu'en 
faifant  autrement,  ce  feroit  expofer  l'Etat 
à  devenir  un  théâtre  de  carnage  ,  fur- tout 
Il  Ton  abandonnoit  une  affaire  de  cette  im- 
portance au  jugement  des  Sujets  &  d'une 
populace  qui  n'a  pour  régie  que  fes  caprices. 

5>€Conde  affertion*  Non-feulemem  les  N^,  33. 

Kvj 
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privatis  Injufiè  invaiìs ,  per  fé  loquendo  ^ 
cum  moderamine  inculpatâ?  tutelse  ,  £e- 
contra  vim  injuilam  tueri,  habita  impri- 
mis  ratione  boni  communis  &  publi- 
cae  tranqiiiiiitatis  ,  fecundùm  ordinem 
caritatis  ;  fed  etiam  ip/ì  Rcipublicae  pu- 
bliais comitiis  aut  communi  Concilio  Se 
audoritate  injuflam  vim  compefcere.  Et 
fi  adeò  manifeiìa  &  intolerabilis  fît  Ty- 
rannis ,  qu3e  alia  ratione  non  videatur 
poffe  depelli  -,  etiam  Tyrannum  à  flia 
potevate  deponere ,  &  depolìtum  pre 
mcritis  iml6lare^  .  .  .  • 


Ratio  efi ,  tum  quìa  Refpublìca ,  mi 
in  Principem  fiiam  poteflatem  contulit  ^ 
ita  ab  eodem  potei!  ex  juHa  caufa  aufer- 
re  ;  tum  quia  quseque  Refpublica  habet 
poteftatem  fîbi  pTofpiciendi  de  iegitimo 
capite  quale  non  eli  hic  qui  ex  pallore 
populi  in  lupum  degeneravit. 


JV.  34.  ipag,    AfTertìo  tertìa,  Tyrannus  quoad  fubflan^ 
1237.         tiam  à  quolibet  opprefe  Reipublicse  cive 
licitè  occiditur.  ..... 

jy;  N^eque  vero  hulc  afTertìoni  adverfa-* 

tur  Concilium  Conflantienfe  ,  feffionc 
if  ,  dum  articulum  fuperiùs  relatum 
damnat  :  35  Quilibet  Tyrannus  potelì  & 
35  débet  licitè  ^  meritoriè  occidi  per 
D>  quemcumque  vafìalum  ,  &c.  <c  Ea 
«nim  propolitio  uti  meritò  damnati  ^ft  > 


&  Regicide^  ïicj 
Particuliers  qui  éprouvent  uneînvafîon  in- 
Juftc,  peuvent,  à  proprement  parler ,  8c 
en  Ce  renfermant  dans  les  bornes  d'une 
défenfe  légitime  y  fe  mètre  à  Tabri  de  la 
violence  injufte  qu'on  leur  fait  ,  ayant 
égard  ,  par-defTus  tout ,  au  bien  commun 
&  à  la  tranquillité  publique  ,  fuivant  Tor- 
dre que  la  charité  pre£crit;  mais  les  Etats- 
Généraux,  ourAffemblée  commune  de  la 
République  ,  peuvent  fe  concerter  &  ufer 
de  leur  autorité  ,  pour  réprimer  Tinjufte 
cppreffion.  Que  ft  la-  tyrannie  efi  fi  ma- 
jiifefte  &  Cl  intolérable  ^  qu'on  ne  voye 
point  d'autre  moyen  de  la  faire  cefler  qu'en 
dépofant  le  Tyran  de  fa  puifTance  ,  cela 
eft  permis ,  &  même  de  le  punir  félon  fes 
mérites  ,  après  l'avoir  dépofé. 

La  raifon  eâ  ,  i^*  que  commfe  la  Répu- 
blique a  remis  ÙL  puifFan ce  entre  les  mains 
d'un  Prince,  elle  peut  de  même  pour  de 
jufies  caufes ,  la  lui  retirer  :  Que  cha- 
que République  a  le  droit  de  pourvoir  à 
fonfalut  en  fe  donnant  un  chef  légitime, 
tel  que  n'eft  pas  celui  dont  il  s'agit ,  puis- 
que de  pafteur  du  peuple  il  efl  devenu  ua 
loup  à  (on  égard. 

Troîfieme  aiïertion.  Il  elî  permis  à  tout      54. 'pa^. 
citoyen  d'une  République  opprimée,  de^*37» 
tuer  un  Tyran  qui  efl  tel  quant  à  la  fub- 
fiance. 

Cette  affertîon  n'eâ point  contraire  àia  58. 
quinzième  Seffion  du  Concile  de  Conf- 
iance, où  l'on  condamne  l'article  rapporté 
ci-deiTus  :  35  Chacun  Tyran  doit  &  peut 
»5  être  louablement  &  par  mérite  occis  ^ 
3>  de  quelconque  fon  Vafîal ,  &c.  «  Cette 
proportion  5  judem^nt  condamnée ,  r^a- 


ita  muîtos  apertos  errores,  à  liolîra  fen- 
fentia  prorlus  aiienos  ,   continet  :  . 
Dum  indillintìè   loquitur   de  quolibet 

Tyranno  2''.  Dum  etiam 

debere  ,  non  fblùm  occidi  -pojfe ,  afferit  ; 
cùm  tamen  plerique  ,  etiam  dum  alio- 
quin  id  pofTunt ,  d  dehito  excufentur  ob 
difficultatem  &  periculum  operis , 


i6z7.       CORNELIUS  A  LAPIDE. 
Cornei,  a 

i  Lapide,  Co/iimentaria  in  Aâîa  Apoflolorum  &  in 
Epijiolas  canonie  as  ,  Auàore  Cornelio 
à  Lapide  ,  ê  Societ,  Jef*  olim  in 
Lovanienfi-i  pòli  vero  in  Romano  Colle- 
gio^ facrarum  Litterarum  Proferire.  Lug- 
duni  1^17.  cum  permijfn  Stefhani  Char- 
leti  ^  Soc.  Jef.  in  Provincia  LugdunenJ, 
Provincialis» 


In  Bpìfl*  I.  Sacerdotale  RegnumEcclefisc  in prì- 
S.  Petriy  cap,  jj^jg  cernitur  in  Epifcopis  8c  Epifcopatu. 
1,  p,  2»7.  ^  , ,  ^  Maximè  vero  idipfum  cernitur  in 
Summo  Pontifice  &  Pontificatu  ,  cujus 
fìimma  &  ampliffima  quaqua  verfum  efl 
poteilas  per  totum  orbem  fé  fé  extendens, 
qua  etiam  Regibus  imperat  (unde  &  Re- 

fes  fe  ei  fupplices  profternunt ,  fuaque 
ceptra  (ubilernunt)  ac  Reges  Ecclefiae  re- 
belles Regno  privare  poteft  ,  uti  f^pc 
privavit. 


Regicide.  ijt 
ferme  plufîeurs  erreurs  manîfertes  dont 
notre  fentiment  eft  fort  éloigné,  i^.  En 
tant  qu'elle  parle  indiflindement  de  toute 
efpece  de  Tyran  ;  i''.  tant  qu'elle  affii- 
re  que,  non- feulement  on  peut,  mais 
qu'on  doit  même  tuer  le  Tyran  ,  quoique 
néanmoins  la  plupart  de  ceux  qui  le  peu^ 
vent  foient  déchargés  de  l'obligation  de  le 
faire  ,  à  caufe  de  la  difficulté  &  du  danger 
de  l'entreprife.  tmÊÊmmnÊmm 

CORNEILLE  DE  LA  PIERRE.  ^^^7. 

Corn,  de 

Lo  /11  /il  E  N  T  AI  R  E  s  fur  les  A6les  des  laPiekrIp 
Apôtres  fur  toutes  les  Epîtrps  Canoni- 
cjues  ,  par  Corneille  de  la  Pierre  ,  àe  la. 
Compagnie  de  Jefus,  ci-^ devant  Profejfeur 
des  Saintes  Lettres  dans  le  College  de 
Louvain  ,  (y  enfuit  e  dans  le  College 
Romain»  A  Lyon,  1617,  Avec  la  per- 
miffion  du  P.  Etienne  Charlet ,  Provin-^ 
dal  de  la  même  Compagnie ,  dans  la  Pro- 
vince de  Lyon. 

Le  Royaume  Sacerdotal  de  TEglife  pa-  Sur  la  pre^ 
roît  d'abord  dans  les  Evéques  &  TEpifco-  miere  Epître 

pat  Mais  il  fe  fait  furtout  remarquer     S.  Pierre^ 

dans  le  fouverain  Pontife  &  le  Pontificat ,  ^^^P'  *•  l^^S' 
dont  lapuiffance  très-grande  &  très-ample  ^*'^' 
de  toutes  parts, s'étend  dans  tout  l'univers, 
puifTance  par  laquelle  il  commande  aux 
Rois ,  (  raifon  pourquoi  ils  fe  proflernent 
devant  lui  en  forme  de  fupplîans ,  &  met- 
tent leurs  Sceptres  à  fes  pieds) ,  puiffance 
qui  lui  donne  droit  de  priver  de  leurs 
Royaumes  les  Rois  qui  font  rébelles  à  TE- 
glife  5  comme  il  les  en  a  fouvent  privés* 


Leie-Majejlé 


ï6i8.        LEONARDUS  LESSIUS^ 
Leoi^.  Les- 
si us.  J9js  Jujlkiâ  ^  Jure» 
Lib.  U.  De 

Juram.  c.  42.  Itaque  Summus  Pontifex  ,  ut  Glirîftî 
dulit.  12.  /2.  Yicarius ,  &  omnium  Chriftiaaorum  Su- 
'  "^'^^^'^^^'perior,  pot  ejl  immediatè  tôlier  e  &-  co/z- 
donare  omnem  ohligcinonem]  ex  juramen." 
to  promijjorio  ortam  erga  aliquem  ,  quan- 
do jufla  caufa  (libeft  ;  qux  condonano  non 
minus  efficax  ,  quàm  fi  ipie  promiflar- 
rius,  in  cujus  favorem  juramentum  erat ,  > 
eam  feciflet, 

Îbid,  n,  Saspè  etiam  jufîa  caula  reîaxandi  jura- 
menti  etiam  debito  modo  praelliti  &  exac- 
ti  ,  eft  punritio  delinquentis ,  &  cautio-  pe- 
riculorum  quae  ab  ipfb  impendent.  Hoc 
modo  relaKatur  juramentum  fubditorum 
quo  obftridi  flint  fuo  Principi  y  vel  alteri 
Superiori  ;  quando  ilie  ob  crimen  per 
Summum  Pontiflcem ,  vel  alias  per  fimm 
Superiorem  légitimé  privatur  dignitate 
vel  officio  ,  ratione  cujus  ci  pr^eflituni 
crat  juramentum ,  vel  quando  fufpieiiditur 
ab  officii  fui  executione,- 


FERDINANDUS  DE  CASTRO^ 


i^3^-  PALAO. 
Ferd.  de 

C  A  s  T  R  o  O^BTiA  Mar  alia» 

Pa  L  A  O. 

Part,  L  De  potefiate  coercitiva  feu  punitivi 

Hmuibus  &  i^viaîïiur,  certum  efl  Clerieos  jupe  c^- 


6»  Regicide* 


LÉONARD  LESSIUS, 


Ve  la  Jujlice  ì>  du  Droite 


16  28. 

LÉON.  Les- 
si US. 


Ainsi  le  Pape  >  comme  Vicaire  de  Liv,  IL  Du 
Jefus-Chrifl  &  Supérieur  de  tous  les  Chré-  ferment ,  ch. 
tiens,  peut,  iorfqu'il  en  a  une  iufîe  ralfon,  "^"^^ 
annuller  par  la  puiilance  mimedjate  &  re-^    ^  ^ 
mettre  toute  obligation  contradée  en  ver- 
tu d'une  promefle  faite  à  un  tiers  fous  la 
foi  du  ferment,  &  cette  décharge  remife 
eft  audi  valable  que  fî  celui  en  faveur  de 
qui  l'obligation  a  été  contraèree  l'avoit 
lui-même  donnée. 

Souvent  même  la  punition  d'un  coupa»  /IzV/b.  6$^ 
ble  ,  &  les  précautions  à  prendre  contre 
les  dangers  qui  font  à  craindre  de  fa  part 
deviennent  une  jufîe  raifon  d'abfoudre  d'un 
ferment  qui  lui  avoit  été  prêté  légitime- 
ment. Ceft  ainfî  que  Ton  délie  les  fujets 
du  ferment  de  'fîd^élité  qui  les  attachoit  à 
leur  Prince  ou  à  un  autre  Supérieur  ;  lorC- 
que  ce  Prince  en  punition  de  quelque 
crime,  eft  légitimem.cnt  dépouillé  par  le 
Pape  ou  un  autre  Supérieur,  de  la  dignité 
Gu  de  l'office  pour  raifon  defquels  on  lui 
avoit  prêté  ferment,  ou  lorfqu'il  efl  Am- 
plement inteiKÎit  de  fes  fondions. 


FERDINAND  DE  CASTRO  1^31- 


Œuvres  Morales. 


PAL  AO* 


Ffrd.  de 

C  A  s  T  R  d 
F  A  L  A  o» 


1  i •  •  Si  nous  parlons  de  la  puiffance  Pan.  L  De^ 
coercitive,  c'eft-è'dire  de  cçUe  qui  eftéta- vertus  &  vî- 


i3  4  '  Leie-AIajeflc 

vìeiiyontra  nonico  exemptos  effe  ....  Cùm  aiitem 
£^/4  ^^^l'^c^s ,  qua  Clericus  eft  ,  &  qiiatenus 

^uìik.  24.  perfbna  particularis  ,  exemptiis  fit  à 

6,  mm»  7,  p.  Jurifdidione  Laica  ....  eificitur  lane  li- 
ifi*  gari  iiùn  poffe  pœnâ  per  Judicem  Laïcum 

ïtatuta  ....  Per  Cq  enim  &  ex  natura  rei 
ram  Clerici  quàm  Laici  tranfgrcdiente^ 
leges  politicas  puniri  à  Rege  poterant  : 
at  ex  privilegio  8c  exemptióne  illis  con- 
cefsâ  à  Chriilô  ^  vel  à  Summis  Pontifici- 
bus  pimiri  non  pofTunt  ab  alio  ,  quàm  ab 
Ecclefiaflico  Judice  ,  qui  poteiì  eamdem 
poenam  imponere  ,  qua:  impofita  erat 
Laïcis  tranfgredientibus  leges  politicas  : 
iion  tamen  tenetur,  fedpotefipro  libito 
pœnam  moderari. 


Tare,  1.  tr.     Seditio  eft  bellum  aggreffivum  unius 
«.  De  Chari-  partis  Reipubiicse  adversus  aliam ,  vel 
tate^Dz/p.  5.  adversus  (uum  Principem. .  • . 
fm£Ìo  7.  /2,     Dices ....  Pctell  Princeps  non  Rex, 
p<2^.  655.,£^j  tyrannus  effe  ;  fed  movere  beiium 
adversus  tyrannum  cuilibet  Reipublica? 
parti  licet.  Ergo  non  efl  dicenda  feditio 
bellum  unius  partis  Reipublic^e  adverfiig 
aliam  neque  adverflis  Principeni  ? 

Facilis  eft  horuni  fblutio  ....  Dupli- 
citer  enim  Rex  tyrannus  effe  potell.  i^. 
Quia  Regnum  jure  fibi  non  debitum  ufur- 
pavit.  i^.  Quoad  regimen ,  quia  in  ilio 
injuriosè  procedit.  Si  tyrannus  eft  primo 
snodo ,  tota  Relpublica  &  quxlibet  ejus 


blîe  pour  punir  ;  il  eft  certain  que  les  ces  contrai- 
Clercs  en  font  exempts  par  le  Droit  Cano-  res  ,  Tr,  3» 

nique  Or  le  Uere,   en  tant  qu'il i^j/p- 

cft  Clerc  ,  &  perfcnne  particulière,  étant P^"^^ 
exempt  de  la  Jarifdidion  laïque,il  s'enfuit  """^' 
certainementqu^il  lie  peut  pas  être  lié  par  la 
peine  que  décerne  contre  lui  leJuge  laïc* 
Par  eux-mêmes  &  par  la  nature  de  la  ehofe  i 
tant  les  Clercs  que  les  laïques  qui  trant- 
grefTent  les  Loix  civiles  ,  pourroient  être 
punis  par  le  Roi  :  mais  en  vertu  du  pri- 
vilège &  de  l'exemption  qui  leur  a  été 
accordée  par  Jefus-Chrifl  ou  par  les  Sou- 
verains Pontifes  ,  ils  ne  peuvent  être  pu-^ 
îiis  par  aucun  autre  que  par  le  Juge  Ecclé- 
fîadique  ,  qui  peut  leur  inipcfer  ia  même 
peine  qui  feroitimpofée  aux  laïcs  qui  tranf- 
grefîeroient  les  loix  politiques.  Cependant 
il  n'y  eft  pas  obligé  ,  &  il  peut  modérer  la 
peine  ,  ainfî  qu'il  le  juge  à  propes. 

La  fédiîion  eft  une  guerre  entre  deux  P^^^  \.  '^'^ 
artis    de  la  République  qui  s'attaquent  ré-  ^^.f''^^'^^^^. 
ciproquement,  ou  qui  attaquent  le  Prince.  -^' 

Vous  objeàerèz. . .  r  II  peut  fe  faire ^*^^,*  •  P-o* 
que  le  Prince  ne  foit  pas  un  Roi ,  mais 
un  Tyran  :  or  il  eft  permis  à  quelque  par- 
tie que  ce  foit  d'une  République  de  faire 
la  guerre  à  un  Tyran.  Donc  on  ne  doit 
pas  appeller  fédition  la  guerre  qu'une  par- 
tie d'une  République  fait  à  l'autre  partie  ^ 
ni  celle  qui  fe  fait  contre  an  Tyran. 
Il  eft  aifé  de  réfbudre  ces  obiedions. 
XJn  Roi  peut  être  Tyran  en  deux  ma- 
îileres,  i^.  Lorfqu'il  a  ufurpé  un  Royaume 
fur  lequel  il  n'avoit  point  de  droit  légi- 
tiiîie.  2^. Par  fon  gouvernement,  lorfqu'il 
fe  conduit  d'une  maniere  injuftet  S'il  eft 


'Il  6  Leie-Mdjejìé 
pars  expellere  eum  à  pofTeffionc  potefl*^, 
Tune  etiim  non  movet  bellum  adversùs 
fuum  Principem  &  Dominum,  fed  adver- 
sùs latronem  Dominium  ufurpantem^iple- 
que  fidus  Rex  efl ,  qui  feditionem  coiri- 
miitit,  &  iilius  eft  caufa;  nam  ex  parte 
illum  debeilantium  fblùm  efl  defenfio.  Si 
autem  Rex  iecundo  modo  tantum  tyran- 
nus  exiflat ,  tune  patientes  injuriam  (è 
bello  tantum  defenfivo  munire  poiTunt , 
non  tamen  illis  licitum  eft  fuum  Princi- 
pem ut  veròDominum  aggredì  ;  aliàs  fe- 
ditionem &  rebellionem  proprie  commir- 
terent.  Tota  autcm  Refpuhlicci  ìUum  Re- 
gno privare  pctefl  ,  fi  in  e  jus  perniciejù 
glibernaret,  quia  Rex  à  Republicâ  audo- 
ritatem  aceepit  in  sedificationem  Reipu- 
biicse  ,  non  in  ejus  deflrudionem.  Sic 
optimè  Suarez  Difp.  13.  de  Beilo  ,  Sed, 


&  Regicide.  ii^J 
Tyran  de  la  premiere  façon  ,  la  Républi- 
que en  corps ,  ou  quelque  partie  que  ce 
foit,  peut  le  chaffer  des  Etats  :  car  alors 
elle  ne  fait  point  la  guerre  contre  fon 
Prince  &  fon  Souverain  ;  mais  contre  un 
voleur  qui  a  ufurpé  la  fouveraineté  ;  Se 
ç*eil  ce  faux  Roi  lui-même  qui  excite  la 
fédition  ,  &  qui  en  eft  caufe.  Car  de  la 
part  de  ceux  qui  combattent  contre  lui  « 
ce  n'eft  qu'une  défenfe.  Mais  fi  un  Roin'eiî 
Tyran  que  de  la  feconde  maniere,  ceux  qui 
fouffrenti'injuAice  peuvent  s'en  mettre  à 
couvert  par  une  guerre  qui  ne  fcit  que  dé- 
fenfive.  Il  ne  ieur  eû  cependant  pas  permis 
d'ataquerleurPrince,comme  étant  vraiment 
leur  Seigneur  ,  autrement  ils  fe  rendroient 
coupables  de  fédition  &  de  révolte  :  mais 
toute  la  Réptthliqus  peut  le  c!épouiil?r  du 
Royaume  ,  s'il  gouvernoit  d'une  maniere 
qui  tende  à  fa  ruine  ,  parce  que  le  Roi  a 
reçu  fon  autorité  de  la  République  ,  pour 
édifier,  &  non  pour  détruire.  Ceft  ainiî 
que  l'enfeis^ne  très-bien  Suarei  ,  Dirput, 
li.DsBeUojka.S. 


ijS  Leit~Maje(lé 


Të^JT     MARTINUS  BECANUS. 

Bec  a  n. 

Opuscula  Tlieologîca  Martini  Becanî , 
Societatis  Jefu  ,  in  Academiâ  Mogun-- 
tinâ  Profefions  ordinarli.  Parifiis^  i  ^  3  3  • 
Cum  permifTu  Bartholomseijacquinotii, 
Provincialis  in  Provincia  Lugdunenfì, 


Nota.  Patet  ex  eâ  Epijhlâ  Auâloris  ad  Fer^ 
dinandum  Lnperatorem ,  fcripta  fuijjè 
hac  anno  i6zo^ 

Refponfîoad     Çuiv  Jefuîtœ  fendant  fie  accipe  :  Du- 
Aphorifmos,  pliciter  fieri  potefl  ut  aliquis  fit  tyrannus , 
y4ph.  y.  jf)ag.       ratione  îitidi;  ut  fi  abfque  ullo  jure 
1^0,  co,  i^,    armis  Principatum  invadat ,  vel  occu- 
pet  ,  ficut  Turca  Regna  Orientis  & 
alia  vicina  ;  z^,  ratione  adminiftr ado- 
nis ;  ut  fi  is  qui  eft  verus  Princeps  ty- 
rannicè  admiuiflrct  Principatum  ,  one- 
rando   fii'bditos    injuflis    exadionibùs  > 
vendendo  Officia  Judicum  :l  condendo 
Leges  fibi  commodas ,  Publico  parura 
utiles. 

Qui  efl  Tyrannus  priori  modo  (  qua- 
lem  inter  Chriilianos  hoc  tempore  ne- 
minem  fcio  )  potefl  à  quovis  fubdito  in- 
ìerfici  Sic  Aod  fuHulit  è  me- 
dio Eglon  Regem  Moabitarum  ,  qui  ty- 
rannicè  opprefferat  Ifraeiitas.  Judicum» 

3  Sic  Judith  Holophernem  ; 

Brutus  5  Caffius  &  alii ,  Julium  Csefa- 
remt 


Regicide* 

MARTIN  BECAN,  ""r^sl- 

B  E  C  A  N. 

Opuscules  Théologîques  de  Aîartln 
Becan  ,  très-fcavant  Théologien  de  la 
Spciété  de  JeCus  ,  ProfeiTeur  ordinaire 
dans  i'Univer/ïté  de  Mayence.  A  Paris  ^ 
1633,  Avec  permilîion  de  Earthelemi 
Jaquinot  ,  Provincial  en  la  Province 
de  Lyon. 

Nota.  //  paroìt  par  la  Lettre  de  V Auteur 
d  r Empereur  Ferdinand ,  que  ces  Opufz 
cules.  ont  été compofés  en  1620. 

A  p  p  R  E  N  E  2  ce  jwe  penfent  les  Jefuites»  Réponfe  aux 
Il  peut  arriver  en  deux  manières  que  quel-  Anhoriimes, 
qu'un  foit  un  Tyran  :  1°.  à  raifon  du  titre^  ^p^»  v-  v^S* 
comme  eli  celui  qui  ,   fans  aucun  droit  ,  *3^* 
envahit  ou  fe  rend  maître  de  l'Etat  ,  de 
même  que  les  Turcs  fe  font  emparés  des 
Royaumes  d'Orient  &  autres  Pays  voifins; 
2^.  à  m(on  du  gouvernement  y  comme  lorf^ 
que  celui  qui  eÔ  le  véritable  Souverain  , 
exerce  un  pouvoir  tyrannique  ,  en  char- 
geant fes  Sujets  d'impôts  iniufles  ,  vendant 
les  UiKces  de  Juges  >  faifant  des  loix  avan- 
îageufes  pour  lui ,  &  peu  utiles  au  public. 

Celui  qui  efl  Tyran  de  la  premiere  ma- 
nière (  tel  que  je  n'en  connois  point  dans 
le  temps  préfent  parmi  les  Chrétiens)  peut 

être  tué  par  toutes  fortes  de  Sujets.  

C'efl  ainfi  que  Aod  tua  Eglon  ,  Roi  des 
Moabites  ,  qui  opprimoitles  Ifraelites  par 
fa  tyrannie.  Jug.  y  C'eft  ain(î  que  Judith 
tua  Holopherne  ;  que  Brutus  ,  Caffius  ôt 
autres  îuerent  Jules-Céfar. 


24®  .  Lcit'MajeJìè 
îLocuscîtatus     Quî  aiitem  eft  tyrannus  poflerlori  moi* 
eft  Lib.  pri- nempe  adminiflradonis  ^  non  po- 
mus Mariana  ^  n  v  r  u  j  -  •    •       r  -  i  r  •  n. 

de  Re^e  &  lubditis  interhci  ,  ut  definitum  eli 

Régis  intticu-  Concilio  Conllantienfî  Seff.  l'f...  Tii/^ 
tione.  cap.  6,  fortè  ob  necefîàriam  vitse  fuae  defcn- 

yidefuprd.    fionem  Argue  kœc  eft  exprejja  fen- 

tentla  Joannis  Mariana  loco  citato  ,  & 
aliorum  Jefuitarum  qui  de  hàc  re  fcrip-, 
fêrunt. 


163.4.       MARTINUS  BECANUS. 

£  £  C  A  N» 

Sv  M  Al  A  Theologiœ  fcholajiicœ  ,  auâlore 
Martino  Bccano  ,  Societatis  Jefu  Theo- 
logo  doèiifLmo  ,  in  Acadeimà  Muguntïnâ 
Profejjore  ordinario,  Parifîis,  1634.  cum 
perînijju  Banholomœi  Jaquinotii ,  Pro- 
vincialis  Societatis  Jefu  in  Provincia 
Lugdunenfi ,  &  altera  approbatione  Hen* 
rici  Schereni ,  Societatis  Jefu  Provin' 
cialis  in  Provincia  Rhenanâ  ,  poîefate 
ipji  concefsâ  d  Claudio  Aquaviva  ,  Ge- 
lier  ali  ^  &  cum  novilJlma  permifione  Joan^ 
nis  Capperi ,  per  Rkeni  Provinciam  Su- 
periorem  Provincialis  ,  potejlate  ad  id 
ipfifaBd  à  Mutio  Vitellefchio^  Gêner alïy 
poji  leftionem  apprebationum  Patrum  ai 
id  deputatorum. 

Van.  fe-  Qui  efl  Tyrannus  ratlone  .tituli ,  îd  eff  ; 
èundâ  Theol.  qui  abfque  uiio  jure  armis  Principatuni 
SchoL  de  ho-  occupât  ,  vel  invadit  ,  ficut  Turca 
micid.p.455.  î^^gj^^  Orientis  &  vicina  ,  poteft  à  quo- 

vis  de  Regno  interfci  ,  jure  defenfîonis 

innocemium,  •  «  •  t  • 

Quant 


&  Régicide,  24 1 

Quant  à^celui  qui  eil  Tyran  de  la  fe- 
conde maniere  ,  c'ei^à-dire  ,  à  raifon  de 
fon  gouvernement  ,  il  n'eil  pas  permis  aux   '  ^ 
ouiets  de  le  tuer  ,  comme  cela  a  été  décidé  L'endroit  d- 
dans  la  quinzième  Seffion  du  Concile  de     '  ^^^^^ 
Conliance  ;  Ci  ce  n'eft  peut-être  dans  le  cas  V""  P^^^^i^^ 

la  vie...  C  eit  le  fentiment  de  Jean  Maria-  Roi  &  de  l'é- 
nn  dans  Undroit  cité,  &  des  autres  Jéfuites  tablifïemenc 
guj  ont  écrit  fur  cette  matière.  du  Roi.  Voy, 

ci-deffus. 

MARTIN  BECAN.  — «»«^ 

1654. 

Somme  de  Thcolo^is  fckoMiaue  par  Bec  a  s. 
-  Martin  Becan  ,  nés  ■  fçcvant  'Théolo- 
gien de  la  Société  de  Jsflis  ,  Profeïïèur 
oramaire  dans  l'Unh-erfité  ds  Maymce^ 
A  1-ans  ,  1634.  ylî,ec  permijjïon  de 
Barthelemi  Jaquinot ,  Provincial  de  la 
òociete  de  Jsfus  en  la  province  de  Lyon, 
filtre  approbation  d'Henri  ■  Scheren  , 
provincial  de  la  Société  de  Jefus  en. 
la -province  du  Rhin  .  en  vertu  du  pou- 
voir quii  en  a  reçu  de  Claude  Aquaviva , 
ytncrdL.  '■ 

Nouvelle  pennijjlon  deje^n  Copper  ,  Pro- 
vincial en  Id  iprovince  du  Rhin  ,  fur  le 
pouvoir  que  lui  en  a  donné  Mutio  Vitel- 
lejcki.  ,  Général ,  vu  ^approbation  des 
feres  aeputés  pour  cela. 

Celui  qui  eft  Tjran  par  le  titre ,  c'eft-à-  Sccord, 
7  1  Vu  ^■'■"'^  s'e^  rendu.Maî-  ^artU  de  U 

Ite  de  1  btat  par  les  armes ,  ou  l'a  envahi ,  T^héol.  Scho- 
comme  les  Turcs  ont  envahi  ie  Royaume  ^'^hS^ 
d  Or^j  Jarres,  p..  c.e  tué. ou- 


Nota.  T^.  hujufmodi  tyrannum  duplici 
jure  paffim  occiài.  Jure  dcfenfonis 
innocentium.  i^.  Jure  vindid-t.  Priori 
jure  potell  occidi  à  quovi?  privato  bo- 
Ttiine  ,  ut  afieritur  in  conclufionc.  Ra- 
tio efl ,  quia  quivis  poteft  inifaicuni  in- 
vafbrem  è  ucc  io  toll^r  ■ ,  quando  non  lup- 
petit  alius  nìodus  fé  liber^ndi  :  fcd  tr.lis 
tyrannus  efr  irimicus  invafor  Reipu- 
hììcx  &  fìngulorum  :  Ergo  cuìvìs  voted 
eiim  è  medio  toilere.  Sic  Aod  fuilulìt 
Egion  5  Re^em  Moabitirum  ,  qui  tyr^n- 
nide  opprCiTerat  Ifriclitas  ,  &  Judith 
Holophérnem  ;  Erutus  ^  Cafl:u3  ,  & 
alii ,  Julium  CcTfa-em.  Denique  apud 
omnes  gentes  paffim  m:i::imii^'  honorihus 
publicè  affetti  fura  qui  tal?'^  tyrannos  oc- 
'cidìTiint.  ,  .  .  ,  •  at  pofleriori  jure  non 
potefi:  occidi  à  quolibet  privato,  fcd  ab 
autoritate  publiai  ,  &  à  milite  aufl.ora- 
to.  Ratio  eÔ,  quia  vindida  req\:int  audo- 
ritatem.  Unde  in  pace  non  infcrtur  nifi 
per  (Intentiam  Judicis  ;  in  beilo  ,  nifi 
per  milites. 


hhta  tamen  i^.  necefTarium  effe  T^.  ut 
copflet  illum  eiTe  Tyrannum  8c  iniuftum 
invaforem  :  fi  enim  aliquod  probabile  jus 
hai  et ,  non  cenfetur  tyrannus  :  unde  non 
licet  interficerc* 


1 
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^jc  perfonne  du  Royaura? ,  par  le  droit  de  y^^.  &  74^; 
défendre  les  innocens.  .  .  .  I^dîr'nM 

Remarquez,  1  qu'on  a  aiïez  fouvent  un  1645.  A  Paris 
double  droit  rfe  tuerxm  tyran  r/e  cette  forte;  chez  joie, 
fcavoir,  ï  le  droit  d-Q  la  détenfe  dts  inno- 
-cens  ;  z^.  le  droit  de  la  ven/;eance.  En 
vertu  du  premier  droit  ,  tour,  particulier 
peut  le  tuer  ,  comme  il  efl  dit  dans  la  con- 
clufîon.  La  raifon  eil  que  tout  homme  peut 
tuer  un  ennemi  qui  Tactaq^ue  ,  s'il  n'a  pas 
d'autre  moyen  de  fe  délivrer.  Or  un  tel 
Tyran  eû  un  ennemi  qui  opprime  la  Ré-  ^ 
publique  &  les  Particuliers,  Il  eft  donc 
permis  à  touî  particulier  de  le  tuer.  Cefi 
ain/i  qu'Aod  tua  Eglon  ,  Roi  des  Moabi- 
tes  ,  qui  par  fa  tyrannie  avoit  opprimé  les 
îfraëlites  ;  que  Judith  rua  Holopherne  ; 
que  Brutus  ,  Caffius  S:  autres  tuèrent  Ju- 
ifs Ceiàr.  Enfin  parmi  toutes  les  Nations 
on  a  rendu  publiquement grands  hoiuieurs 
à  ceux  qui  ont  tué  de  fembiables  Tyrans... 
Mais  par  le  fécond  droit ,  le  droit  de  ven- 
geance ,  ou  de  punition ,  il  ne  peut  pas  être 
tK)é  par  chaque  Particulier.  Il  faut  que  cela 
fe  f  idè  par  i 'autori té  publique  >  &  par  la 
Tnain  du  Soidac  revêta  de  pouvoir.  La  rai- 
fon eli:  que  la  ve n^^eance  ( la  punition  ) 
requiert  l'autori îé.  C'eii  pourquoi,  dans  le 
t  ;nips  ds  D'îix,  on  ne  fait  mourir  que  pac 
fentence  de  Jno^e  ;  &  dans  celui  de  Guer- 
re que  par  la  main  du  Soldat. 

Remarquez  cependant  en  second  lieu, 
-qu'il  eli:  nécefiaire  ,  1°.  qu'on  Toit  afïïiré 
que  c'eft  un  Tyran  &  un  iniu(te  Uturpa- 
teur.  Car  s'il  a  un  droit  probable  ,  il  n'ed 
pa?  cenfé  Ufjrpaceur,  &  il  n'cxl  pas  permis 
de  le  tuer. 
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2°.  Ut  non  timeantur  majora  mala  â 
fîlio  Tyranni  &  amicis. 

3^,  Ut  non  fit  contra  exprefTam  Rel- 
publicae  voiuntatem  :  liujus  enim  eil  au- 
âoritatem  iflam  vel  ccrtè  confendim  da- 
re. Cenfetur  autem  confentire  ,  quando 
paffiîn  cives  optant  iilum  fubiatum  :  imo 
quando  non  conftat  de  contraria  volun- 
tate.  Nam  tùm  pra^fumitur  velie  quod 
juilè  velie  potell ,  ut  liberetur.  Atque 
hoc  juilè  potefl  velie,  cum  alia  via  non 
fuppetat» 

Qui  efl  Tyrannus  ratione  adminifira- 
'iionis  id  eft ,  qui,  cîun  fit  verus  Prin- 
ceps  5  tyrannicè  tamen  adminijdrat ,  qux- 
rendo  pot -us  privata  commoda  quvàm 
publÀca  -  onerando  Rempublicam  in- 
juilis  exadionibus  ,  vendendo  OiTìcia  , 
Judicium ,  non  potell  à  privatis  interfici , 
quandiù  manct  Princeps.  Patet  ex  Con- 
cilio Condantienfi  felT.  15.  Ratio  efl  , 
quia  Princeps ,  etfi  tyrannicè  regat ,  ma.- 
net  tamen  fiiperior.  Ergo  non  pote  il  à 
fubdito  interfici ,  nijl  forte  ob  ncceiTariam 
fui  defeniionem. 


Diccs.  Quid  ,  fi  tyrannis  ita  excrei^ 
cat  ,  ut  non  vidcatur  ampliùs  tolerabi- 
lis  5  nec  ulium  aliud  rem.edium  ilipcr- 
lit  !  Refpondeo  ,  tune  primùm  à  Rcpii- 
blica  ,  vel  comitiis  Ftcgni  ,  vel  alio 
habente  audoritatem  eft  deponendus ,  8c 
hofiis  deciarandus ,  ut  in  ipiuni  ticeaù 


&  Regicide.  l^-J 
i^.  Qu'il  n'y  air  pas  de  plus  grands 
maux  à  craindre  de  la  part  du  fils  du  Ty- 
ran 8c  de  Tes  partilans. 

3°,  Que  ce  ne  foit  point  contre  Texpref- 
fe  \'olontéde  la  République;  car c'e(l â elle 
âen  donner  Tautorité  5  ou  du  moins  à  y  con- 
fentir.  Or  elle  eft  cenfée  y  donner  fon  con- 
fentement  5  lorfque  la  plupart  des  citoyens 
fbuhaitcnt  qu'on  le  mette  a  mort ,  Se  même 
lorfqu'il  n'eftpas  confiant  qu'elle  n'a  pas  une 
volonté  contraire.  Car  alors  on  préfume  qu' 
elle  veut  ce  qu^elle  peut  vouloir  jugement 
pour  fa  délivrance.  Or  elle  le  peut  vouloir 
juftementCque  ce  Tyran  foit  tucjlorfqu'elie 
n'a  pAS  d'autre  moyen  [  de  s'en  délivrer.  ] 
Celui  qui  eft  Tyran  »  à  raifon  de  fon 
.f;ouvernemem  ,  c'ert  à-dire  ,  qui  étant  vrai 
Prnce ,  gouverne  cependant  d'une  maniere 
tyrannique  ,  cherchant  plutôt  fes  intérêts 
particuliers,  que  les  intérêts  publics,  char- 
geant d'injufîes  impôts  la  République  » 
vendant  les  Charges ,  la  juftice  ,  un  tel 
Tyran  ne  peut  être  tué  par  un  particulier 
tant  qu'il  refte  Prince.  Cela  paroît  par  le 
Concile  de  Confiance  5  SefT.  iç.  La  raifon 
en  eft  qu'un  Prince  ,  quoique  fon  gouver- 
nement foit  tyrannique, ne  laifle  pas  d'être 
fûpérieur.  Ainfî  il  ne  peut  pas  être  tué  par 
un  inférieur  5  à  moins  que  cela  ne  fiit  né- 
ceïïaire  pour  fa  propre  défenfe. 

Mais  ,  direz- vous ,  fi  la  tyrannie  vient 
à  un  tel  point  qu'elle  ne  foit  plus  fuppor* 
table  ,  &  qu'il  n'y  ait  point  d'autre  moyen  f 
Je  réponds  qu'il  faut  que  ce  Tyran  foit  d'a- 
bord dépofé  &  déclaré  ennemi  par  la  Ré- 
publique ou  par  les  Etats  Généraux  du 
Royaume  >  ou  par  quelqu'un  qui  ait  au? 


2^6  Le^e^Aîajefté 

quidqiiam  attentare^  Tune  cnuti  déiinit 

effe  Princeps, 


JACOBUS  GORDONUS. 


Jac.  GoR-       Theologia~^  Mordis  univerfa. 

DOKUS. 

^  Probant  fuis  locis  Theologi  ,  quod  hic 

«v.^c'ip.  15^'.'^^  certum  pono ,  perfonas  Ëccleiîailicas 

52.  cci,  37-'.^^^  exemptas  à  civili  potellate  Neque 

hoc  folùm  quantum  ad  perfbnas  ipfas  Ec- 
cleiîailicas  ,  fed  infuper  in  jure  fiint 
exempta  eorum  bona  à  temporali  tributo 
&  onere ..... 

Qu^idio...  hic  agitanda  eiI,non  de  cau- 
£s  Ecclefiaflicis  ,  aut  tributis  ordinariis 
iblvendis  ;  fed  an  in  aliis  rebus  confor- 
mari  debeant  commuiiitati  ,  parendo  le- 
gibus  Principum  fecularium  communibus 
toti  populo  5  jufìis  &  fine  iniquo  Clerico- 
rum  gravamine  poiìtis  ,  (k  quarum  mate- 
ria eli  Clericis  communis.  Taies  funt  le- 
ges  qu3é  ipeétant  tantum  ad  gubeniatio- 
neni  Reipublic^  &  pacem-*  nec  pngnant 
cùm  flatu  Cicnùcoruni  ,  aut  Carambus 
Ecclelîis. 


Eid.  arî.i,    Dicendum  autem  ed,  Clerkoi  oblî- 
i^U  379,     gari  in  confcieiniâ  ad  Ç<^vymàii%  lus  Legês 
Civiles ......  In  reddendâ  hujus  deci- 

fionis  raîione  non  iatis  çonveiiit  inter 

Audores  Aliis  placet  Clericos  non 

teneri  îns  legibus  ex  virtute  obedientia?  > 
fed  ut  cum  reliquo  corpore  conveniant  y 
^uomodò   dixi  capite  decimo  quarto^ 
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forîté  ,^our  qu'il  ibit  permis  d'entrepren- 
dre cjueicjue  chofe  contre  lui  ;  car  alors  il 
ceiie  d  erre  Prince. 


JACQUES  GORDON.  i^34. 

^  7  •       r77  JaC.  GOR- 

1  REOLOGIE  morale  univerjeue»  don. 

Les  Théologiens  prouvent  ce  que  ]e  j^^^  ^^^j^^ 
pofe  ici  comme  certain  que  ies  perfbnnes  y.  cha^.  15. 
Eccléfiaftiques  (ont  exemptes  de  la  puif- p.  378, 
fance  civile  ......  Et  cela  non-leule-- 

ment  quant  aux  perfonnes  Eccléfiaftiques 
eile's-mcmes  ,  mais  de  plus  dans  le  droit 
leurs  biens  font  exempts  du  tribut  &  char- 
ge temporelle. 

Il  eli:  ici  queftion  ,  non  des  caufes 
Eccléfîadiques ,  ou  du  payement  des  tri- 
buts ordinaires  ;  mais  de  fcavoir  fi  dans 
les  autres  chofes  ils  doivent  Te  conformet 
aureih  de  la  fociété.en  obéiffant  auxLoiîC 
des  Princes  feculiers  ^  communes  à  tout 
le  peuple,  jultes ,  &  def^qu.elles  il  ne  ré- 
(lilte  aucune  charge  iniufte  contre  ics 
Clercs,  (k  dont  ia  matière  e(l  co-.rim  ne 
aux  Clerc?»  Telles  font  les  Loix  qui  con- 
cernent leuk^ment  ie  go*jvernement  de  la 
Republique  &  la  paix  ^  &  ne  lont  point 
contraires  à  l  etac  des  Clercs,  ou  aux  ca- 
nons de  VEgìì(k, 

Or  ii  faut  dire  que  ?es  Clercs  font  obli-  ^id,  an, 
gés  en  conicience  a  obferver  ces  Loix  ci-  37^* 

viles  Les  Auteurs  ne  font  point 

alTez  d  accord  fur  le  moti ^  de  cette  deci- 
fion  .....  Les  uns  veulent  que  les  Clercs 
ne  loient  point  tenus  à  ces  loix  en  vertu 
de  robéiilance  ,  mais  pour  être  confor- 
mes au  reite  du  corps ,  comme  j'ai  dit 

L  iv 


Principem  fuis  legibus  obligari.  Id  ver© 
hi  confirmant ,  quia  Ecclcfiaftici  non  funt 
omninò  verèque  (ubditi  Principibus ,  ciimi 
non  pofîînt  ab  ipfîs  puniri  ;  ergo  quòd 
parere  dcbeant  legibus ,  non  efl  quia  verè 
fubditi  (Tint;  fed  ut comoncnt  toti  Reipu^ 
blicx  ,  cùm  fieri  non  pofïit  ,  ut  quis  al- 
teri fit  (libditus ,  &  parere  ei  debeat  ;  & 
fîmui  non  pofiit  ab  eodem  puniri.  Con- 
tingit  quidem  i:i  aliquo  eventu  ,  ut  Cle- 
ricus  nequidem  le  conformare  teneatur 
Reipublicse,  ^ed  hoc  ex  accidente  ed,  & 
adventirium.  Sane  quod  tollft  diiK^ulta- 
tem  vel  maxi'nè  ,  &  probat  aAiertionem 
po/itam  5  eft  faltem  illud  ,  quod  Ca.  o- 
nes  approbent  hanc  parendi  neceiTitatem 

în  Clcricis  Manetque  talis  con- 

fuetudo  obtemperandi  legibus  ,  nullo 
modo  hâc  in  parte  re  pugnante  Ecdefiâ 
&  hadenus  de  vi  direvîivâ. 


-  cLxt>  IL  Dîcendum  fecundò  Clericos  non  in- 
n.  col,  currere  in  pœnam  Lege  civili  flatutam  ; 
^79»^  feu  non  teneri  vi  coaóHva  talium  legum. 

Eû  recepti  Dodorum  fententia.  Nec  te- 
netur  Clericus  hanc  pœnam  in  confcien- 
tiâ  fblvere  ,  niii  ad  id  cogatur  per  Judi- 
cem  fiium*  Ratio  eil  quia  immunitas  Cle- 
ricorum  tam  jure  pontificio  ,  quàm  Im- 
peratorum  probata  hoc  evincit ,  qua  con- 
ilituti  funt  fub  Jurifdidione  Ecclefiafticâ  , 
non  autem  fàcculari.  Ergo  non  dcbent 
Principi  f^eculari ,  tanquam  fuperÌQrÌ5Ìt^ 
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Chapitre  14.  que  le  Prince  eff  lié  p^r 
fes  propres  Loix.  Et  ils  confirment  cela 
par  ce  motif  que  les  Eccléfiaftiqucs  ne 
font  pas  entièrement  &  veritablenient  fou- 
rnis aux  Princes  ,  puifqu^  les  Princes  ne 
peuvent  les  punir  ;  donc  de  ce  qu'ils  doî- 
v-ent  obéir  aux  Loix  ,  ce  n'ed  pas  qu'ils 
foient  vraiment  foumis  ,  mais  pour  fe 
conformer  à  la  police  de  la  République  , 
puifqu'ii  ne  peut  fe  f?ire  que  quelqu'un 
Ibit  foumis  à  un  autre,qu'il  doive  lui  obéir 
&  qu'en  même  temps  cet  autre  ne  puifTe 
le  punir.  B.en  plus,  il  peut  y  avoir  telle 
circonftance  où  un  Clerc  ne  foit  pas  mê- 
me tenu  de  fe  conformer  à  la  Republi- 
que ,  mais  cela  vient  d'une  caufe  acci- 
dentelle âr  efl  fortuit.  Certainement  ce 
qui  ote  jufqu'à  la  moindre  difficulté  ,  & 
prouve  raftertion  que  nous  avons  avan- 
cée ,  c'eft  au  moins  ceci  ,  que  les  Ca- 
nons approuvent  cette  néceffité  d'obéir 
dans  les  Clercs  • .  • .  •  Et  cette  coutume 
d'obéir  aux  loix  a  lieu ,  n'y  ayant  en  cette 
partie  aucune  oppofition  de  la  part  de  PE- 
glife;  en  voiià  ajfîez  fur  la  force  direólive. 

Il  faut  dire  en  fécond  lieu  ^  que  les    Mc^  art^ 
Clercs  n'encourent  point  la  peine  portée     '^*  SS*^- 
par  la  Loi  Civile  ,  ou  ne  foîît  point  te-     ^  * 
nus  à  ces  loix  par  la  voix  coa^f^ive.  C'eft 
le  fentiment  commun  des .  Doâeurs.  Et 
Ì311  Clerc  ji'eft  point  en-confcience  foumis' 
à  cette  peine  ,  à  moins  qu'il  n'y  foit  obli^ 
gé  par  fon  Juge.  La  raifon-  en  efl  que  ceto- 
eil  prouvé  par  l'immunité  des  Clercs  éta- 
blie tant  par  les  Loix  des  Souverains  Pai>» 
ti  f e  s-  que  p.ar  celles  des  Empereurs,  pBt; 
^5ueîle      oîit;  éxé  mis  foms  la  jurildiessî.- 
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fu  òdi ,  ut  per  civiiem^ejus  legem  tenean-- 
tur  ad  pœnam  ,  quamvis  ejns  lege  te^ 
Ihii,  col,  neantur  ad  vim  diredivam.  Ratio  autem 
.  difcriminis  eft  ,  quia  nulla  efl:  indecen- 
tia  fubdi  Clericum  Principi ,  quoad  vini 
diredivaan.  Pœnis  autem  civilium  Le- 
gum  fubdi  magna  elièt  indecentia  ,  & 
contra  concefTam  immunitatem,  &  fori 
priviicgium.  Atque  hinc  etiam  probant 
Canones  ,    ut  uno  modo  fubdantur  his 

legibus  Clerici  ,  non  autem  altero  

Sed  quid  de  his  qux  animadveriìonis  Re- 
gìx  funi  criminibus ,  ut  quse  folent  apud. 
Gallos  privilegiarla  vocari;  vide  Navar- 
rem  8c  alios  qui  hoc  argumentum  in, 
litramque  partem  verfarunt.  Sane  fcri- 
bendo  ,  iras  acuerc  ,  mihi  nec  mens  eû 
nec  animus  unquam  fuit. 


ïhîi\  €cd\  ,  ,  ,  De  Religiofis ,  refpondeo  eos 
ên.  n.  ^4.  Qbligari  Legibus  his  Civilibus ,  imo  & 
sci.  ^80.     Synodalibus  ,  ratione  conformitatis  cura 

Republica  Dummodò  tamen  le^ 

.  ges  fint  qnx  ftatui  Religio  forum  non  re- 
pugnent^ 

Uh,  5.  qucefl.  Quxritur  .  • ,  Quid  juris  fit  de  homi- 
4.  cap.  I .  m  oidio  in  defenfione  commiiïb  ?  Hìc  de- 
^.€oU  838»  fçnfionem  accipe ,  tum  fui  ipfius  ,  tum. 
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tîon  Eccléfialîique  ,  'mais  non  fous  la  ju* 
rifdidion  feculiere.  Ils  ne  doivent  donc 
pas  être  fournis  au  Prince  feculier,  com- 
me à  leur  Supérieur  ,  de  teiie  maniere 
qu'ils  foient  foumis  à  une  peine  par  (a 
loi  civile ,  quoique  par  fa  loi  ils  foient 
tenus  à  la  force  direfìive.  La  raifon  defî»*  p^iS"- 
cette  différence  eft  qu'il  n'y  a  point  d'in- 
dccence  à  ce  qu'un  Clerc  foit  foumis  au 
Prince  ,  quant  à  la  force  direâive.  Mais 
il  y  auroit  une  grande  indécence  à  ce  que 
les  Clercs  fuflent  foumis  aux  peines  pro- 
noncées par  les  Loix  civiles  ;  cela  feroit 
contraire  à  l'immunité  qui  leur  a  été  ac- 
cordée ,  &  au  privilège  du  for  Eccléfîafti- 
que.  Et  de  là  vient  que  les  Canons  ap- 
prouvent que  les  Clercs  foient  foumis  à 
ces  loix  ^  de  la  premiere  maniere,  mais 
non  de  la  feconde  •  •  •  •  •  Mais  que  faut-il 
dire  de  ces  crimes  qui  font  fujets  à  l'a- 
nimadver/îon  de  la  Juflice  Royale  ,  & 
que  l'on  a  coutume  en  France  d^appeller 
délits  privilégiés  ;  voyez  Navarre  &  les 
autres  qui  ont  travaillé  cette  matière  pour 
&  contre.  Pour  moi  mon-  intention  en 
écrivant  n'efî  point  ,  &  n'a  jamais  été 
d'aigrir  les  efprits. 

.  . .  .  •  Quant  aux  Religieux  ,  ]e  ré- 
ponds qu'ils  font  tenus  d'obferver  ces  loÎK. 
civiles  ,  même  les  fynodales,  à  raifon  de 
ce  qu'il  faut  fe  conformer  à  la  Républi- 
que   Pourvu  cependant  que  ce  foit 

des  loix  qui  ne  répugnent  pas  à  l'état  des 
Religieux. 

On  demande  . . .  -Ce  qu'il  y  a  de  per-  ^'^^^  ^  î^i?; 
mis  ci  régard  de  l'homicide  dans  le  cas'f*  ^  j  g 
de  défcnfe  ï  Nous  entendons  ici  par  dé-       '  ^^* 

L  ¥) 
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aliorum  ,  non  tantiim  pcribnarum  (ci 
etiam  rerum  ;  ut  honorum  ...  &  ftnii- 
lium  in  quibus  definiendis  qq.  illud  ut 
certum  fimdamentum  recipitur  5  fas  effe 
apud  omnes  vim  vi  repeilerc  .  •  •  • 


ìli  d.coL  In  hâc  vero  dcfen/ione  occifio  contîn- 
35»  gens  erit  fine  peccato  &  re(îitutione  , 

dummodo  fiat  cum  rnoderamînç  incul- 
patx  tuteise  (  quod  omîtes  recipiunt)  & 
non  intendendo  in  fe  8c  per  fe  occiiio- 

nem  ,  fed  incauta  Infertur  licere 

invafòr&m  oecidere,  cuni  me  deramine  in- 
culpats!  tutelai  ob  dcfeiiilorxcm  vita?  .  fa- 
lutis  fpiritualis  ,  iibertatis  ,  aliarum  re- 
84i..Tum  quarumdam  ....  Superefl  illud  de. 
honorum  propriorum  defen/ìone  feu  divi- 
tiarum.  Hanc  defenfionem  &  occido- 
nem  ^  fi  habet  inculpatam  tutelam  ,  in 
rebus  magni  momenti  5  licere  confiât. 


i^zo.         PETRUS     ALAGO  N'A. 

Rothom* 

^^35*  Ex  Secunda  Secundœ. 

|Aî<A60NA*  Princ:-ps  propîcr  apojlafiam  amìttat 

S?^S.cimdâ  ^0Ynv:iiim  in  fuÙitos  ita  ut  ei  ohedìre  r,on 
.•^^f  T ^    teneanticT  l  R.  Non  ,  quìa  infideiitas  &r 
tI^ÌLoTv.  cìominium  non  pugnant ,  &  pofTunt  effe 
t-n'à.        '  Imui  i  Tei  gQteA  Ecclefia  Q\xm  gri^^are 


feMce  ,  faut  celle  de  foi-même  ,  que  celle 
des  autres  ,  &  non  feulement  cfes  perlon- 
nes ,  mais  aiifii  des  choses  >  comme  dv.'s 
biens  &  autres  chofes  femblables.  Pour  re- 
fondre ces  queftîons  ,  on  adopte  comme' 
un  fondement  certain  cette  propofîtion  , 
qu'il  cft  permis  chez;  tous  les  peuples- de 
Tc^^pouffer  la  force  par  la  force.,.. 

Or  dans  cette  défenfe  le  meurtre  accî-  -T^ii.co/.Sjî» 
dentei  <\\\ì  raccompr.frne  fera  fans  péché 
&  n'ob  igera  point  à  des  dédomniagemens, 
po'^rvu  qu'il  (e  faffe  avec  la  modcration- 
d'une  pure  défenfe  (  ce  dont  tous  con- 
viennent )  &  en  n'ayant  point  en  vue  le 
meurtre  en  lui-même  &  pour  lui-même, 
mais  pour  la  caufe  qui  le  fait  faire  .. .  ..  . 

Il  s'enfuit  qu'il  eiî:  prrmis  de  tuer  celui 
avec  la  modération  d'une  iuâe  défenfe 
pour  conferver  (a  vie  ,  le  falut  de  fou. 
ame ,  fa  liberté  &  certaines  autres  chofes, 
Il  refte  à  parler  de  cette  défenfe  des  biens  IHi.  fo/.S^iè: 
proprement  dits^  c'^çû-ù-dire  des  richeffes  : 
il  eil  certain  que  cette  défenfe  &  le  meur- 
tre qu'elle  occafionne  font  permis  ,  fi  on 
fe  renferme  àzns  les  bornes  d'une  jufte 
défenfe,  3c  que  les  chofes  foient  de  gran- 
de confîdération.  HMWMMMk 

PIERRE    ALAGO.xNA.  ^t21n' 


De  11  Seconde  Seconde, 


Ï635. 
Pierre 

Un  Prince  en  apofîafiant  perd  il      Delà  Seconde 
Souveraineté  fur  Tes  fuieîs,  de  forte  qu'ils  Seconde  , 
«e  foient  plus  tenus  de  lui  obéir,  il.  Non  ^quefi,.  12, 
parce  que  la  Souveraineté  &  rinfidéiité  ^'^^^-  1620^: 
m  foaî:  point  incompatibles      peuveat^'^  194- 
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dominio  per  fententiam.  (Juare  fiatîm  ac 
aliquis     denunciatur  excommunicatus 
propter  apofla/îam  à  fide,  ejus  fabditi  funr 
abfbluti  à  juramento  fidelitatis. 


1640.  IMAGO 
Imago 

PR  r  MiPKiy7/r  fœculi  Societans  Jefuà  Provin-^ 
s  JECV  LI  eia  FLndro- Belgica  ejufdem  Societatis 
Soc,  j£Su.    repraefentata,  Antuerpi^e  ,    ex  officina 

Plaminianâ  Balthaiatis  Moreti.  Anno 

Societans  fœculari  1640. 

501.  Fundandi  Parifiis  Collegiijlt  poteJfasaRe- 
tffeg,  ge  Henrico  IL  [ed  agi  ad  perpetuitarem  nlhïl 
poterai  nifi  ab  Regio  Senatu  Societas  Gallio^ 
Regno  palim  recipsretur.  Id  ne  fier  et  nul- 
lum  non  lapideìn  cemuli  movere^  Igitur  d 
Senatu  ad  Epifcopum  atque  Doclores  Sor- 
lonicos  rejedia  ejl  caufa ,  d  quìhu.^  fcilicet. 
admittendam  nunquani  fciebant,  EpifcopuT 
enim  fine  difjìmulatÌGne  adverfahatur^  Doc- 
tores  quid fcntirent pauló pòjl  prodidêre*  Pro- 
feótum  igitur  tunc  quidem  nihil  ,  nifixid  pa^ 
dentice  lucra,  Caufa  in  deterius  fvovoluta 
Jemper ,  quoad  tandem  prcecipltata  ejl,  Vtr- 
tente  enim  anno  poji  minaces  pajjim  auditas 
in  Societatem  voces  ,  quafi  fragores  qui  fu- 
tur am  tempejiatem  prœfignarent ,  ecce  tihì 
tanquam  ex  tetra  nube  fulmen  erumpit ,  de- 
cretum  illud  aliquot  Sorbonicorum.  Sorbo" 
nœ  enim  id  afcribendum  nunquam  cenfuêre 
majores  noflri.  Ab  Apoftolicâ  Sede  dudum 
conf.rmata  Societas^  tot  gratiis  ,  tot  im-^ 
munitCLtibus  donatay  tilt  Piegnis  ^  prQvinciif^ 


€^  Regicide»  2.$^ 
fîibfîfter  enfemble  ;  mais  TEgliTe  peut  pat 
fa  Sentence  le  priver  de  fa  Souveraineté , 
cVft  pourquoi  fi  -  tôt  que  quelqu'un  efî 
dénoncé  excommunié  pour  avoir  apoftafîé 
la  foi  ,  fes  fujets  font  abfous  du  ferment 
de  fidélité, 

IMAGE 


I  (340. 

V  u  premier  fiécle  de  la  Société  de  J^f^^^^^  ^k^- 
par  la  Province  de  fiandre  ^^^^^^^^^  j^^^k  sié- 
de  la  même  Société.  A  Anvers  ,  che^ 
Bahka7ar  Moret^  fuccejfeur  des  Plantin.  g^^^jj^^^ 
En  Vannée  féculaire  de  la  Société  ï6^q^  JesuSv 

Henri  IL  accorde  à  la  Société  la  Pag,  501. 
permifïïon  de  bâtir  un  College  à  Paris.  ^/«i^'« 
On  ne  pouvoit  agir  avec  sûreté  pou5  Ta- 
venir  qu'autant  que  le  Parlement  admet- 
troit  folemnellement  la  Société  dans  le 
Royaume.  Ses  ennemis  employèrent  tous 
les  moyens  pour  rerapécher.  Le  Parle- 
ment renvoya  Taffaire  à  TEveque  de  Pa- 
riV  &  aux  Dodeurs  de  Théologie.  Il  fa- 
voît  bien  qu'ils  n*admettroient  jamais  la 
Société.  Car  l'Evéque  s'élevoit  hautement 
contr'elle  les  Dodeurs  firent  bientôt 
connoître  ce  qu'ils  penfoient.  On  n'avan* 
ça  donc  rien  alors  ,  la  patience  de  la  So- 
eiété  y  trouva  feule  du  gain.  Notre  affaire 
alla  de  plus  mal  en  plus  mal ,  jufqu'à  ce 
qu'enfin  elle  fut  prefque  perdue.  Au  re- 
nouvellement de  Taanée  on  entendit  d'a- 
bord des  voix  menaçantes  contre  la  So- 
ciété ,  femblables  à  ces  bruits  fourds  qui 
préfagent  une  tempête  ,  S:  tout  d'un 
coup,  de  même  que  la  foudre  fort  avec 
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que  j dm  recevra  ,  fer  Europam  Indiamque 
féliciter,  difufa,  {quia  credcu  \),Damnatur  à: 
viris  tantâ  fapientiœ  opinione  y  tanqmm  in 
negoîio  fidei  periculofa^  pacis  Ecclejiœ  per^ 
turbativa^ Mon afticœ:  Religionis  everjiva,  îs* 
magis  in  deJiruSionemy  qudm  cedificativnem^ 


Dici  non  potcll  quantam  rebus  noffris 
cladem  id  decretiim  minaretur.  Jam  li- 
bere ,  iultâ  freti  audorîtate  ,  invche-f^ 
bantur  in  Societatem  concionatores  de 
fuggeftis  ,  in  cathedris  Ludimagiflri  , 
populus  in  circuiis  ,  Senatiis  in  con- 
ventibus  ,  Servitia  fcyphos  inter^.  &  lan- 
ces  Poterat  quidem  hujufce  decreti 

abrogano  urger!  apud  Ponti ficem  ,  cujus 
in  eo  quoque  agebatur  autoritas.  Maluit 
Ignatius  Tua  Iponìjs  concidere^quam  de j ici 
cum  fragore.  Ita  contigit  :  cùmftrepitum 
initio  latè  ingentem  fecifTet  ,  elanguit 
fenfìm  evanuit;|ue.  Ipfos  dein  audores 
faiH  pœnituit.  •  .  • 


-  Man/ìt  igitur  tùm  quidém  in 

Galiia  Societas ,  fed  quanta  cuin  patien- 
materia  !  an   ncn  flentes  niittcbant- 
femina..  fecutura'  meffis  l  Exped  andiuxG; 
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rapidité  d'un  nua^e  épais ,  parut  ce  dé- 
cret de  quelques-uns  des  Dodeurs  ,  car 
nos  anciens  n'ont  jamais  cru  devoir  l'attri- 
buer à  la  Sorbonne.  La  Société  déjà  con- 
firmée par  le  Saint  Siège ,  honorée  de 
tant  de  eraces  &  de  privilèges ,  reçue  dans 
tant  de  Royaumes  &  de  Provinces,  ré- 
pandue de  toutes  parts  dans  TEurope  & 
dans  rinde ,  (  qui  le  croiroit  Ì  )  La  Société 
eft  condamnée  par  des  gens  qui  avoient 
une  fi  grande  réputation  de  fageffe ,  com- 
me (iangéreufe  pour  la  foi  perturhamc& 
de  la  paix  d»  VEglifo ,  deflruâlh'e  da  la 
ReUgîon  Monaflique  ,  plus  propre  à,  dé-^ 
iruive_  qu  i  édifier. 

On  ne  fçaurcit  exprimer  de  quel  dé- 
faire ce  décret  menaçoit  nos  affaires. 
Tout  le  monde  ,  fonde  fur  cet  autorité  , 
s'élevoit  librement  contre  la  Société  ;  les 
Prédicateurs  dans  leurs  difcours,  les  Pro- 
feffeurs  dans  leurs  chaires  ,  les  peuples 
dans  les  cercles  ,  le  Sénat  dans  fes  affem- 
blées  ,  les  valets  dans  la  débauche. .  . .  • 
On  auroît  pu  demander  Fabrogation  de  ce 
décret  au  Souverain  Pontife  ,  dont  il  coni» 
promettoit  Pautorité  ,  Saint  Ignace  aima 
mieux  le  laifTer  tomber  de  lui  -  même  , 
que  de  le  détruire  avec  éclat.  C'eil  ce 
qui  arriva  :  après  avoir  fait  un  grand  bruit 
dans  tout  le  monde  y  ce  décret  languit  & 
s'effaça  peu  à  peu  des  efprits..  Ceux  qui 
ravoi«nt  rendu  ne  tardèrent  pas.  long- 
temps à  s'en  repentir  eux-mêmes  •  .  . .  .  • 

La  Société  refla  pour  lors  en  Franee.Mafs 
quelle  occafion  n'eut-elle  pas  d'exercer  (a 
pa  ience?  Ne  répandolt-t-elle  pas  en  pleu- 
rant les  femences  de  la  moiflbn  qui  devok 
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fuit,  dum  primus  ille  tempeflatis  fe  fran^ 
geret  impetus ,  mox  aperiente  fe  qauiî 
lerenc5tranquillitas  paulatim  rediit.  Ergo 
(quod  è  re  Catholiçse  Religionis  ac  Socie- 
tatis  in  primis  ,  agi  denuò  cœptum  ,  ut 
penitus  in  omnem  Galliam  aditum  So- 
cietati  rex  aperiret.  Tertias  jam  litteras 
eam  in  rem  dederat  Francifcus  qui  Hen- 
rico  patri  fiiccefferat ,  eam  à  fe  admi(^ 
fam  conteflans^mandanfque  Senatui  Pari-' 
fienii  ,  \\t  iilam  ipfe  quoque  fiio  ritè 
concilio  amplederetur.  Tot  Régis  jufla 
fruftrata  funt  ;  Decretum  Sorbonicum  iri 
primis  obtendebatur.  Quartis  litteris  ini- 
perat  Rex  ,  fine  cundatione  obfequantur 
conficiantque  negotîum.  Moram  iterum 
învenére.  Ad  EuAachium  Bellaium ,  Pa- 
rifîenremEpifcopum,quem  Societati  haud 
difnmulanter  infeiifiim  norant  cognitio- 
nem.  cauHe  deferunt  ^  ac  pontificia  diplo- 
mata mandant  exhiberi .  qua:  ille  in  pc- 
teuate  vx  h:i:bu;£  ,  quafî  hoflilia  figna 
ouentan?*  ad  ea  Parochorum  concihum 
vocat  5  &  mukum  queftus  fua  atque  il- 
lorum  jura  per  h^c  imminul ,  poAquam 
omnium  arimos  concitavit ,  fcripto  con- 
fignat  fententiim,  Gaiiir^e  Regno  Socie^ 
tas  ifia  ne  recipiatur,  Id  ubi  Francifcus 
inteliexit ,  objeda  fibi  juflît  oHendi ,  & 
quintum  omniumque  acerrimum  Senatui 
mandatum  edidit ,  quidquid  olim  nuperve 
à  quovis  contra  objedum  eiTet ,  Società- 
tem  in  Regnum  Gallias  omninò  recipe- 
ret  ,nullâ  habita  ratlone  aut  veteris  de- 
creti Theologorum  Pari/ienfîum  ,  aut  in- 
terceliionis  Epilcopî  jam  adverfantis.  Has 
Q)qs  intempeftiva  optimi  principis  mors 
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fuîvre  ?  Il  failut  attendre  que  le  premier 
mouvement  de  la  tempête  s'appaisât.  Le 
tems  devenant  enfuite  ,  pour  ainfî  dire  , 
plus  ferein  ,  la  tranquillité  fe  rétablit  peu 
à  peu.  On  commença  donc  de  nouveau 
à  agir  pour  engager  le  Roi  à  ouvrir  en- 
tiérem.ent  la  France  à  la  Société ,  ce  qui 
intéreffoit  fi  effentiellement  la  Religioa 
'  Catholique  5  &  fur- tout  la  Société.  Fran- , 
/%Ois  5  qui  avoit  fuccédé  à  Henri  fon  pere  , 
avoit  donné  de  troifiémes  Lettres-Paten- 
tes ,  par  lefquelles  il  déclaroit  avoir  déjà 
reçu  la  Société  ,  &  mandoit  au  Parle- 
ment de  l'admettre  valablement  par  une 
délibération.  Tant  d'ordres  du  Roi  furent 
éludés.  On  objecloit  toujours  le  décret 
de  la  Sorbonne.  Le  Roi  ordonne  par  de 
quatrièmes  Lettres  Patentes  d'obcir  fans 
deiaij&  de  finir  eniiii  cette  afiraire.  Le  Par- 
lement trouve  encore  moyen  de  différer, 
il  renvoie  !a  connoifTance  del'afi^alre  ci  les 
Eulles  (il;  I%ape  à  EuiÎaciie  du  Bellaî.  Eve- 
que  de  Paris^,  qu'il  favoit  être  ouvertement 
oppofe  à  la  Société.  Dh  que  celui  c!  eut 
an  ik  puifiânce  ie»  Balles  du  Pap^  ,  il  les 
montra  comme  des  étendards  ennemis ,  à 
fes  Curés  4u'il  airembie  enronConfeiUl  fe 
plaint  que  ces  Bulles  diminuent  (es  droits 
hc  les  leurs,  Se  après  av^ir  échauffé  tous  les 
tCpvm  il  donne  parécrit  fonavisportantque 
cetre  Société  ne  Coh  pas  reçue  en  France  ; 
Lorfque  le  Roi  en  fut  averti,ii  ordonna  de 
lui  repréfenter  les  avis  qu'on  obiedoit,  Se 
envoya  au  Parlement  xin  cinquième  ordre^ 
le  plus  fort  &  le  plus  preflantde  tous ,  pac 
lequel  il  lui  ordonnoit  de  recevoir  la  So- 
ciété     France,  iiia.lgté  toutes  les  og? 


abmpit.  Atj  poterat  fludiofius  càufii  nofirà 
fiifcipi  ?  Toties  citra  contumaciam  qui 
rejedam  miratur,  is  fciat  nonnullos  è 
Senatoribus  occulté  h.Treticos  languen- 
tium  aut  invidorum  fludia  facile  fcias 
traxifìe  in  partes ,  &  crant  ejufmodi 
tempora  ut ,  ne  exafperarentur  animi  , 
prò  poteliate  agendum  Rsgi  non  vide- 
xetur. 


Succefferat  Regi  Franciko  Carolus 
frater  ,  novis  animis  urgetur  negoìium  > 
novifque  principum  conimcndatitiìs  litte- 
ris  ,  ut  Franciili  Regis  voiuntatem  ra- 
tam  veilet  Senatus.  Nihiio  plus  obtine^ 
tur  ;  piget  perfequi  quot  iteruin  objed^e 
fint  morie  ;  omnia  à  fé  ut  fèmel  amoli- 
rentur,  ad  conventum  FofHacenfem  ,  qui 
Religionis  causa  brevi  crat  indicendus^fo- 
cietatis  quoque  caufam  reiiciunt,  Verùm 
hiG  Tua  ipii  Ipe  ialfì  Aut.  Recepta  tan- 
dem Sccietas  efl .  . . .  Recepti  iam  erant , 
augebanturque  féliciter  ,  novis  quotidiè 
eollegiorum  incrementis  ,  fèd  diu  quie- 
tis  effe  non  licuit.  Parifìis  in  primis  fe- 
lix  novi  gymnafii  progreOus . .  • .  urebat 
ìemulos  ;  ignem  ifìum  invidiose  clama- 
bant  quantociìis  opprimendum.  Concita- 
twx  in  nos  Academia  ,  levibus  primùm 
dimicatiuncuiis  ,  &  quafì  intra  domeflicos 
parietes  5  fed  qus  mox  fo.ràs  tota  veiut' 
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pofîtions  anciennes  ou    nouvelles  ,  & 
Ikns  avoir  égard ,  tant  à  Tancien  décret 
d't  la  Faculté  de  Théologie qu'à  l'oppo- 
flon  de  VEvéque  de  Paris.  La  mort  pré- 
maturée de  ce  Prince  rompit  ces  efpéran- 
ces.  Pouvoit-il  prendre  plus  à  c  tur  nos 
intérêts  ?  Que  -celui  qui  feroit  furpris  de 
ces  délais  ,   fâche  que  quelques-uns  des 
Sénateufs  (ecrettement  hérétiques,  avoient 
entraîné  facilement  dans  leurs  fentimens 
■  les  avis  de  ceux  de  leurs  Confrères ,  dont 
la  foi  ctoit  languiiiante  ,  ou  qui  étoient 
fufceptibies  de  fentimens  d'envie.  Se  que 
les  tems  étoient  tels ,  que  ,  pour  ne  pas 
aigrir  les  efprits  le  Roi  avoit  cru  ne  pas 
devoir  employer  les  voies  d'autorité. 

Le  Roi  Charles  avoit  fuccédé  à  Fran- 
çois fon  frère.  11  fuivit  l'affaire  avec  une 
nouvelle  vi<^ueur ,  &  envoya  de  nouveaux 
ordres  au  Parleir^ent  d'obéir  aux  volon- 
tés de  François  Second.  Il  n'obtint  pas 
davantage.  On  a  honte  de  rapporter  tous 
les  obdacles  qui  furent  employés.  Enfin 
le  Parlement  ,  pour  éloigner  encore  une 
fois  cette  aïFaire,  la  renvoyai  i'aff?mblée 
qu'on  alloit  indiquer  à  PoiiTy  pour  y  trai- 
ter de  ce  qui  ref^ardoit  la  Rel:-gicn,  ÎVlals 
fon  efpérance  fu:  trompée.  La  Société  fat 

enfin  reçue  A  peine  Tétoit-eile  que 

tous  les  jours  fes  Collèges  augmentoient 
mais  on  ne  la  laiffà  pas  longterns  en  repos. 
Les  heureux  fuccès ,  fur-tout  du  Coibge 

de  Paris  confumerent  de  jaloui'c 

fes  ccncurrens.  Ils  crioient  ,  qu'il  falloit 
étouffer  au  plutôt  ce  feu  naiiTant.  On 
excire  rUniverfité  contre  nous  ,  d'abori 
par  de  légers  combais  ,  livrés ,  pour  ainiî 
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ade  prodlerunt.  Academiae  Redor  (  è 
Medie  orurn  cuneo  hic  e  rat ,  quorum  turic 
pr^ecipui  vitio  temporum  religione  dubia, 
&  ab  ìiugonottis  non  alieni  )  feverè  in- 
terdicit,ultrà  ne  doceant,  Rogatus  audori-. 
tatem  (uam  Senatus  interponit ,  jubetque 
doceri  de  more.  Habetur  interim  in  Aca- 
demiâ  conventus.  Qugcritur  de  adfc  ifcendo 
Societatis  Collegio  ,  didiCqwQ  fententiis, 
agente  prxfertim  Medicorum  cœtu ,  So- 
ciètas  ab  Academii  pr^ecisè  excluditur. 
Perfiitére  nihiiòminus  Patres  in  incœpto 
docenti  non  minore  cum  approbatione 
publicâ.  Qiiod  novarum  inde  turbarum 
molem  conlequentibus  at^nis  excivit.  Tan- 
quam  prò  aris  &  foci?  /•  cademici  pugna- 
vére.  S'i  Francifco  Montano  credimus  , 
nulla  unqiiam  caufa  tanta  contentione 
agitata  in  Senatu  ,  rulla  majoribus  li- 
brata morentis  eli.  Dccem.  ordinum  ac 
Hatuumi  nomine  ,  decem  infurrexifli  ad- 
vecatos  fcribit.  Vehemens  atque  acerbus 
ante  aiics  Academàse  patrcnus  fuit  Ste- 
phanus  Pafchaflus ,  excrcitatìe  in  calum.- 
jìiando  im]  .  dentix.  Quid  non  convitic- 
rum  evomuit  os  illud  impudensin  fcctam, 
ut  aiebat  àmbiti.oram  ,  &  fucatss  reli- 
gion is  plenam  i  Auuis  &  Ignatiu.m  novo 
imipietatis  commento  cum  ?vIartino  Lu- 
thero  com.parare  ;  q\ia/I  ambo  diversa  ta- 
men  via  codem  tenderent  ccr:fpirarent- 
que  ut  videiicet  labefadâ  Ma^jiftratuum 
audoritate  legitim.a  difcipiinami  eccle/ìai^ 
ticam  enervarent  &  divina  atque  humana 
jura  confunderent  om.nia.  Nec  impigrè 
minus  caufam.  nofìram  egit  Petrus  Ver- 
fòrius  ,  m.agni  nominis^  Parxonus  ,  mul- 
tìim  laudata  Societatis  origine  ejufque 
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dire ,  dans  l'intérieur  des  maiTons ,  mais 
qui  dégénérèrent  bientôt  en  une  guerre 
ouverte. Le  Refì-ur  de  l'Univerfìté  (Il  étoìt 
du  nombre  desMédecin3,dont  la  plupart  par 
le  iijalheur  des  tems  étolent  d'une  Reli- 
gion éiuivoque  ,  Se  peu  éloi.^ncc  de  celie 
des  Huguenots  ).  Le  Refteur  de  TUnlv^'r- 
fìté  défend  févèrement  aux  iiotres  de  con- 
tinuer à  eni^îi^ner.  Le  Sénai  auquel  on 
s'adreiTe  ,  interpofe  fon  autoriiié,  &  or- 
donne  de  continuer  renfeigncnient.  L'U- 
niverfité  s'aTe'-n.^le.  On  y  propofa  de  Ini 
aggréger  le  Collège  de  la  Société;  mais 
il  en  fut  fornieiiemenc  exc  u  par  des 
déciiìons  que  diderent  fur-tout  les  Mfde* 
dns.  Nos  Peres  crpendant  ne  (e  dcfìice- 
rent  pas  du  proier  d'enfeigner.  Ce  fut 
avec  l'approbation  publique  &  cette  ap- 
probation excita  dans  les  années  iuivan- 
tes  une  fouie  de  nouveaux  troubles.  En- 
fin rUniverfité  combattit  ,  comme  on 
pour  roi  t  le  faire  pour  conserver  les  Au- 
tels 3c  Tes  foyers.  Si  on  en  croit  Fran- 
çois Montan,  jamais  caule  n'a  été  plai- 
dée  dans  le  Parleman:  a'^ec  tant  de  cha- 
leur ,  ni  combattue  par  des  rations  d'un 
plus  ^rand  poids.  Il  écrit  que  dix  Avocats 
fe  présentèrent  pour  défendre  dix  ordres 
oppofans.Le  plus  véhément  &  le  plus  mor- 
dant de  ces  Avocats  ,  fut  enîr'autres  , 
Etienne  Par]uier,homme  d'une  impudence 
accoutumée  à  la  calomnie.  Quels  tor- 
rens  d'in'ures  ne  vomit  pas  cette  bou- 
che impudente  contre  la  Société  qu'il 
znpeiloit  une  feéte  ambitieufe  &  remplie 
d'une  religion  hypocrite.  ïl  ofa  ^  par  un 
nouveau  trait  d'imj^)iété  ,  compai'er  Saiat 
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audore  ,  &  acri  in  Parchalìn.m  oratiôlie. 
Dciii  Baptifla  Menilius ,  cognitoris  regii 
partes  iuftinens ,  increpita  initio  patro- 
norum  utrimque  acerbitate  ,  in  novos 
ordines  multa  pr^efatus ,  tandem  contra 
Societatem  peroravit  :  auflis  &  à 
Senatu  petere  ,  videret  in  qiiani  rem  da- 
rò montani  Epilcopi  legatum  converti  poi- 
fct  ,  ut  memoria  tefìatoris  alio  genere 
eonfcrvaretur.  V erùm  causa  biduivm  in- 
tegrum  agitata  ,  Scnatus  de  negot^o  am- 
plius  deiiberandum  cenfuit ,  concrefsa  in- 
terim Societati  libertate  pubUcè  ludum 
aperiendi  erudiendaeque  juventutis.  No- 
nis  Apriiibus  id  decretum  anni  {exage- 
iìmi  quinti  liipra  miUefimum  quingen- 
tefìmum. 


Invalefccbat  interim  ,  difiraCcis  in  par- 
tes Gallio  popuiis  infolentior  h^ereiis. 

Turb^  undicyac  &  feditiones  Hoc 

tam  miferando  Reipublica:  ftatu  qu2»maia 
periculaque  fubierint  Socii  quis  defcri- 
bat  ì  Hseretici  Tua  ipforum  feci  era  iis 
aiÌìngebant.  Hos  nimirum.  volebant  credi 
turbarum  omnium  incento res  ,  lios  per- 
turbatores  Gallicani  regni  ,  hoUcs  publi- 
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ïgnâce  à  Martin  Luther  :  comme  fi  tous 
les  deux  ,  par  un  chemin  différent ten- 
doient  à  un  morne  but,  fcavoir  à  affoi- 
biir  Tautoricé  des  Magiflrats  ,  pour  éner- 
ver en  ili  ite  la  difcipiine  Ècciéfiaftique  ,  8t 
confondre  enfemble  les  droits  divins  ôC 
humains.  Pierre  Verroris>  Avocat  iiluflre^ 
ne  défendit  pas  notre  caufe  avec  moins 
de  chaleur.  Il  combla  d^éioges  la  fonda- 
tion de  la  Société  ,  &  fon  fondaient,  Sc 
parla  vivement  contre  Pafquier.  Enfuite 
Jean-Baptiile  Dumefnil,  Avocat  général, 
parlant  pour  le  Procureur  Général ,  ayant 
blâmé  la  vivacité  réciproque  des  défen- 
feurs  des  Parties ,  s'éleva  d*abord  contre 
îes  nouveaux  Ordres  Reli;^ieux  ,  &  enfin 
contre  la  Société.  Il  ofa  demander  au 
Parlement  ,  de  décider  à  quelle  œuvre 
pieufe  on  pourroit  employer  le  legs  de 
rEvéque  de  Clermont ,  afin  de  confervet 
d'une  autre  maniere  la  mémoire  du  lelîa* 
teur,  La  caufe  ayant  été  plaidée  pendant 
deux  jours  entiers  ,  le  Parlement  décida 
qu'il  en  feroit  plus  amplement  délibéré^, 
èc  cependant  par  provifion  accorda  à  la 
Société  la  liberté  d'ouvrir  fes  écoles  8c 
d'enfeigner.  L'Arrêt  efl  des  Nones  d'Avril 
de  l'an  15^5. 

L'héréfie  plus  Infoiente  que  jamais,  ac- 
quéroit  cependant  de  nouvelles  forces  cii 
France  ,  &  parcageoit  les  g^euples  en  deux 
partis , .  *  . .  Qui  pourroit  décrire  lès  maux 
&  les  périls  qu'éprouvèrent  les  Jéfuites 
pendant  cette  crife  ?  Les  hérétiques  leur 
Imputôient  leurs  propres  crimes,  lis  vou- 
loient  qu'on  les  regardât ,  com.me  les  zt- 
tlÙMS  des  troubles  ,  les  perturbateurs  d'à 


ex  falutis  ,  &  incolumitatis  regìae-  ;  emil^ 
farios  Romani  Pontifìcis  ,  xujus  unius 
auótoritatem  perniciosa  Tua  extollerent 
dodrina;  juventutis  mores  corrumperent, 
lubditos  in  reges  armarcnt ,  quorum  vit2e 
jam  inde  ab  iflorum  commoratione  in 
jFrancia  nunquam  effet  cautum  fatis.  Et 
duo  qu^edam  eodem  tempore  venere  undç 
ventilatis  è  Theologia  quseftionibus  in- 
gentem  criminationum  materiam  adver- 
Xarii  congefTerunt  adverfùs  dodrinam  So- 
cietatis  :  nefaria  fcilicet  Henric  tertii  ex- 
des ,  &  flicceflio  Henrici  quarti  ,  tum 
quidem  à  Catholicâ  communione  alieni, 
quem  nifi  Romana  majorum  facra  am- 
plederetur  ,  orthodoxorum  nemo  regem 
agnofceret. 


Hxc  magnis  tote  regno  motìbus  dum 
fervent  ,  in  invidiam  ubique  vocatur  So- 
cietas.  Itaque  de  illa  exturbanda  iterum 
agitari  cœptum  anno  i55>4.  Veriim  id  ne 
ex  profefÌb  agi  videretur  litis  obtentu 
qu2e  Academiae  jam  olim  cum  Societatc 
fuerat ,  fraudem  placuit  diffimulare.  Re- 
novatur  igitur  lis  illa  acri  contentione  per 
trignita  jam  ^nnos  intermifla.  Decimo 
tertio  Kalendas  Maias  fertur  inter  Acade- 
micos  rogatio  ut  litis  tot  annos  compe- 
rendinatae  judicium  tandem  urgeatur.  Ac- 
ta  caufa  novis  Quintilibus  prò  Academia 
Terba  fecit  Antonius  Arnaldus  5  de  CaJL- 
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Royaume ,  des  ennemis  du  bien  public  & 
de  la  (uretc  des  Rois ,  des  émiffaires  du 
Souverain  Pontife,  duquel  feul  ils  éxal- 
toient  rautorité  par  leur  pernicieufe  doc- 
trine ,  des  corrupteurs  des  mœurs  de  la 
}eunefre;&  enfin  ils  les  accufoient  d'armer 
les  fuiets  contre  les  Rois  ,  pour  la  fureté 
defquels  on  ne  pouvoit  prendre  trop  de 
précautions,  depuis  Pintroduólion  des  Jé- 
iuites  en  France.  Deux  événemens  qui 
fuivirent  alors  ,  à  l'occafion  des  queflions 
qui  avoient  été  traitées  dans  la  Faculté  de 
Théologie  ,  fournirent  une  ample  matière 
d'accufation  contre  la  dodrine  de  la  So- 
ciété 1  à  fes  ennemis ,  fçavoir  le  crimi- 
nel afTafTinat  d'Henri  III.  &  l'avénement 
d'Henri  IV.  au  Trône.  Séparé  de  la  com- 
munion des  Catholiques ,  aucun  des  Or- 
thodoxes ne  vouloit  le  reconnoître  Roi , 
qu'autant  qu'il  embraiferoit  la  foi  de  TE- 
glife  Romaine ,  que  profeffoient  fes  an- 
cêtres. 

Tandis  que  ces  mouvemens  mettoient 
le  Royaume  en  combuftion  ,  l'envie  s'ac- 
croifFoit  contre  la  Société.  On  commença 
de  nouveau  à  vouloir  la  chaffer  du  Royau- 
me en  i5'94.  Mais ,  pour  qu'il  ne  parût  pas 
que  ce  fût  Jà  l'objet  direft  ,  on  déguifa 
cette  intention  frauduleufe  fous  le  pré- 
texte du  Procès  ,  qui  avoit  exifté  autre- 
fois entre  PUniverfité  &  la  Société.  On 
renouvella  donc  avec  chaleur  cette  difpute 
affoupie  depuis  trente  ans.  On  demanda 
le  13  des  Calendes  de  Mai  ,  dans  une  aC- 
femblée  de  PUnivcrfité  ,  la  permiflion  de 
prefTer  le  Jugement  de  ce  Procès  fufpendu 
depuis  tant  d'annéçs.  La  caufefut  plaidéc 
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vini  feda  ,  calumniator  vehemens  ,  ìn- 
fcnfus  nofiro  nomini  fi  quis  aiius;infameni 
in  nos  habuit  Catiiinariam  ,  ejiciendos  , 
exterminandos  efie  toto  regno  Jediitas , 
non  jam  de  Academice  tantum  ,  fed  om- 
nium publica  faiute  agi.  VeniiTe  tem- 
pus  ferius  omnino  quàm  dignum  Fran- 
c'ico  nomine  fuit  ,  fed  tamen  ita  ma- 
turum  ut  diffcrri  )am  hora  non  pofTit. 
Igitur  intra  dies  quindecim  à  decreti  de- 
nxintiatione  ad  fìngulas  fchoias  fada  ,  ex- 
cedcre  ten eantur  ;  ni  faciant ,  tempore 
elapfo  quicumque  ex  iis  reperiretur  ,  nul- 
lo ìuris  ordine  requi/ìto  ftatim  tanquam 
laefse  Majeflatis  &  parricidii  contra  Re- 
g€m  tentati  reus  damnetur.  Hcec  aliaque 
multò  atrociora  ut  in  nos  decerneren- 
tur  ,  quali  icntentiam  ipfe  pronunciaret , 
impotentcr ,  impudenterque  dcbiateravifc 
Arnaldus.  Intervenerant  &  liti  Ciiriones: 
prò  iis  Ludovicus  Dolseus ,  triduo  pofl 
pari  vehementia  dixit  :  pofl  in  munera 
convitia  orans  ad  extremum  ,  obteflanC 
que  Curiam  ,  fi  quideni  Francia  non  pel- 
lantur  ,  (  quod  Âcademia  petit)  faltem 
illis  Sacramentorum  adminiilratione,  on> 
nique  alia  qux  ad  Canoncs  fpedat ,  facra 
funzione  in  poiteruni  interdicatur.  Du- 
retus  Societatis  advocatus  ,  acri  j'udicio 
vir  ,  breviter  adm.odum  prò  tempore , 
&  /ìngulari  cum  modeûia  ad  fìngula 
rcipondit ,  abflinens  ab  omni  verborum 
acerbitate  .....  His  adm.iniculis  irriti 
adverfariorum  cecidére  conatuG.pr:^ vaien- 
te propenfo  in  Societatem  favore  ,  ut  cum 
^emitu  &  acerbitate  fcribit  Thuanus  ,  id 
agens  ubicumqiie  poteil ,  ut  rebus  nodris 
autiii  ìnaximam  conciiict  invidiam.  Se- 
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aux  Nones  de  Juillet.  Antoine  Arnaud  , 
Caivinifte  ,  calomniateur  véhément ,  en- 
nemi plus  que  tout  autre  de  la  Société  , 
porta  la  parole  pour  iUniverfité,  Il  pro- 
nonça contre  nous  une  infâme  Catilinai- 
re  ,  qu'il  falloit  chafTer  &  exterminer  tous 
les  Jéfuites  de  France  >  qu'il  ne  s'agiffoit 
pas  feulement  du  faiut  de  l'Univerfité  , 
mais  du  falut  de  TEtat  v  que  ce  moment, 

'fi  digne  du  nom  François,  étoit  arrivé  trop 
tard  ;  mais  qu'il  étoit  fi  opportun  ,  qu'il 
n'en  falloit  pas  diiférer  l'heuire  ;  qu*ainfî 
on  devoir  les  obliger  de  fortir  de  la  Fran- 
ce ,  dans  la  quinzaine  de  la  fignification  à 
chaque  maifon  ;  que  ceux  qui  n'obéi- 
roient  pas,  &  qui  y  feroient  trouvés  après 
ce  délai  écoulé,  ieroienc  punis  fans  forme 
de  Procès,  comme  coupables  de  Le^e-Ma^ 
jefté  &  de  Régicide.  Telles  furent  les  de- 
mandes ,  &  d'autres  encore  plus  atroces  , 
qui  firent  la  matière  de  la  déclamation 
avec  laquelle  Arnaud  Ce  déchaîna  contre 
nous  avec  la  même  afiurance  que  s'il  eût 

'  prononcé  notre  Arrêt,  mais  avec  auOi  peu 
de  retenue  que  d'impudence.  Les  Curés 
étoient  intervenus  dans  le  Procès.  Louis 
Doîé  plaida  pour  eux  pendant  trois  jours 
avec  une  pareille  véhémence  ,  &  après 
avoir  épuifé  les  injures  ,  il  pria  à  la  fin^ 
Se  fuppliala  Cour  que  ,  fi  elle  ne  chaflbit 
pas  les  Jéfuites  du  Royaume  ,  comme  le 
demandoit  l'Univerfité  ,  du  moins  il  leur 
fût  fait  défenfes  d'adminifirer  les  Sacre- 
mens  &  de  faire  toutes  les  fondions  fain-^ 
tes  relatives  aux  Saints  Canons.  Duret  y 
Avocat  de  la  Société  ,  homme  d'un  gtand 
jugement,  répondit  en  peu  de  mots  & 


natus-confultum  fadum  eft  ,  quo  Kbelîî  ^ 
Academi;^  nomine  &  Curionum  urbis  ^ 
©blati  jubentur  adjungi  liti  olim  com-  ' 
perendinatx  ante  annos  triginta  ,  tan-   ]  ■  ! 
quam  ejus  appendices ,  ut  uno  fcilicet ,  ' 
codemque  judicio  de  iis  aliquando  à  Se-  ' 
natu  pronunciaretur.  Nihil  illtrà  obti-    I  ' 
nuêre.  Hic  enim  vero  infrenduérc  adver- 
farii  qui  certam  vidoriam  jam  fpe  de- 
voraverant.  Dum  lententise  dicuntur,  fa- 
tetur  Thuanus  qusedam  admodum  libéré 
ab  iis  qui  fe  numero  vinci  dolebant  pro- 
lata.  Thuanus  alter  tùm  curile  pr^efes  , 
vir  antiqui  moris  &  horridse  libertatis  ^ 
Ut  prior  ait  ,  nobis  omninò  infenfus  (  ut 
ex  proiata  fententia  patuit  )  peracerbc 
dixit  /ibi  videri  comperendinata  causa 
vitam  Regis  comperendinari.    Ea  vox 
prò  ornine  deinde  celebrata  eft  ,  ob  Joan- 
nis  Cafieiii  fadum  anno  proximo  quod 
mox  referemus.  Addidit  pr^tereà  fe  ef- 
fetum  fènio ,  ykx  potìùs  quam  litis  hu- 
jufce  finem  adfpeâurum.  He  tamen  in- 
dica fententia  moriatur  ,  cenfere  ut  Je-*, 
luitse  toto  Regno  expellantur» 
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îîvec  beaucoup  de  modeftie  ,  à  tout  ce 
qu'on  avoit  objedé  ,  &  il  ne  lui  échapa 

aucuns  termes  , injurieux   Malgré 

toutes  les  reflources  qu'on  avoit  employées 
Jcs  efforts  de  nos  ennemis  furent  inu- 
tiles, La  faveur  de  la  Société  prévalut  ^ 
comme  l'écrit ,  avec  douleur  &^  avec  ai- 
greur ,  de  Thou ,  dont  le  but  ,  tou- 
tes les  fois  qu'il  le  peut  ,  d'exciter  contre 
.  nous  la  plus  grande  envie.  Il  fut  rendu 
Arrêt ,  qui  joignoit  les  demandes  de  l'U- 
niverfîté  &  d*es  Curés  au  procès  appointé 
depuis  30  ans  ,  afin  de  prononcer  flir  le 
tout  par  un  feul  jugement.  Les  ennemis 
de  la  Société  ne  purent  rien  obtenir  da- 
vantage. Ils  frémirent  de  rage>  eux  dont 
les  efpérances  leur  anjnonçoient  une  vic- 
toire certaine.  De  Thou  avoue  ,  que  pen- 
dant le  cours  des  opinions  il  fut  dit  des 
chûfes  très-libres  par  ceux  qui  gémiffbient 
d'être  vaincus  par  lâ  pluralité.  Un  autre 
de  Thou  5  Préfident  du  Parlement ,  hom-^ 
me  de  mœurs  antiques  &  zélateur  d'une 
liberté  exceffive ,  qui  nous  étoit  entière- 
ment /contraire  >  comme  le  prouve  fou 
avis ,  dit  avec  amertume  ,  qu'il  lui  pa- 
roiflbit  que  différer  le  jugement ,  c'étoit 
différer  d'affurer  les  jours  du  Roi,  Dif- 
cours  qu'on  a  vanté  enfuite  comme  une 
.  prophétie  ,  à  caufe  de  Tadion  de  Jean 
Châtel  que  nous  allons  rapporter  dans  les 
événemens  de  Tannée  fuivante.  Il  ajouta 
enfuite  qu'étant  accablé  de  vieillefTe  ,  il 
verroit  finir  fes  jours  avant  le  jugement 
du  procès  ,  &  que  pour  ne  pas  mourir 
fans  avoir  opiné  au  fonds  ,  il  étoit  d'avis 
de  chafTer  les  Jéfuites  de  tout  le  Royaume» 
M  iy 
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tìh.  4-  ea^'  Societaiì  ma.terìa  panentì^  in  Gdlìd  antet 
^xilìam  fuum. 

Quìs  ignorât  quo  in  Hitu  nalcente  prK 
mùm  Societatc  Gallia  faerit.  Quot  illic. 
turbis  exagitata  Religio  ^  -Q:  iJ  mirum 
igitur  fi  hic  acerrimè  exercita  Societis  ? 
....  Calviniana  hoerefìs  armis  &impetufe- 
rox  ,  ut  Societatem  vidit  parantem  ob-. 
viam  ire  conatibus  fuis ,  mox  illam  exa- 
gitare ,  Qccultis  primùm  graffata  cuni-. 
culis  ,  dein  modis  omnibus  perditam  at- 
que  ejedam  velie,  Nec  fuit  exigui  tem-- 
poris  hic  furoroScxaginta  &  arnplius  anna- 
"  rum  certamine  ,  exfaturare  odia  non  po- 
tuit  5  donec  tandem  expulfam  vidit  om- 
nibus- regni  lìnibus   profcriptos  ibcios , 
eredam  nomini  noflro  feralem  pyrami- 
dem  perenne  ut  fperaverat  monumentum. 
In  Galliit  igitur  de  nobis  tunc  triumphal- 
fe  fé  eredidit  haerefìs  ,  Se  fi  veruni  fa- 
temur  nufquam  alibi  tantum  efl  aufa.  Hit 
acceptum  ferimus  quidquid  in  G  allia  pafïi' 
fumus.  Quis  pr^rter  illam  malevolorum 
in  nos  odia  fovit  ,  quis  invidia  flammas 
excitavit  veheinentius  :  eadem  illa  avitae 
fidei ,  eadem  patriae  communis  Erinnys^ 
fuit  5  eadem  omnium  Societati  malorum 
caufa  per  fuos  illa  mend'aciarum  mi- 
ìiitTros  iapientiiTimam  partem  univerfìta^ 
tls  5  graviffimum  Senatum  Regium  ,  in- 
ducit  in  fraudem.  Hinc  à  paucis  Sorbo- 
kìcìs  publico  decreto  damnata  Societas  y 
à  malevolis  de  regio  Senatu  ejecla  infu- 
per  atque  profcripta  efl.  Atque  hasc  illa, 
funt  pofita  2etçrnitati  de  nobis  trophœ^ 
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Matière  à  patience  pour  la  Société  eji  Llv,  4,  cJia]^. 
France  aidant  fon  bannijjement»-  6, 

Y  fL  vil  quelqu'un  qui  ignore  dans  quel  -pag,  s^** 
état  Ce  trouvoit  la  France  lors  de  la 
naiffance  de  la  Société,  &  de  quels  trou- 
bles la  vraie  religion  y  étoit  agitée  ?  Qu'y 
a-t-il  donc  d'étonnant  fi  la  Société  y  a  été 
vivement  inquiétée  ?  L'héréfîe  Calvinîen- 
ne,  les  armes  à  la  main,  &  animée  de 
reiprit  de  difcorde ,  voyant  la  Société 
qui  fe  préparoit  à  s'oppofer  à  Tes  efforts,, 
voulut  d'abord  la  periecuter  ;  bien tôt 
après  l'avoir  attaquée  par  des  rufes  fe— 
crettes  ,  elle  employa  toutes  fortes  de: 
moyens  pour  la  perdre  &  pour  la  chaiïera 
Cette  fureur  ne  dura  pas  peu  de  temps 
plus  de  fbixante  années  de  combat  nô^ 
purent  aflbuvir  fa  haine.  Elle  ne  fut  con^ 
tente  que  lorfqu'elle  vit  bannir  la  Société 
de  tout  le  Royaume  ,  proferire  fes  mem- 
bres ,  &  élever  contre  fon  nom  une  fa- 
tale pyramyde  dont  elle  efpéroit  former 
•un  monument  éternel;  L'héréiîe  crut  dona 
avoir  triomphé  de  nous  en  France ,  à 
dire  le  vrai  ,  elle  n'a  pas  tant  ofé  ail- 
leurs. Nous  lui  attribuons  tout  ce  a^^iG 
nous  y  avons  fouffert*  Et  qui  donc, 
ce  n'eft  elle ,  a  pu  nourrir  la  haine  de; 
ceux  qurnous  en  voulolent  ?  Qui  a  donc 
excité  le  feu  de  i*«nvie  ?  La  furie  qui  at-- 
taqua  la  foi  de  nos  Pères  &:  la  patrie 
la  même  furie-  caufa  nos  maux  par  fes 
Minières,  de  menfonge*.  Elle  entrainm  àï 
î'iniuftioe  la:plùs  fage  partie  de  i'U:î^--- 
¥eI£té■•^  a^'  cfi:  Sénat  &  refpedabler-E&?r 


^74  ^  Leie-MajeJIe 
qux  tam  Ilbenter  commemorare  folent 
inimici  nommis  nofiri  ;  qu^  iadare  in 
circuhs  ,  qux  famofîs  libellis  toto  orbe 
decantare.  Enimverò  po/îta  artesnitati  r 
îiunquam  enim  ut  excidant  poflerorum 
inemoria  nobis  cura  eft  ,  ne  vereantur  fi- 
lentio  mtermori,  ne  fînamus ,  nihil  nar^ 
rabimus,  (  frendeat  h.^refis  )  nomini  nof: 
UQ  gloriofum  magis. 


EieSla  è  Gcdliâ  Societas  &  Teftimta^ 

D  u  M  h^c  tantis  Acadcmîse'atque  urbfs 
motibus  dîfceptantur,  annus  infequens  ex-- 
îremum  eau  fie  nofirse  momentum  attuiit  ^ 
atque  omnino  afflixit.  Perficiendi  ali- 
quando  quod  tamdîù  agitaverant  h^ereti- 
ci  malevolique  viam  invenêre,  Ncc  po~ 
îcrant  potentiori  telo  rem  aggredì 
quam  tentata  (  ut  ctlumniabantur  )  à  no- 
bis Régis  falute  atque  vita  ;  in  qua  om- 
nis  tam  verfabatur  ejus  Regni  falus  è 
quo  nos  volebant  exaâ:os  ....  Ex  hoc 
fado  omnium  in  Societatem  odia  exar- 
sere  :  illam  attentati  ream  parricidii  , 
lû^nufli  tantum  cominodafle  Caficllum 


&  Regicide^  2'7| 
!à  cette  condamnation  de  la  Société  pro- 
noncée par  un  petit  nombre  de  membres 
de  la  faculté  de  Théologie  dans  un  dé- 
cret public.  De-là  le  bannifiement  8<  la 
profcription  ,  que  prononcèrent  des  mem- 
bres malveillans  du  Parlement,  Mais  ces 
événemens  que  nos  enneipis  aiment  tant 
à  rapporter ,  à  faire  valoir  dans  les  cer- 
cles ,  à  répandre  dans  le  monde  par  des 
libelles  diffamatoires,  ces  événemens, 
dis-je*5  font  pour  nous  des  trophées  con- 
facrés  à  l'éternité  ,  oui  ,  confacrés  à  Té- 
ternité.  Jamais  nous  ne  travaillerons  à 
les  fbulîraire  à  la  connoiffance  de  la  pof- 
térité.  Nous  ne  fouffrirons  pas  que  la  me^ 
moire  s'en  perde.  On  imputeroit  à  crain- 
te notre  fiience.  Nous  ne  rapporterons  ja- 
mais rien  ,  (  que  Théréfie  frémiffe  !  )  nous 
ne  rapporterons  jamais  rien  de  plus  glo- 
rieux pour  la  Société. 

La  Société  chajfée ,     rétahlie.  en  France. 

A  u  milieu  de  ces  mouvemens  Se  9e  ces  Chap.  7.  fag, 
difcufilions  ,  auxquelles  fe  livroient  la  Ca-  ^o^» 
pitale  &  rUniver/ìté  ,  Tannée  fuivante  vit 
prefque  notre  dernier'  moment  ,  &  nous 
jetta  dans  la  plus  grande  afflidion.  Les 
Hérétiques  &  les  malveillans  trouvèrent 
enfin  le  moyen  d'exécuter  ce  qu'ils  ten» 
toient  depuis  fi  longtemps.  Ils  ne  pou- 
voient  nous  attaquer  avec  une  arme  plus 
puifiante  ,  qu'en  nous  imputant  par  leurs 
calomnies  l'attentat  contre  la  vie  du  Roi  y 
de  laquelle  dépendoit  le  falut  du  Royau- 
me ,  d'où  ils  vouloient  nous  chafier.  .  ,  ^ 
Auliitôt  (  aprcs  le  coup  perte  par  Jeaa 


vulgatum  creditumque  efl.    Quo  jufc 
quavc  injuria  fruHra  quseritur  :  non  da- 
bant  tempora  defenfìoni  locum,  Qua£ 
in  flagranti  ,  quod  aïu nt  ,  deli(5^o  ,  de- 
prehenfa  fuiïïet  Societas ,  ita  in.  cam  coni 
elamatum  eft  ;  non  fbrvato  juris  ordine 
(  verba  Harlsei  PF^fidis  flint  apudThua-x 
num)  ncque  partibus  auditis  ut  in  fedi- 
tione  &  publicâ- graflatione.  Dudum  antè 
corrcitata  e  rat  in  nos  ab  HaE;re,ticis  in- 
gens invidia  ;  prseocçiîpati  avçr/i<fue  iin- 
placabiliter  multoruni  animi  ;  tempora 
îveipubiicse  perturbatilfima  y  popuiis ,  ut- 
diximus  V  proceribufiue  in  partes  diftrac- 
tisa.  Nunc  autem  novi  crimi.nts  flimma 
erat ,  apud  Jefuitas  Phiiofophiani  audi-^ 
vif] e  Caflellum  (is  fextum  jarm  menfem 
Jurifprudentix  operam  dabat  )  nec  ex 
aliâ  fçilicet  quam  ifliufmodi  fchola  eJii- 
tialeim  hanc  prodire  ded:rinam  de  Re  gi- 
bus rnadandis,  Didum  ver  è  :  nefcis  quan- 
ta rabi  e  s  oriatur  ubi  fliprà  modum  creve- 
runt  odia.  Sufpicacibus  ingeniis  id  vifumi 
fàtit  y  ut*  atrociffimi  façinoris  autor  So- 
eiqtas  haberetur*     Credetne  pollcritas 
quando  in  ipiis  quoque  adverrariorum  an- 
mlibus  I^get  ,  ne  in  tormentis  quidem 
Bominatam  un |uam  Societateni  fceleris 
GQnrciaiji  r'  eodem  tamen  S enatus-con fu. ko 
&  CaflélLi  &  Societatis  caufàm  coniuti- 

fere  placuit  y  iilum  probrosâ  atrocique 
aac    exiiio-"  damnare-  uno  eodemque 
îuece:,  dfecreto,  qua^  interefTet  nihii.  Quid 
efïinî;  amplius  fupere.fTê  (  ita  in  Senatife^^ 
dlfp,utabaiit)  aut^  quas^-  ulteriores  qua^ren-- 
d'as:  a.dyerCus,  p^fîiferara.  fèdam-probaticì*--- 


&  Regicide.  Vfj.- 
Gliâtel  )  la  haine  s'enflamma  contre 
Société.   On  répandit  &  on  crut  qu'élis 
étoit  coupable  du  parricide  ,  8c  que  Châ>- 
tel  n'avoit  fait  que  lui  prêter  Ion  bras. 
En  vain  cherche-t  on  fur  quel  motif  & 
fur  quelle  preuve  :  les  temps  ne  per  met* 
toient  pas  de  fe  défendre.    On  jura  la 
perte  de  la  Société ,  comme  fi  elle  eût 
été  furprife  en  flagrant  délits  On  ne  fui'- 
vit  point  les  formes  de  Droit  (  ce  font  les 
paroles,  du  Premier  Préfîdent  de  Harlay 
rapportées  dans  de  Thou);.  on  n'écouta 
point  les  F^rties  intcreffees  ;  on  procédu- 
comme.,  dans  une  féciitian  &  une  émeute 
populaire.  Depuis  long- temps  les^  Héré- 
tiv^^ues  avoient*  excité  la  plus  grande  en- 
vie contre  nous.  Les  efprits  d'un  grand 
nombre  étoient  prévenus  Se  implacable- 
ment animés  :  l'Etat  était  agité  des  plus 
grandes  tempêtes  ,  au  moyen  de- ce  que 
le  peuple  &  les-  grands  étaient;  partagés 
en  deux  partis.  On  fondoit  Taccufatioa 
de  ce  nouveau  délit  fur  ce  que  Chitel 
avoit  étudié  la  Philofophie  chez  les  Jé- 
fuîtes^  Il  y  avoir  cependant  déjà  fîx  mois 
qu'il  étudioit  en  Droit  ;  &  on  di  foi  t,  qu'il 
n'y  avoit  que  dans  l'Ecole  des  Jéfuites 
qu'on  enfeignoit  cette  fatale  dodrine  qui 
apprend  à  tuer  les  Rois  !  Un  ancien  adk 
avec  vérité  ;    Vous  ne  pouvez  concevoir 
35  jufqu'où-  fe  peut  porter  la  rage  ,  îorf- 
que  la  feline  efl  parvenue  à  fon  dernier 
33  deg^é  «^c*..  tes  eîprits  foupçonneux  en; 
virent:  aiTez.  dan-s  ce  qu'on  vient  de  dirov,. 
pouï,  regarder  la  Société  camme  coupable- 
d'uM-,  £ripì€  fi  atroce.  Lapofîérité  pourra>- 
Stalfe le  croire  ?  lorrqu'elk  lira-?  da:o£  isâ 


'17^  Leie-Majefle 
data ,  cum  in  causa  Academîse  Regni  fa- 
lutem  Regi(que  vitam  verti  nuper  clama- 
bant?  Quid  mora  illa  artificiofe  quxfîtâ 
profedum  ,  quam  ut  c^dis  diu  ante  me- 
ditat^e  con/ìlium  maturaretur  l  Id  videlicet 
lùperiore  judicio  fè  jam  tum  animo  providifi 
fcThuanusgloriatus,eamdem  de  exturban- 
dâ  toto  Regno  Societate  fententiamrepetiit; 
■in  quamfrequens  Senatus  iit.  Decretum 
Tcribitur  ,  ut  Jefuitx  omnes  tanquam  ju- 
ventutis  corruptores ,  publicae  tranquiili- 
tatis  perturbatores ,  Regis  I^egnique  ho€- 
tes.  Lutetiâ  aliifque  urbibus  intra  tri- 
•duum  à  die  denuntiationis ,  toto  autem 
Jlegno  quindecim  pofl  diebus  excédant, 

*  novis  iterum  edidis  ,  mandato 

Senatûs  Regii  ulterius  toto  regno  fedibus 
omnibus  exturbantur.  Qua  jus  potefta- 
temque  extendit  Tolofanus  Senatus  pa- 
rere vetuit ,  retinuitque  Societatem  ,  nihil 
veritus  aut  haereticorum  potentiam  aut 
aemulorum  furorem.  Complanatur  inte- 
rim Parifiis  ,  reduciturque  in  aream  CaP 
telli  domus  è  qua  percufTor  prodierat. 
Columna  erigitur  eximio  opere  ,  infcribi- 
tur  Senatus-confultum  ,  non  tam  in  exe- 
crationem  nominis  Caftelli  quam  Jefui- 
tarum  fcilicet ,  de  quorum  ex/ìiio  per- 
petuum  volebantapud^ofìeros  extare  mo- 
numentum. 

H^c  illius  temporis  feda  procella  , 
hoc  iliud  toties  decantatum  Galli- 
canum  cxilium,  Quod  qui  nobis  obji- 
eiunt  augentque  crimino>è  ,  velim  refti- 
tutionis  fèriem  apud  eofdem  autores  le- 
gant  :  dclebunt  ex  animo  facile  omnem 
Itiufçe  crimini?  fuipicionem,  Expctitam 


&  Regicide.  ^  ^79^ 
«lonumens  même  des  ennemis  de  la  So- 
ciété ,  que  Châtel  ,  dans  1  horreur  des 
tourmens ,  n  a  jamais  nomme  la  òociere 
comme  complice  de  fon  crime  l  Cepen- 
dant on  joignit  dans  le  nicnie  Arrêt  la 
caufe  de  Châtel  &  celle  de  la  Société  ;  5.^ 
comme  s'il  n  y  eût  eu  aucune  différence 
entr'elles ,  celui-ci  fut  condamne  a  une 
mort  infime  &  cruelle  ,  &  celle  ci  au  ban- 
niffement.     Que  faut-il  davantage  ,  di- 
=).  foient  les  Sénateurs  en  opinant  ,  de 
-«quelles  autres  preuves  a  t- on  befom 
contre  cette  Sede  empoifonnee  ?  N  elt- 
5.  ce  pas  là  ce  que  difoient  contre  elle  les 
accufateurs  ,  dans  Taffaire  de  l  Umver- 
:»/îté,  que  lefalutde  l'Etat  &  la  vie  du 
Roi  y  etoient  intérefl?s  ?   Qu  a-t-on 
.3  gagné  par  le  délai  qu'ils  ont  artificieu- 
se^ fement  obtenu  alors  ,  fi  ceneft  de  leur 
53  faire  hâter  le  projet  qu'ils  avoient  conçu 
:>3  d'affaHmer  le  Roi  ?    De  Thou  ,  qui  le 
glorifioit  d'avoir ,  par  fon  efprit  fupe- 
rieur  ,  prévu  alors  ce  qui  venoit  d'arriver» 
reprit  l'avis  de  chaffer  la  Société  du 
Royaume,  &  le  plus  grand  nombre  le 
fuivit.  On  rendit  donc  Arrêt',  par  lequel 
les  Jéfuites  ,  comme  corrupteurs  de^  la 
Jeune£e  ,  perturbateurs  du  repos  yublic  j 
ennemis  du  Roi  &  de  l'Etat ,  furent  chaf- 
fés  de  Paris  &  des  autres  Villes  dans  les 
trois  jours  de  la  fîgnification  ,    &  de  tout 
le  Royaume  dans  quinzaine.  ....  Par 
de  nouveaux  Edits  régiftrés  '^auParlement^ 
les  Jéfuites  furent  enfuite  chafTés  de  tous 
leurs  établiffemens  dans  le  Royaume.  Mais 
par  tout  où  s'étendoit  le  reffort  du  Parle-. 
*  Editde  Janvier  1^95- 


irSo^  Le^e-Majejle 
denuo  fuifTe  Societatem  proborum  om^ 
J3Ìum  voto  ,  fadamque  per  abfentiam 
GharioreJB  Petrus  Mattha^us  fcribit;  revo- 
catam  eam  tanquam.  perditiffimis  hifce 
temporibus  utiiem  Francise  ac  necefîar 
riam  ob  pr^fiantem  eruditionem  morum- 
que  probitatem  aflerit  Fauyn  :  ab  Regni 
Proceribus  certattm  pro  eâ  adura  Scipio 
teflatur  &  Thuaniis  ipfe  .  ,  ....  Ejuf- 
dem  anni  Septembri  menfe  expeditur 
Rhoxomagi  Re,gium  diploma.  Id  figiilo 
magno  fìrmatum  ubi.in  Senatum  allatum 
efl  ,  conturbavit  fcilicet  animos  eorura 
qui  nomini  noflro  femper  fuerant  infefli^ 
kaque.  promu Igationi  intercedere  décer- 
nant,  id  Regi  magnopere  dilpiicuifTe  fe- 
runt,  quare  ipfe  cum  Regìnà  &  magna, 
procerum  corona  in  Scnatum  venit  pri- 
die  nataiitiorum..  Hic  Harl^eus  primarius 
prsefes  bene  longam  &  vehementem  in 
Î10S  orationem  iiaUuit  epitome  erat  con- 
Ticiorum  omnium  criminumque  qu^  Paf- 
eha/lus  aliquando  atque  Arnaldus  in  nos 
declamayerant.  Graviter  veliementerquc 
lurgebat  ,  ut  Senatufconfùkum  quo  toto 
regno  exfulare  jufTa  erat  fbcietas  ,.  -Rex 
adhuc  ratum  habere  vellet  ,  neque  de 
relìituendis  tam  ncxiis  hominibus  uilam. 
admittere  cogitation em  ,  id  obnixc  roga- 
re Senatores  add'uclos  folo  ejus  vitx  at- 
que inc.olumitatis  amore.  Reginam  prò» 
cerefque  nobis  amicos  non  mediocriter 
fblHcitos.  habuit  ea  oratio  quam  apud- 
Thiianum  ,  ailorque  integram  invenies.. 

Verum  Rex  fliblatis  primum  in  cœium 
oculis^  ac  (ereno  vultu  quafi  cauTsè  noflra^ 
gatrojìum  agereLt  n^ejryofani.  cantra,  judì- 


/ 


ment  de  Touîoufe  ,  il  défen  Jû  d'y  obéir  ^ 
&  conferva  la  Société,  fans  craindre  la- 
puiffance  des  Hérétiques  &  la  fureur 
des  ennemis  de  la  Société.  Cependant  à 
Paris  on  détruit  la  raaifon  de  Châtel,  dont 
on  fait  une  place  raze.  On  élevé  une  co- 
lonne d'un  ouvrage  admirable.  On  y 
infcrit  l'Arrêt  du  Parlement  ,  moins  pat 
un  fentiment  d'exécration  contre  le  nom 
de  Chatel  ,  que  contre  celui  des  Jéfui- 
tes  ,  dont  on  vouloitque  le  banniffement 
fût  tranfmis  à  la  poilérité  par  un  monu- 
ment public. 

Telle  eft  l'horrible  tempête  ,  qui  .  nous 
battît  alors  ;  tel  efl  ce  banniiïement  du 
Royaume  de  France  ,  qu'on  nous  a  tant 
de  fois  allégué.  Que  ceux  qui  nous  Top- 
pofent ,  &  qui  en  enveniment  la  caufe  y 
lifent  dans  les  mêmes  Auteurs  l'hiftoire 
du  rétabli fîemrnt  de  la  Société  ,  &  tout: 
foupçon  de  ce  crime  contre  nous  s'efFa- 
cera  de  1  urs  efprits,  Pierre  Matthieu  écrit 
que  35  la  Société  fut  redemandée  par  les 
3>  VxTux  de  tous  les  honnêtes  gens ,  &  que 
35  fon  abf^  nce  l'avoit  rendue  plus  chère  ce, 
Fàuyn  affure  ^      qu*elle  fut  rappellée  ». 
»3  comme  utile  à  la  France  dans^un  iîécle 
>5  aiifTi  corrompu^  &  à  caufé  de  fa  fcience 
3î>  Bl  de  réclat  de  fes  mœurs  ce.  Scipion 
&  de  Thou  même  atteflent,  que  les  Grands 
du  Royaume  agirent  à  i'envi  les.  uns  des 
autres  en  fa  faveur.  .  .  ^  Au  mois  de  Sep  - 
timbre  de  cette  année  on  expédia  à  Rouen- 
un  Edit  revêtu  du  grand  Sceau,  Lorfqu'il 
fut  apporté  au  Parlement ,  il  troubla  les 
éfprits  de  ceux  qui  avaient  toujours  été 
fes  ennemis  de  notre  nom.  Ha  réfolurent 
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cioque  plenam  orationem  exorfus  cS 
nulla  profedo  unquam  inftituta  adio  no- 
mini noflrohonorifica  magis ,  nulla  Thea- 
tro  celebriori,  nulla  majore  patrono.  Quid- 
ni  benevolorum  omnium  plaufu  excipere- 
tur  5  frendente  nequid^uam  invidia  ?  • .  • 


Hsec  cum  diceret  Rex  forti  mllltarique 
çloqûentiâ  ,  omnium  fiupor  atque  admi- 

ratio  fuit.  adhuc  tamen  toto  tri- 

duo  moras  traxere.  In  eo  laborabant  ui 


\ 
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donc  de  s'oppofer  à  fon  e  n  regi  fì  re  m  e  rit. 
Les  Hifloriens  rapportent  que  cette  con- 
duite déplut  beaucoup  au  Roi.  C'efî  pour- 
quoi il  vint  lui-même  au  Parlement  la 
veille  de  Noël  avec  la  Reine  ,  &  accom- 
pagné des  Grands  de  fon  Royaume.  Là  le 
premierPréfîdent  de  Harlay  prononça  con- 
tre nous  un  long  &  véhément  difconrs. 
Cétoit  l'abrégé  de  toutes  les  injures  8c  de 
tous  les  crimes  dont  nous  avoieiit  char- 
gés autrefois  Pafquier  S:  Arnaud.  Il  pref- 
foit  vivement  Se  fortement  le  Roi  de 
laiffer  fujfifter  TArrét  du  Parlement  ,  qui 
bannifToit  les  Jéfuites  du  Royaume  ,  8c 
de  ne  pas  même  le  permettr^f*  la  penfée  de 
faire  rentrer  dans  fes  Etats  des  hommes  fî 
coupables  :que  les  Magiflrats  Ten  prioient 
avec  les  plus  vives  infiances,  guidés  en 
cela  par  le  feu!  motif  de  l'amour  de  fa 
vie  &  de  fa  propre  fureté.  Ce  difcours 
inquiéta  beaucoup  la  Reine  ,  8(.  les  Grands 
qui  nous  aimoient.  On  le  trouve  entier 
dans  de  Thou  &  dans  d'autres  Hiiioriens. 
Mais  le  Roi ,  ayant  d'abord  levé  les  yeux 
au  Ciel  »  Se  prenant  un  vifage  ferein  , 
comme  s  ii  eût  été  notre  Avocat ,  com- 
mença un  difcours  plein  de  nerf  Se  de 
jugement.  Jamais  il  n'en  a  été  prononcé 
de  plus  honorable  pour  nous ,  fur  un  théâ- 
tre plus  célèbre ,  &  par  un  fi  grand  dé-, 
fenfeur.  Il  ne  pouvoit  qu'exciter  l'applau- 
diffement  des  gens  bien  intentionnés  >  êC 
faire  frémir  en  vain  l'envie. 

Tandis  que  le  Roi  prononçoit  ce  dis- 
cours avec  une  éloquence  forte  &  mili-^ 
taire ,  tout  le  monde  fut  dans  une  pro- 
fonde admiration, . ,  •  Cependant  le  Par» 
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rcpetitâ  claufularum  exoletarum  mem/j^ 
ria  ,  fi  qua  ratione  ,  poiTent ,  beneficium 
Regis  irritum  redderent. 

là  ubi  inaudiit  Rex  ,  corrtmotior  ad  fe 
vocatos  fìomachofe  increpuit  ,  atque  è 
vefllgio  ad  tribunal  pergere  ,  neque  inde 
priufquam  confedo  negotio  exire  com- 
pulit  ,  addito  in  fcriptis  decretorio  man^ 
dkto  ,  ut  fine  mora  &  fine  appofita  uUa 
€onditione  ,  decreti  fili  promulgatio  quam 
primùm  fieret  :  expenfa  examinataque 
à  le  omnia  ;  mandare  ,  jubere  ,  ut  £0- 
Gietas  luis  in  Gallia  fedibus  reiiituatur 
publicâ  Senatus  autoritate.  Tam  expreffie 
Regis  voluntati  nihil  ampliiis  refragari 
flint  aufi.  Regium  igitur  Diploma  in  ada 
eurise  folemni  formula  relatum.  Et  quoi 
neque  Francifcus,  neque  Carolus ,  neque 
Henricus  tertius  obtinere  unquam  pa- 
tuerant ,  unus  Henricus  quartus  perfccit 
tit  Gallio  regno  publico  Senatufconlulto 
ireciperetur  Societas.. 


Caf,  To.  ^ag.     Verum  pod  Servatorls  exempla  ,  quid 
\xp  6*  524.  miramur.  Si  Patrem  familias  BeelzebuK 
vocaverunt  quanto  magis  domeflicos  ejus  ? 
improborum  convicia  ne  divina  quidem 

iàpientia  evafi.t  &  miratur  aiiquis 

impeti ,  traduci ,  vexari  Societatem  Jeiii 

 Age  ergo   ne  defatigare  defi- 

ciensanimis  generofa  Societas ,  unius  ùe- 
eu  li  proceiias  impetufque  jam  experta  , 
fimul  3c  tutelam  Numinis .  •  •  .  .  Jeltt 
Romen  tibi  proprium  fi  fumpfifli  cum  tan- 
$a  male  voi  orum  obtredatione  5  eo  pretiò 
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VeTiient  différa  encore  pendant  trois  jours. 
Il  travaiiloit  à  reprendre  d'anciennes  clau- 
fes  ,  dont  on  ne  fe  fouvenoit  plus ,  afin  de 
rendre  illufoire  le  bienfait  du  Roi.  Lorf- 
que  ie  Roi  en  furinfiruit  ,  il  sYniut ,  il 
manda  le  Parlement  ,  il  ie  reprit  avec  ai- 
greur y  Se  lui  ordonna  de  partir  fur  le 
champ  pour  aller  au  Palais ,  &  de  n'en 
fortir  qu'après  avoir  terminé  l'affaire.  Il 
y  joiï^nit  des  Lettres  de  juiTion ,  pour  que 
fon  Edit  fût  regidré  fans  retard  &  fans  au- 
cune condition.  Il  y  difoit ,  qu'il  avoit 
tout  pcfé  &  tout  examiné ,  qu'il  raandoit 
Se  ordonnoit  que  la  Société  fût  réintégrée 
dans  fes  érabliffemxens  en  France  par  l'au- 
torité du  Parlement.  Ils  n'oferent  pas  réfi- 
fter  davantage  à  la  volonté  fi  expreffe  du 
Roi.  L'Edit  fut  donc  loiemnellement  in- 
fcrit  dans  les  Regiilres  de  la  Cour.  Et  ce 
que  Fran(^ois  II,  Charles  iX ,  Henriill^ 
n'avoient  jamais  pu  faire , 'le  feul  Hen- 
ri IV  le  termina  ,  fçavoir  ,  de  faire  rece- 
voir la  Société  en  France  par  un  Arrct  du 
Parlement. 

Mais  devons-nous  être  fjrpris  ,  après  Châp,  lo.  p 
l'exemple  de  notre  Sauveur  ?  vS'ils  ont  ap-  5^3«  ^  5*4 
pelle  Béelzébub  le  Pere  de  famille,  à  com- 
bien plus  forte  rafibn  appeilercnt-iis  ainfî 
fes  ferviteurs  ï  Sa  divine  fagefle  n'a  pas 
échappé  elle-même  aux  iniures  des  mé- 
chans,...  &  quelqu'un  fera  étonné  de  voir 
attaquer^  traduire  en  Juflice,  perfécuter  la 
Société  de  Jefus  ? . .  .  Allez  donc,  ne  vous 
découragez  point,  généreufe  Société,  qui 
avez  éprouvé  en  un  ficelé  tant  de  tempê- 
tes ,  mais  en  même  rems  la  protedion  de 
Dieu, ...  Si  vous  ave^  pris  ?  malgré  le 
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cmîïïe  te  crede  magnificum  îUud  prò  no* 

mine  Jefli  contumeliam  pati. 


^^S'  53^«  In  eâdem  causa  occubult  Henrìcus 
Garnetus  etfi  gloriae  iliius  deturpandae 
infignem  calumniam  haerefìs  fruftra  ilru- 
xit.  Fruflra  inquam  ,  nam  viri  integritas 
vel  hoftibus  probabatur,  &  fuus  ipfum  dé- 
fendit cruor  ,  quando  gutta  in  fpicam 
illapfa  coeleilem  illius  vultum  ad  mira- 
culum  expreffit.  Erant  Garneto  fumma 
omnia  ,  virtus ,  dodrina  autoritas. 
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déchaînement  des  envieux  ,  le  nom  de 
Jefus  qui  vous  eft  propre  ,  croyez  que 
vous  ne  pouvez  acheter  ce  nom  magnifi- 
que ,  qu'au  prix  des  affronts  que  vous 
Ibuffrirez  pour  le  nom  de  Jefus.  .  .  . 

Dans  la  même  affaire  (la  conjuration  ^ 
des  Poudres  )  périt  Henri  Carnet ,  contre  '^* 
lequel  Théréfie  inventa  une  infîpne  ca- 
lomnie pour  Je  deshonorer.  Ce^fut  en 
vain  ;  fon  innocence  étoit  reconnue  par 
les  ennemis ,  &  fon  propre  fan^  le  défen- 
dit, lorfqu  une  goutte  étant  tombée  fur 
un  •épi  y  repréfenta  merveiileufement 
ion  celefle  vifage.  Carnet  poffédoit  au 
plus  haut  point  la  vertu ,  la  dodrine  & 
i  auiorité. 


1041. 


iS'S  Leie-Majejlt 

JOANNES  DE  DICASTILLO. 


JoANNEs  DE        D  E  JufiîtU  &  JuTB  ^  cœtevifque 
Dicasi iLLo.  Virtuttbus  Caixlinalibus, 

Iv    Q  "  ^  ^  yG:ro  Clerici  fint  ctiam  in  tem- 
^Duh'vUl    P^^^^^^'US  à  Laica  poteflate  exempti  pro- 
i\t  Ji  dicio    b^t^i*  •>  tùm  ,  quia  nulius  eft  diredè  fub- 
prout  Adus  ditus  ei,  qui  non  habet  Jurifclidioneni  in 
juftit'x  ,  n.ipfum.  ...  Princeps  autem  Laicus  non 
126.  p.  1 19.  habet  Jurifdidionem  in  Clericos ,  feu  in 
Ecclefiaflicos.  ...»    Probatur  fecunîo  : 
quia  is  cui  aliquis  eft  flibieélus  ,  potefl 
eum  punire  ,  cum  Jurifdido  fine,  coac- 
tione  videatur  inutili?  Sed  Prin- 
ceps faecularis  non  poteft  punire  Eccle- 
fiafcicos ,  cap....  citato. ergo  Ecclefial^ 
tici  non  funt  fubditi  Principibus  Laicis. 


JV.  12 S.  Afferò  fecundò  ,  Clerici  exempti  funt 
à  Laica  Potefìate  Jure  tùm  hinnano  Ci- 
vili &  Canonico  ,  tùm  etiam  Divino. 


JEAN 
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JEAN   DICASTILLE.  - — ;  

We  la  Jujllce  f>  diL  Droit  y  &  des  autres  Jean 
"  Vertui  Cardinales.  Dicastille, 

Que  les  Clercs  foîent  exempts  de  Liv.  Il,  Tr^ 
rautoritc  Laïque  ,  même  dans  les  chofes  i-  Difp^^  IV* 
temporelles  ,  cela  fe  prouve  >  en  premier  ^^"^^  VllL 
lieu  ,  tant  parce  que  perfonne  n  efi  direc-  ^^2^"^^^^^ 
'      ^   ^  .  ,  s       .    ,  t         comme  acte 

tement  ioumis  a  celui  qui  n  a  pas  Juru-  j^juftice.  n. 
didion  fur  lui.  •  .  .  Or  le  Prince  Laïc  126,  p.  i-^u 
n'a  aucune  Jurifdidion  fur  les  Clercs  ou 
Eccléfiafliques ....  On  le  prouve  ,  en 
fécond  lieu  ,  par  la  raifon  que  celui  au- 
quel un  autre  eft  fournis  ,  a  le  droit  de 
le  punir,  attendu  que  la  Jurifdidion  fans 
force  coadive  paroit  inutile.  ...  Or  le 
Prince  Séculier  ne  peut  infliger  de  puni- 
tion à  l'Eccléfiaflique  >  fxiivznt  le  chap. 
ciîé  ci-defTus.  Donc  les  Ecclé/ianiques  ne 
font  point  Ibumis  aux  Princes  Laïcs. 

Je  foutiens,  en  fécond  lieu,  que  les  i^^* 
Clercs  font  exemts  de  la  Puiffance  Laï- 
que ,  non-fêulement  par  le  Droit  humain  , 
Civil  &  Canonique ,  mais  encore  par  Is 
Prok  divin» 
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Ut  RU  AI  licîtum  fit  unìcuìque  occiàere  eum 
ouï  hahet  legitimam  regnandi  potejlatemy 
fed  ea  abutitur  in  perniciem  populi  ? 

Cenfures  &  ReSpondeo  ,  minimè  :  imo  qui  id  per- 
•cnclufions    tinaciter  affirmaret ,  efTçt  hxreticus  ,  ut 

i'i  !^,^^^'  Habetur  in  Concilio  Conflantienii  feirione 
Théol.  Je  Pa-  ^  .  , 

ris  touchani*^*  ^T^opoiitioncm  damnante,  tyrannus 
la  {ouwc:alnc-pote[i  licitè  &»  mevitoriè  occidi  per  quem- 
té  des  Rois  yCumque  vajjallum  ù'per  clanculares  injidias  % 
imprimées  à  fuhtiles  blandidas ,  pel  aduladones  nonob- 
ViiVis cniyiQ, jj.^^^^  q^Qcumque  jur amento  prœjlito  ,  feu 
î>/^' confœderatione  cum  eofaâiâ^  nulla  expec-^. 

tatâ  fententiâ.  Ratio  etì,  quia,  occi/Io  ma- 
lefadorum  foiùm  licita  cil ,  quatenus  ju- 
dicatur  bono  communi  convenire  :  ergo 
ad  illum  tantum  p ertine t ,  cui  boni  com- 
munis  cura  commifla  eli,  ac  proinde  ad 
eum  tantùm  ,  qui  pubiica  autoritate  fun- 
gitur,  qualis  non  eil  quilìbet  part.icula- 

US» 
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;  I  Ó44, 

pj?oposiTi02V5  di6ltes  au  Collège  de  Airault. 
Clermont ,  à  Paris ,  par  N.  Airault  y  de 
la  Société  ds  ceux  qui  fe  difent  Jefuites  , 
Leâeur  en  Théologie; Morale  appellée  d.es 
cas  de  confciencejfuivant  les  Procès  ver- 
baux de  collation  des  cayers  dudit  Ai- 
rautl,  lefdis  Procès  -  verbaux  faits  à  la 

■  Requête  de  Wniverjité  de  Paris  i,  en  da^ 
tes  des  21-  Ar,ût  1643.  &  it.  Janvier 
1 644  ,  par  Michel  Charles  ,  Commijjaire 
au  Châtelet  de  Paris. 

S'il  efi  permis  à  un  chacun  de  tuer  celui 
qui  ayant  la  puijfance  légitime  de  régner^ 
en  abufe  à  la  ruine  du  peuple  ? 

3  c  réponds  que  non  ,  &  même  que  ce- 
lui qui  le  foutiendroit  opiniâtrement  fe- 
xoh  iiérétique,  airtfî  qu'il  ed  déeidé  dan.9 
le  Ccncile  de  ConRance  Seff.  15»  où  il 
condamne  cette  propoi^tlqn  i  un  tyrart 
peut  être  tué  licitement  méritoirement par 
unVaJÎàly  quel  qu'il  foit-,  même  par  de  fe- 
crettes  embûches  ,  ou  de  fubtiles  flateries  y 
nonohjlant  quelque  foi  ou  ferm.ent  quii  ait 
pr^té^fans  quil  foit  en  aucune  manière  obli- 

Î é  d'attendre  la  fente nce  du  Juge,  En  voicî 
à  raifon ,  parce  que  le  meurtre  des  mal- 
faiteurs n'eft  permis  qu'autant  qu'on  le 
juge  convenable  au  bien  public  ;  donc  ce 
pouvoir  n'appartient  qu'à  celui  qui  eH 
chargé  du  bien  public  ,  &  par  conféquent 
qu'à  celui  feulement  qui  exerce  cette  au- 
torité publique,  que  chaque  particulier  n'a 
pas.  N  ij 


^p^:  Leie^Ma}sJIé 


~7JTr     JOANNES    DE   LU  GO. 

JoANNES?  Joj^^^is  de  Lugo ,  Hifvaknfis ,  Societatls 
©eLugo.       j^ç^^  s.  R.  E.  Prejbyteri  Cardinale, 
Difputationes  Sckolaflicœ  &  Morales  de 
Vinate  Fidei  Dlvinœ  ;  Editi&  fecunda» 
Lugduni,  i6$6, 

Dfp.  19,  Chris ru5  Pr^edicatores  mîttcns  eftPrîn- 
j^*^^*  *g  ^^''J*  ceps  fiipremus  :  ergo  eius  legati  poffunt 
499.*  quoilibetpr^dicationem  impedientes  coè'r- 

cere  ex  potentia  imbibita  in  ipfb  Icgatio- 
nis  munere  fibi  coinmiiTo.  Qu^elibet  enim 
Reipublica,  pr;^(ertim  habens  poteftitem. 
{ùprcmam ,  (juaiis  efl  Ecclefia ,  p  otefl  tue 
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ETIENNE  BAUNY. 

S  0  AI  /lì  E  des  péchés* 

C'est  auffi  un  effet  de  cette  Cenfure 
(  rExcommunication  )  que  rExcommunié  "  .  6 
ne  puifle  faire  fondion  aucune  qui  ap-  Etienne 
partienne  à  TOffice  ,  tant  Civil  qu'Ec-  Bauny* 
cléiîaftique  ,  dont  il  efl  pourvu ,  qu'aucun  /j^^  ef  éces 
péché  &  nullité  de  tout  ce  qui^  en  ^ouv- d^Excommu- 
roit provenir  ;  car  au  Canon  Nos  Scinolo-  nicanons. 
rum,»,,»  Grégoire  VII.  exempte  lesfuiets  B^r 
d'obéir  à  leur  Maître,  quand  pour  quel- ^"^"^^"-^* 
que  iîenne  faute  il  fcroit  excommunié 
il  ne  peut  donc  les  citer  à  comparoitre 
devant  loi ,  ni  les  obliger  à  ce  qu'il  or- 
donneroit  d'eux,  &  de  leurs  différends...,* 
Il  ne  peut  donc  fans  péché  exercer  fon'' 
office  ,  ni ,  pour  le  bien  du  peuple  ,  erè 
faire  publiquement  quelques  fondionsr 

JEAN  DE  LUGO- 


D  1  s  ?  V  TES  Scholajliques     Movales  fur  Jean  d  e' 
la.  vertu  ie  la  Foi  divine  ,  par  Jean  de  L  u  g  o 
Lugo  y  de  Seville.  de  la  Sociéré  de  Jefus  , 
Cardinal  Prêtre  de  la  Sainte  E^Uje  Rc-- 
maine  ^  feconde  Edition,  A  LyoUy  165: (5^ 

jESus-CrtRiST,  qui  envoyé  les'    Ûîfp\  jç;. 
Prédicateurs  ,  eil  le  Prince  fupfeme.  Ses'S*e<5?.  ^  Pcirr:,- 
envoyés  peuvent  donc  reprimer  ceux  qui    "'  i^-B^^^^ 
empêchent  la  Prédication  en  vertu  d\in 
pouvoir  puifé  dans  la  charge  même  de  1:4  • 
légation  qui  leur  éft^î'ônfiée  ;  car  toute 
République  j  furî<5^ut  lorlqu'elle  eiî:  fouTt^^ 
U  ii-i 


15)4  Le:(e-Mdjejle' 

ri  jura  fiia  adversùs  eos ,  qui  ea  violare  j 

^  impedire  injuftè  conantur. 

lliL  /2.  îp.  Ciim  ergo  Princeps  infidells  pracdlca- 
tlonem  Evangeiii  in  Aia  ditione  impediens 

l^dat  iniuftè  fuos  fìibditos  ,  

poterit  Ecclefîa  defenlionem  illorum  fub- 
ditorum  fufcipere  ,  &  propulfare  inju- 
riam  iilis  illatam ,  cogendo  quacumque 
via  Principem  infidelem  ad  fidei  prasdica- 

thlL  n*  40,  tionem  permittendam  Quselibet 

Refpublica  fuprema  habet  jus  mittendi 
Legatos  pacis  ad  Principes  alios  ,  qui  fî 
vexentur ,  vel  malè  tradentur  ,  poiïunt  à 
fuo  Principe  ,  vel  Refpublica  defendi ,  & 
vindida  fumi  proportionata  illatae  inju- 
riae.  Idem  ergo  poterit  Ecclefia.  •  •  •  • 
Princeps  prsedicatoribus  oblîflens,  eft  in 
eâ  parte  Tyrannus  ,  ergo  quoad  hanc  ac- 
tionem  potefl  cogi  ab  Ecclefia  ad  defif^ 
tendum  


IhV.  n.43.  Chriflus.  i  •  *  Miniflros  &  Apofiolas 
fûg,  500»  fuos  legatos  inflituit ,  qua  inflitutione ,  & 
prsecepto ,  ac  fidei  neceffitate  fuppofita  , 
ièquitur  ex  natura  rei  jus  in  Ecclefia  de- 
fendendi  fe  contra  injuriam  impedientis 
vi  &  potentia,  ne  utatur  fuâ  facultate  & 
fungatur  munere  fuo ,  quod  jus  commune 
cft  omnibus  in  cafii  fimili. 


I^iif,  B.  44.      ;  . .  .  Dubîf atur f^n  quîbus  refîdeat  hoc 
]tts  ad  cogendos  infidèles  impedire  yolen^ 
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raìne,  telle  qu'efl  TEglife  ,  peut  défendre 
fts  droits  contre  ceux  qui  veulent  injul^ 
tement  y  mettre  obflacle  &  les  violer. 

Un  Prince  infidèle  ,  qui  empêche  la  ll^îd»  19' 
Prédication  de  TE  vangile  dans  les  Etats , 
étant  nuifible  à  fes  Sujets  ,  &  leur  fai- 
iant  tort  injuflement ,  • .  .  .  TEglife  peut 
prendre  la  défenfc  de  ces  mêmes  fujets  , 
Se  repoufler  le  tort  qui  leur  eft  fait  ^ 
en  contraignant  ,  par  toutes  fortes  de 
voyes ,  le  Prince  infidèle  à  permettre  la 

prédication  de  la  Foi  

Toute  Republique  fcuveraine  a  droit  llid,  n»  40* 
d'envoyer  des  AmbafTadeurs  aux  autres 
Princes  pour  traiter  de  la  paix  ;  &  on 
les  vexe  ,  ou  qu'on  les  makraitte  ,  le 
Prince  ,  ou  la  République  qui  les  a  en- 
voyés, a  droit  de  les  défendre  &  de  tirer 
une  vengeance  proportionnée  à  l'injure  : 
TEglife  pourra  donc  exercer  le  même 
droit  •  é  .  .  .  .  Tout  Prince  qui  s'òppole 
aux  Prédicateurs  ,  efl  Tyran  à  cet  égard  : 
l'Eglife  peut  donc  le  contraindre  à  fe  dé- 
fifjer  de  cette  entreprife   .  .  •  • 

Je(us-Chrift  a  établi  (es  Minières  &  fes  Ihii.  n.  45; 
Apôtres ,  il  les  a  inlHtué  (es  Ambaffa-  p^^.  500. 
deurs ,  &  par  cette  inflitution  ,  jointe  au 
précepte ,  la  nécefïitë  de  la  foi  (uppofée  ^ 
l'on  peut  conclure  que  la  nature  même 
de  la  chofè  donne  à  TEglife  droit  de  fe 
défendre  :  Elle  doit  donc  repouffer  l'in- 
jure que  lui  fait  celui  ,  qui  par  violence 
Se  par  force  J'empêche  d'exercer  fon  pou- 
voir &  de  s'acquitter  de  (on  miniftère. 
Ce  droit  eft  commun  à  tous  en  pareil  cas» 

•  La  difficulté  eft  de  fça-  Hid,  12»  44? 

JToir  en  qui  réfide  ce  droit  de  contraindre 
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tes  fide!  pr^edicationem ,  ne  eam  Impe-=-' 
diant. 

.  .  .  •  Dum   atìu   pr^edicatlonls  MI- 
^^J^' nìùvì  lecitimi  ini Lìflè  cohibentur  ,  8t  ve- 

p.  500.  6*  ^        n   r>  •  1    •  ir 

^Qj^  xantur,  potelt  Frinceps  laicus  eos  deien- 

dere  ab  injuria  aduali ,  &  prohibentem , 
aut  vexantem  cohibere ,  quantum  (at  eft  y 
ut  defìflat ,  fi  non  fit  recurfus  ad  legiti- 
mum  judicem  communem  ,  qui  eft  mm- 
ïnus  Pontifex  ;  non  tamen  potefl  vindic- 
tam  fìimere  de  injuria  jam  iliatâ  :  hoc 
enim  fpedat  ad  judicem  communem^ 
qui  eli  Pontifex ,  &  poteft  autoritate  pu- 
blica  ejufinodi  injurias  fuorum  miniflro-* 
rum  punire. 


Ilnd.  72.  49.  Porrò  Principes  la:culares  non  habere 
1^'  501.  jus  hoc  cogendi  infidèles  ad  pr^Edicatio- 
nem  non  impediendàm  ,  &  puniendì 
refiflentes ,  fed  hoc  jus  efîe  pênes  Eccle- 
fiam ,  probatur  quia  jus  hoc  contra  per- 
lonas  infidelium  ,  non  competit  Ecclefise 
diredè  ,  &  immediatè  ,  fed  indirete.,... 
Hac  autem  poteilate  utitur  (limmus  Pon- 
tifex ,  quando  Principibus  fidèlibus  hanò 
curam  demandât ,  &  quafi  delegar  ,  ut  ih 
Provinciis  infdelìum  Pr^dicatores.Fidei 
protegant,  &  infidèles  refiftentes  coer- 
ceant.  .  .  •  Quo  pado  divifit  Alexander 
VI.  inter  Reges  Callell^e  &  Lufitania? 
Provincias  utriu(que  IndÌ3e  ,  nimirum  di- 
videndo inter  iilos  curam  ,  &  vas  tuendi 
Prxdicatores  Fidei  ,  &  coè'rcendi  injuflè 
refiilentes ,  ut  id  prgeflety  unufquifque  iìi 
Piovinciis,  &  regionibus  libi  aiFignatis^r 
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les  Infidèles  ,  lorfqu'ils  veulent  empê- 
cher la  prédication  de  la  Foi  ,  &  de  les 
forcer  à  la  permettre. 

 Lorfqu'aéèucllement  an    m^,  48. 

perfecute  &  qu'on  empêche  in)uftementp^^e5  500.  6» 
les  Minières  légitimes  de  la  prédication,  soi» 
le  Prince  Laie  peut  les  défendre  de  cette 
injure  aduelle  ,  &  reprimer  celui  qui 
empêche  &  qui  perfécute  autant  qu'il 
eil  néceiïaire  pour  qu'il  fe  déiifle  , 
l'on  ne  peut  pas  recourir  au  Juge  com- 
mun légitime,  qui  eil  le  fbuverain  Pon- 
tife. Il  ne  peut  cependant  pas  tirer  ven- 
geance de  l'injure  déjà  faite  ;  car  cela 
appartient  au  Juge  commun ,  qui  eli  le 
Pape  ,  comme  étant  celui  qui  a  autho- 
rité  publique  ,  pour  punir  ces  fortes  d'in- 
jures faites  à  Tes  Miniflres. 

Que  les  Princes  féculiers  n'ayent  pas  Uni,  n.  49» 
(  par  eux-mêmes  )  ce  droit  de  contrain-P»  S^i» 
dre  les  Infidèles  à  permettre  la  Prédica- 
tion 5  &  de  punir  ceux  refiilent ,  mais 
que  ce  pouvoir  appartienne  à  TEgliie  , 
en  le  prouve  ,  parce  que  l'Eglifè  n'a  pas 
(elle-même)  un  droit  diretì  &  immé- 
diat (ur  les  perionnes  des  infidèles ,  mais 

ftulement  indirei  Le  fbuverain 

Pontife  ufe  de  ce  droit  lorfqu'il  commet 
des  Princes  fidèles  ,  &  qu'il  les  délègue  , 
pour  ainfi-dire ,  afin  qu'ils  protègent  les 
Prédicateurs  de  la  Foi  dans  les  pays  infi- 
dèles, &  qu'ils  repriment  ceux  qui  re- 
filent ....  .  .  ^ 

Cefi  de  cette  maniere  qu'Alexandre  VI. 
a  partagé  entre  les  Rois  de  Caftille  &  de 
Portugal ,  les  Provinces  de  l'une  &  l'au- 
tcc  Inde  ,  f^^avoir  en  partageant  entr'cuK 


i9 


S 


Ihìd,  72.  50.  Huîc  àoàrìnx  conlentît  Hur- 

tadus  Addit  tamen  ,  pofTe  Fa- 

pam  ,  quìa  eft  fìmul  Rex  temporalis  ,  bel-* 
lum  infidelibus  inferre  ,  quando  fcilicet 
alii  Principes  Chriftiani  ex  ejus  com- 
ìnifììone  pofìent  :  quare  polìet  tunc  exer- 
citum  cogère  ,   illumque  jure  Tuo  mit- 

tere  Licet  regulariter  Miniflri 

Evangelici  non  debe:mt.  fè  per  vim  de- 
fendere ,  adverfarios  offendendo ,  &  occi- 
dendo  :  aliquanclo  tamen  id  expedire  poP 
let ,  ad  majus  fidei  bonum.  Quid  enim 
fi  Régulas  obvius  impediret  converlìo- 
nem  Regni  ve!  imperii  litiffim.i ,  incar- 
cerando ,  &  vexanJo  PriEdicatores  adlirnc 
fìnem  miflo^  {  Nonne  polìcnt  non  fbiùm 
fugete  ,  ied  cuflodes  per  yim  opprl- 
racre  ;  aut  fé  fè  liberarent ,  Se  opus  incep- 
tum  profequerentur  ,  accedente  faltem 
Pontificis  permiiTione  ? 


le  foin  &:  le  droit  de  défendre  les  Pré- 
dicateurs de  la  Foi ,  &  de  reprimer  ceux 
qui  rcfiflent  injuilemcnt  ;  c'eft  pourquoi 
il  leur  a  alfigné  à  chacun  les  pays  & 
les  provinces  où  ils  pourroient  exercer 
ce  pouvoir, 

•  ;  Hurtado  approuve  cetu  /^i^.  „. 

Dottrine  ,  ht  il  ajoute  que  le 

Pape  ,  parce  qu'il  efl  en  même  temps 
Roi  temporel ,  peut  faire  la  guerre  aux 
Infidèles ,  dans  le  cas  où  les  autres  Prin- 
ces Chrétiens  pourroient  le  faire  ,  étant 
commis  par  lui.  Cefi  pourquoi  11  peut 
alors  lever  une  armée  &  la  faire  mar- 
cher par  Con  propre  droit  

Quoique  régulièrement  les  Miniflres  dç 
TEvangile  ne  doivent  pas  le  défendre 
par  la  force  en  attaquant  leurs  adverfai- 
res  &  en  les  tuant  ;  cependant  cela  pour- 
roit  être  quelquefois  expédient  pour  le 
plus  grand  bien  de  la  Foi  :  car  R  un 
petit  Roi  venoit  à  la  traverfè  pour  em- 
pêcher la  converfion  d'un  grand  Royau- 
me ou  d'un  grand  Empire  ,  s'il  empri- 
fbnnoit  &  perfécutoit  les  Prédicateurs  en* 
voyés  à  cet  effet  ,  ne  pourroient-ils  pas , 
non-feulement  fuir  ,  mais  aufïi  employer 
la  force  contre  leurs  Gardes  pour  fe 
délivrer  &  continuer  l'œuvre  commencé  , 
du  moins  avec  la  permifTion  du  fpuvcrain 
Pontife. 
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mm^Bmm^        APOLOGIE   POUR  LES 

~t:^7^  c as  u iste  s. 

r  Tag.  87. 6»  Q  u  E  fi  vous  n'avez  point  de  textes  de 
fuiv.^  la  Sainte  Ecriture  ,  fi  vous  ne  juftifiez  pas 

mieux  que  vous  avez  fait  jufqu'à  préfent  , 
que  c'efl  par  une  exprefle  permifTion  de 
Dieu ,  que  les  Souverains  otent  la  vie  aux 
méchans  ;  fi  c*eft  la  feule  lumiere  de  la 
raiTon  qui  a  conduit  les  grandes  Monar- 
chies ,  qui  ont  gouverne  tout  le  monde  , 
dans  la  punition  des  malfaiteurs  :  fouffrez 
c)ue  nous  nous  fervions  de  la  même  raifcn 
naturelle  pour  juger  fi  une  perfbnne  parti- 
culière peut  tuer  celui  qui  Tattaque  ,  non- 
feulement  en  fa  vie  ,  mais  encore  en  fon 
honneur  &  en  Tes  biens. 

Vous  nous  direz  ,  Monfieur  5  que  toute 
la  lumiere  naturelle  s'éclipfe  ,  locfqu^un 
Commandement  de  Dieu  s'y  trouve  op- 
pofé  ,  comme  en  cette  rencontre  où  Dieu 
défend  à  Noe  &  à  fes  enfans  d'entrepren- 
dre fur  la  vie  d'aucun  homme  ,  pour  quel- 
que fjîet  que  ce  foit.  Je  demanderai  comp- 
te aux  homw.es  (  dit  Dieu  )  de  la  vie  des 
hommes  ^  &  au  frère  de  la,  vie  de  fonfrere. 
Quiconque  verfera  le  fang  humain  ^  fon 
fani^  fera  répandu,  parce  que  T homme  ejl 
créé  à  Vimage  de  Dieu  Efl-ce  là  tout  ce 
que  vous  avez  à  dire  ?  Dieu  défend-il  là 
de  tuer  ceux  qui  attenteront  à-  notre  vie 

&  à  notre  pudicité  ?  Nous  croyons 

auflJ  avoir  raifbn  d'excepter  de  ce  précep- 
te ceux  qui  tuent  pour  confèrver  leur  hon- 
neur ,  leur  réputation  &  leur  bien.  Faites- 
nous  voir  que  Dieu  veut  q^ue  Ton  épargne 
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la  vie  des  voleurs  &  des  înfolens  ,  qui 
outragent  indignement  un  homme  d'hon-» 
neur  ;  faites-nous  voir  que  cette  défenfe 
de  tuer  n'efl  pas  un  précepte  qui  tù  né 
avec  nous ,  &  que  nous  ne  devons  pas 
nous  conduire  par  la  lumiere  naturelle  , 
pour  difcerner  quand  il  efl  permis  ,  ou 
quand  il  eft  défendu  de  tuer  fon  prochain. 
Il  faut  un  texte  exprès  pour  cela.  Celui 
dont  vous  vous  êtes  fervi  ne  défend  au- 
tre chofe  ,  lînon  de  ne  pas  tuer  faiis  caule 
lég^itime. 


Tome  IV. 


O 
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ANTONIUS  ESCOBAR- 

&  T  .^,       ,  . 

ï6f6.  -Liber  Theologtds  moralisa  viginti  qua^ 
A  N  T.  E  s-  t^oy  Societatù  JefuDo5lorihus  referatus^ 
COBAH.  quem  R.  P,  Antonius  de  Efcolar  & 
Mendoza  ,  Fallifoletams ,  è  Societate 
Jefu  Theologm ,  in  examen  Confeffa- 
riorum  digeffît^addidity  illuflravit.  Lug- 
duiii  ,  i659,  Cum  permiffu  Antonii 
Millei  y  Provincialis  Societatis  Jefu  in 
Provincia  Lugdunenjì. 

'  [Traci,  I.     Innocentis  occifio  abfolutè  eftpro- 
Exant.  y,  de  bibita  ,  nifi  in  aliquo  cafu  neceflaria  effet 
homicidio  ad  ad  bonum  Reipublicœ.  Tyrannum  guber-- 
mané.^cap.i,  ^^^^ç^^^Q  non  licet  occidere  :  ex  injuflâ 
invafione ,  in  ipfo  invafionis  aftu  y  licet  > 
ut  patriœ  hoftem.  At  fi  poffeflionem 
Regni  adeptus  jam  lit ,  publicum  judi- 
ciurn  poftulat. 


Cap.  3.  Pra-    Licetne  occidere  bannit«m  ?  Licet , 
rl'Z'lZ'  q^^?^tido  Refpublica  dat  cuilibet  feculta- 
iTiicidio,  ex-tem.  Porro  banmtus  nonpoteit,  ex  til- 
oa  .   So  -  liutii ,  tom,  2.  TraSl.  28.  c  ip,  z,  mm.  2,^  , 
cietatis.  Pag.  fententiâ  ,  extra  territorium  Principis 
profcribentis  occidi  >  nifi  confenfus^faltem 
tacitus   vel  rationabiliter  praefumptus  , 
illius  Principis  in  cujus  territorio  inveni- 
tur,  interveniret. 
Fag.  119.      Licitumne  Religiofo  occidere  calum- 
niatorem  gravia  crimina  de  fuâ  Religione 
fpargentem  ?  P.  Amiens  ,  Tom.  5.  de 
hifi,  D.  j6.  JeU.  7.  7mm.  118    non  au- 
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ANTOINE  ESCOBAR.       i6^9&i  656 

Antoine 

Théologie  Momie  expliquée  par  24  Doc-  E  s  c  0  b  ar. 
leurs  de  la  Société  de  Je  fus ,  dreffée ,  pu^ 
blïée  (S*  éclair  eie  par  k  P.  Antoine  deEC- 
co  bar  &  Mendos^a  ,  de  Valladolid  ^  Théo- 
logien de  la  Société  de  Jéfus  ,  pour  V exa- 
men des  Confìjfeurs,  A  Lyon  ,  1659. 
Avec  permijjion  d^ Antoine  Milley ,  Pro- 
vincial de  la  Société  de  Je  fus  y  dans  la 
Province  de  Lyon* 

Le  meurtre  d'un  innocent  eft  abfolument  Premier 
défendu ,  à  moins  qu'il  ne  foit  néceflaire  Traité,  Exa- 
dans  quelque  cas  pour  le  bien  de  la  Repu-  ^■>^^^^2:c\Iq^ 
blique.  11  n'efl:  pas  permis  de  tuer  un  tyran  i.^^,^\ir, 
qui  Tefl:  par  fa  conduite.  Il  eft  permis  de    *  '  ' 
tuer  comme  un  ennemi  de  la  patrie  celui 
qui  veut  ufurper  la  fouveraineté  ^  dans  Tafle 
même  de  fon  ufurpation.  Mais  s'il  eft  déjà 
en  poffeffion  du  Royaume ,  il  faut  un  ju- 
gement public. 

Eft-il  permis  de  tuer  un  profcrit  ?  Oui  ^  C^.  3.  Pra- 
quand  la  République  en  donne  la  faculté  "iq^ie  fur  la 
à  tout  le  monde.  Mais  le  profcrit  ne  peut    ^^^f^. , 

A  ^      y  .  1»    ^    1    -r-ii-    •        1  homicide  , 

pas  être  tue,  luivant  lavis  de  rilnutius  ,  félonies  Doc  • 
tom.  2.  traité  28.  chap.  2.  n^.  24  ,  hors  teurs  de  la 
du  territoire  du  Prince  qui  l'a  profcrit ,  à  Société,  P . 
moins  qu'on  n'ait  le  confentement  tacite 
ou  raifonnablement  préfumé  du  Prince  , 
dans  le  territoire  duquel  on  le  trouve. 

Eft-il  permis  à  tout  Religieux  de  tuer  Pag.  iif^ 
un  calomniateur  qui  répand  des  accufations 
graves  contre  fon  Ordre  ?  ....  Le  P. 
Lami  tom.  5.  de  jufl.  D.  36.  feft.  7.  nom* 

Oij 


3  04  Leie-Ma/eJlé 
det  affirmative  fententise  herefcere  ,  ne 
communi  adverfari  videatur  :  attamen 
fie  ,  argiiendi  gratiâ  ,  roboravit.  Si 
Laico  ,  ait ,  propter  honorem  &  famam 
hoc  Hcitum  eîl,  multò  magis  videtur  li- 
cere Clerico  &  Religiofo  :  lìquidem 
profeffio  ,  fapientiaôc  virtus  ,  ex  quibus 
hic  Clerici  ëc  Keiigioli  honor  progigni- 
tur  ,  funt  majora  quàm  dexteritas  armo- 
rum,  ex  quâ  honor  fecularibus  nafcitur. 
Tum  licitum  eft  Clericis  ôc  Religiofis  in 
tutelam  fuarum  facultatum  furem  occi- 
dere,  fi  alius  modus  non  fuppetat  :  er- 
go Se  in  tutelam  honoris. 


Ihld.  Tr.  Quidnam  eft  feditio?  Civîum  diffenfio  ; 
Ix.  'î,  c,  5- fpeciale  crimen  contra  charitatem.  Quod 
*  fi  tiat ,  ut  ciyitas  ex  obedientiâ  Principis 

abftrahatur ,  crimen  eft  Lsefe-  Majeftatis. 
Si  autem  ad  deponendum  Magiflratns  y 
folummodo  feditio  eft.  Porrò  contra 
tyrannum  ,  nec  peccatum  eft  >  nec  pro- 
priè  feditio  ;  quia  tyrannica  gubernatio 
.  ad  commune  bonum  non  dirigitur. 


1679. 

jAcoBus     JACOBUS  PLATELIUS. 

Platelius 

Synopsis  Curfus  Theologici, 

Parte  2.  c.  CLERICI  obligantur,  faltem  indireftè 
5.  §.  j.  pa?.  &  quoad  vira  direóbivam  ,  etiam  in  coni- 
23/.  6«  238.  cientiâ  JegibusReipublicœ  in  quâ  vivunt, 
71  40u.       quando  earum  materia  etiam  ad  ipios  per- 
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bre  118,  n'ofe  pas  embrafler  Taffirmative , 
de  peur  d'être]oppoféau  fentiment  commun  : 
il  la  fortifie  néanmoins  par  cet  argument  : 
Si  cela  eft  permis  à  un  laïc  pour  confer- 
ver  fon  honneur  &  fa  réputation  ,  il  femble 
que  cela  doit  être  permis ,  à  plus  forte  rai- 
fon  ,  à  un  Clerc  &  à  un  Religieux.  Car  la 
profeffion ,  la  fageffe  &  la  vertu  qui  pro- 
duifent  l'honneur  des  Clercs  &  des  Reli- 
gieux 5  font  bien  plus  intéreflans  que  la  va- 
leur militaire  dont  réfulte  l'honneur  des 
Séculiers.  De  plus  ,  il  eft  permis  aux 
Clercs  &  aux  Religieux  de  tuer  un  voleur 
pour  conferver  leurs  biens,  s'ils  ne  peuvent 
pas  trouver  d'autre  moyen  :  donc  il  leur 
eft  auffi  permis  de  tuer  pour  conferver 
leur  honneur. 

Qu'eft-ce  qu'une  fédition  ?  La  diffentlon  îbid.  Tr.  y. 
des  Citoyens  ;  c'eft  un  crime  fpécial  contre  ^^'^•  5' > 
la  charité.  Que  fi  elle  fe  fait  pour  fouf- 
traire  une  Ville  à  l'obéiffance  du  Prince , 
c'eft  un  crime  de  Lefe-Majefté.  Si  elle  n'a 
pour  but  que  de  dépofer  les  Magiftrats , 
c'eft  une  fédition.  Mais  quand  elle  eft  con- 
tre un  tyran  ,  ce  n'eft  ni  un  péché ,  ni  une 
fédition  ;  parce  que  le  gouvernement  ty- 
rannique  n'eft  pas  dirigé  au  bien  commun. 


JACQUES  PLATELIUS.  1^79. 

Jacques 

'    ^  j>  j  rr^i  >  1    '         Plat  ELI  us 

Abrège  a  un  cours  de  Théologie. 

Les  Clercs  font  tenus  ,  au  moins  indi-  eh, 
reftement  Equant  à  la  force  de  direftion  , /7.2376' 23S,' 
même  en  confcience  ,  d'obéir  aux  loix  de  la  ^omè,  466, 
République  dans  laquelle  ils  vivent ,  lorf- 

Oiij 
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tinet ,  nec  quidquam  continet  eorum  fia:- 
tui  difconveniens ,  ant  facris  Canonibus> 
fie  Ecclefiaftic^  immunitati  repugnans-. 
Non  tamen  quoad  vim  coaftivam  ;  quia 
cùm  Principes  fa^culares  ,  feclufis  privi- 
legiis  y  aut  confenfu  Pontificis  ^  nullam 
habeant  poteftatem  inperfonas  iJlmcorum,^» 
non  pojpant  ab  iis  puniri. 


Dixi^  indireftè  ;  quia  cùm  Clerici  non 
fubfint  poteliati  Magiftratuum  fecula- 
rium  y  eorum  legibus  non  ligantur-^diredè 
&  imm.ediatè ,  fed  mediante  jure  naturas, 
aut  tacito  confenfu  Pontiiicis ,  ob  œqui^ 
tateai  naturalem. 


.Uld,f2, 46 j.  Leges  direftè  vel  indireétè  difponen- 
tes  de  bonis  aut  perfonis  Eccleliaftico- 
lum  9  répugnant  eorum  immunitati .... 
linde  non  obligantur  legibus  de  folvendis 
tributis  &  vedtigalibiis. 

léid,  Quod  diftum  efi:  de  Clericis  ,  etiam 

^,^^,,,,^^,^^^^^^  intelligendum  eft  de  lleligiofis. 


Ï709.       PAULUS  COMITOLUS. 

A  u  L  i;  s 

^Lv^s.  Pau  l  I  Gomitoli ,  Perufini ,  Societatîs 
Jefu  Theologi  ,  refponla  moralia  in 
feptem  libros  digefla  :  quibus  ,  qu^ 
in  Chrifliani  officii  rationibus  videntiir 
ardua  ac  difHcilia  ,  enucleantur.  Rotbo^ 
magi  Ï7Q9.  Cum  permiffu  Bernardini 
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que  ces  loix  les  regardent  eux-mêmes ,  & 
qu'elles  ne  renferment  rien  de  contraire  à 
leur  état,  aux  faints  Canons  &  à  l'immunité 
eccléfiaftique.  .^. . .  Mais  la  fotce  coattive  . 
[^que  le  Prince  donne  à  ces  loix  ]  ne  re-  / 
garde  pas  les  Clercs  ;  parce  que  les  Princes 
féculiers  ,  à  moins  de  privilèges  particu-. 
liers  ou  du  confentement  du  V^^q  ^  n  ayant 
aucun  pouvoir  Jur  les  perfonnes  des  Clercs  . ,  » 
ne  peuvent  les  punir. 

J'ai  dit  que  les  Clercs  ne  font  aftreints 
^VL  indirectement  aux  loix  civiles  ,  parce  que 
ne  dépendant  point  des  Magijlrats  féculiers  ^ 
ils  ne  font  point  tenus  direàement  &  immé- 
diatement d'obéir  à  leurs  loix  ^  mais  feule- 
ment en  conféquence  de  la  Loi  de  nature , 
&  du  confentement  préfumé  du  Pape ,  à 
caufe  de  la  conformité  de  ces  loix  à  l'équité 
naturelle. 

Les  loix  qui.difpofent  dire£!:ement  ou  in-  lb;n.  4>j^ 
dlreftement  des  biens  ou  des  perfonnes  des 
Eccléliaftiques  font  contraires  à  leurs  immu^ 
nité?  ....  d'où  il  fuit  qu'ils  ne  foat  point 
obligés  d'obéir  aux  loix  qui  concernent  le 
payement  des  tributs  &  des  impôts. 

Ce  qui  a  é  té  dit  des  Clercs ,  doit  auffi  s'en'»  Ihid. 
tendre  des  Religieux. 

PAUL  COMITOLUS.  ,709. 

Paul  Co- 

Decisions  morales  dq  Paul  Comitoîus,  de  ^"tolvs. 
Perouze,  Théologien  de  la  Société  de 
Jefus ,  divifées  en  fèpt  Livres  ;  dans  lel- 
quelles  on  éclaircit  ce  qu'il  y  a  de  plus  ' 
embaraffé  &  de  plus  difficile  dans  les  de-  ' 
voirs  delà  vie  chrétienne.  A  Rouen  i-jo^ 
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Confalonerii ,  Societatis  Jefu ,  în  Pro- 
vinciâ  Veneti  Provincialis  ;  facultate 
ipfi  tributa  à  Claudio  Aquavivâ ,  Ge- 
nerali ,  poft  recognitionem  &  appro- 
bationem  datam  à  quatuor  deleâris  ejuf- 
dem  Societatis  PatribusTheologis;  &: 
cum  aipprobatione  Petri  Maturi ,  So- 
cietatis Jefu  ,  in  Collegio  Lugdunenfi 
Sacerdotis. 


Laudatur  in  triplici  Scriptorum  Societatis 
Jefu  Catalogo  :  Apud  Ribadeneiram^  pag.. 

&  igo.Apud  Alegambey  pagy  ^62^ 
&  363,  Apud  Sotuelypag.  6^j. 


Lìh,  4.  qu.  ^  Sci  se  IT  ARI  quifpiam  poflet  ,  num 
ic. /7.43:8.    incidant  tempora  ,  cùm  quis  debeat  po- 
tius  OGcidere  quàm  occidi;  &  contra,  cùm 
malie  debeat  occidi  quàm  occidere.  So- 
tus  . . .  Refpondet ,  tunc  legem  necefla- 
riam  retinendfe  vitse  imponi  defenfori  , 
^  cùm  ea  bono  pubHco  eft  neceflaria  ;  & 
perfona  quse  vim  adfert ,  e?c  abjeéta ,  par- 
vique  pretii.  Contra,  fi  is  qui  invadit, 
fit  Rex  ,  aut  Dux  ,  aut  Reipublic^  ne- 
ceflarius  ,  fiibire  necem  oportere  .  .  .  . 
Ibld,n,  15.  Illud  alterum  membrum  Soti  mihi  valde 
459«        fiafpeftum  eft  :  cùm  enim  hominis  inno- 
centis  vita  ,  prœfertim  fiia  ,  magis  dili- 
genda  fit    quàm  nocentis  ;  non  video 
.  cur  etiam  Principis  injuftam  vim  infe- 
rentis,  quis  magis  vitam  amare  debeat, 
quàm  fuam  &  propriam ,  fe  defendens. 
Semper  enim  innocentia  magis  prodeft 


l  ... 
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Avec  permifllon  de  Bernardin  Confalo- 
nier ,  de  la  Société  de  Jefus ,  Provincial  en 
la  Province  de  Venife ,  félon  le  pouvoir 
qu'il  en  a  reçu  de  Claude  Aquaviva  , 
Général ,  &  d'après  l'examen  &  l'appro- 
bation de  quatre  Théologiens  de  la  même 
Société  nommés  pour  cela;  &  avec  l'ap- 
probation de  Pierre  Maturus  ,  Prêtre  de 
la  Société  de  Jefus  dans  le  College  de 
Lyon. 

On  en  fait  réloge  dans  les  trois  Catalogues  des 
Ecrivains  de  la  Société  de  Jefus  ;  dans  Ri" 
badeneira  y  pag,  iSp  &  ipo;  dans  Ale- 
gambe  ypag*  362& ^6^  ;  dans  Sotuel pag^ 
647* 

On  pourroit  demander  s'il  fe  rencontre  ^^.^ 
des  circonftances   où   quelqu'un  devroit  458.^?^ 
plutôt  tuer  que  fe  laiffer  tuer ,  &  d'autres 
au  contraire  où  il  devroit  mieux  aimer  être 

tué  que  tuer,  Sotus  répond  ,  que  celui 

qui  eft  attaqué  eft  obligé  de  défendre 
&  de  conferver  fa  vie,  lorfqu'elle  eft  né- 
celTaire  au  bien  public ,  &  que  la  perfonne 
qui  attaque  eft  abjeile  &  de  peu  de  confidé- 
ration  :  Qu'il  doit  au  contraire  fe  laiffer  tuer  , 
fi  Tagreffeur  eft  un  Roi^  un  Général,  ou  quel- 
qu'autre  perfonne  néceflaire  à  l'Ej^.  Cette  fe-  ^-^;^^  ^ 
conde  partie  de  la  réponfe  de  Sottmne  paroît  p. 459. 
très-douteufe.  En  effet,  puifqu'on  doit  préfé- 
rer la  vie  d'un  homme  innocent,  &  furtout  la 
fienne,  à  celle  d'un  coupable ,  je  ne  vois  pas 
pourquoi  quelqu'un ,  dans  le  cas  de  fe  dé- 
fendre ,  feroit  obligé  de  moins  ménager  fa 
propre  vie  que  celle  de  celui  qui  lui  feroit 


communitati  qiîam  iniquitas  :  &  PMn^« 
ceps  injnriam  civibus  facicns  ,  immanis- 
6c  perniciofa  eft  bellua  .  .  •  . 


J^UYENc,     JOSEPHUS  JOUVENCL 

HrsTORliE  Societaîis  Jefu  ^  Pars  quinta ^ 
tom.  pojlerior  ah  anno  Chrrjit  1591  ,  ad 
16 16.  Autore  loft pho  Jiivencio  ^  Socie ^ 
taris  ejufdem  Sacerdote,  Rom^e ,  Tyic. 
Esc  permijfu  Nlichaè'lis  -  Arsgeli  Tambii^ 
fini  y  Generalis  y.  pofl  recognitionem  ab 
aliquot  ejtifdem  Sdcictdtis  JefuTlìCoUgis 
faSlam, 

Fag.  45.  Anno  i  594  ,  Civitas  (  Lugdunenfis  ) 
in  Henrici  IV -  poteftatem  ultrò  venit  , 
&  foleinne  Sacramentvim  illi  dixit.  Sociì 
Lugdunenfes  hœrebant  anxii ,  &  civibus^ 
accedere  cundtabantur ,  eam  ob  caiifam  » 
quod  Proyincialis  &  Collegii  Reftor  ^ 
ambo  evocati  Romam  ad  Comitia  Ordi* 
nis ,  tune  abeffent ,  fine  quibus  in  tanti 
momenti  nenotio  flatui  iiihil  pofie  vide- 
batur.  Negabant  etiam  fe  cogi  pofTe  ut 
id  facerent  quod  Socii  Parifini  prseftare  ^ 
in  «rbe  regni  primaria  ,  nondum  jufÓ 
erant.  3 .  ,^ 


f.-g^A^»        Sed  has   Eugdunenfes  tarb^  ludùs^ 
^rant  pra^  tragcediâ  Parifienii  quas  anni 
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tìhe  ìnjufte  violence,  fìa-il  unRoiAnKi  bien 
!•  innocence  eft  toujours  plus  utile  à  laibciété 
que  rinjuftice  :  &  un  Prince  qui  maltraite 
des  Citoyens,  eft  une  bête  féroce,  cruelle  & 
pernicieufe.  î!^^?!!^^!^ 

JOSEPH  JOUVENCL  Jouve'kcy 

Histoire  de  la  Compagnie  de  Je  fus  , 

cinquième  P arde  ^  Tome  fécond  ^  comm.cn^  ' 
çant  a.  Vannée  iS9'  •>  J^fil^'^  l'année  i6t6  ^ 
compofée  par  le  Pere  Jofeph  Jouvenci , 
Prêtre  de  la  même  Compagnie.  A  Rome 
17 IO.  Imprimé  avec  permijjîon du  Général 
Michel-Ange  Tamburini  ^  après  examen 
fait  dudit  Livre  par  quelquci  Théologiens  de 
la  même  Sociéié  de  Je  fus. 

L'an  1594,  la  Ville (  de  Lyon)  fe fou- 
rnit d'elle-même  à  Tobéiffance  du  Roi  Hen- 
ry IV  ,  &  lui  fit  le  ferment  de  fidélité..  Les 
Jcfuites  qui  étoient  à  Lyon  fe  trouvèrent 
dans  l'embarras,  &  firent  difficulté  de  fe- 
joindreaux  Bourgeois ,  parce  que  le  Provin- 
cial &  le  Refteurdu  Collège  étoient  abfens 
ayant  eu  ordre  de  fe  rendre  à  Rome  pour 
TAffemblée  générale  de  la  Société  ,  &•  qu'ils 
ne  croyoient  pas  pouvoir  prendre  un  parti 
dans  une  affaire  de  cette  importance  fans 
le  confentement  de  leurs  Supérieurs.  îls 
nioicnt  même  qu'on  pût  l'es  contraindre  de 
£aire  ce  ferm.ent ,  qu'on  n'avoit  point  en- 
core exigé  des  Jéfuites  qui  étoient  à  Paris- 
dans  la  Capitale  dujloyaume.  ... 

Mais  le  trouble   qu'ils  éprouvoient  à    Pag,  46. 
tyon  n'étoit  que  le  prélude  de  la  tragédie 
O  vj 
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i594  exîtum  ,  &  initium  1^9^  occnpa- 
vit,  &  qu^e  adverfariis  occafionem  diù 
qucefit  im  Socieratis  Lutetiâ  pellendce  at- 
tulit.  iSion  paucanarranturq'iîbusnos  ad- 
monere  niimen,  &  inftanti  malo  pr^eparare 
videbatur.  Confpedse  dicuntur  noftro- 
rum  in  veflibus  ,  prsefertimfacris  ,  cruces 
nulla  mortali  manu  laborata?.  Ante  annos 
aliquot  malus  dœmon  ab  uno  è  noiìris 
exagitatus  ut  occupati  corporis  pofìef- 
fione  decederet  ,  interminatus  erat  da- 
turum  fe  viclffim  opeiam  ,  ut  illum  è 
Kegno  Gallia? ,  fociofque  pelleret.  Sa- 
cerdote vero  d^emonem  mentiri  fblitum 
diftitante  :  atqui  me  nimis  veracem ,  in- 
quit  ,  fuiffe  ,  ac  veltro  quidem  malo 
cognofcetis. 


^(^g*  49.  Decretum  à ,  Senatoribus  adverfus  Caf- 
tellum  &  Patres  conditura  eft.  Princi- 
pio narratur  ipfum  facinus  ->  in  quâ  nar- 
ratione  tria  referuntur  quse  fpeftant  ad 
Societatem.  Primumelt,  quod  Caftelle- 
tus  interrogatus  utrum  Philofophi^  de- 
difìet  operam  in  Collegio  noflro  ,  ita 
effe  affirmavit  ,  ac  Pdtrem  Gueretum 
annis  duo^us  &  dimidio ,  à  fe  auditum^ 
Alterum  eft  ,  quod  cùm  ex  eodem  Caf- 
tello  qusefitum  fuiffet  ,  an  culicuïum 
iHud  weditatiouum  ftàffet  ingreflus  ,  in 

3uod  Jefuita  fc$l€ì utiJJlmos  guojque  intro- 
ucebant ,  &  uhi  eorum  oculis  piBas  da- 
monum  tabulai  ac  formas  horribiles  ob- 
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qui  fe  paffa  à  Paris  furia  fin  de  l*année  1 594 

&  au  commencement  de  Tannée  1595  ?  & 
qui  fournit  à  nos  ennemis  Toccafion  qu'ils 
cherchoient  depuis  longtems  de  chafler  de 
Paris  notre  Compagnie.  On  rapporte  plu- 
fieurs  préfages  par  lefquels  Dieu  fembloit 
nous  avertir  &  nous  difpofer  au  malheur 
qui  étoit  prêt  de  nous  arriver.  On  prétend 
qu'on  vit  paroître  fur  les  habits  de  nos  Pè- 
res ,  &  principalement  fur  les  habits  facer- 
dotaux  5  des  Crcix  qui  ny  avoient  pas  été 
figurées  ni  travaillées  de  la  main  d  aucun 
homme.  Quelques  années  auparavant ,  un 
démon  exorcifé  par  un  de  nos  Pères  pour 
l'obliger  de  fortir  du  corps  d'un  poffedé ,  le 
menaça  de  travailler  à  fon  tour  à  le  faire 
chafler ,  lui  &  fes  Compagnons  ,  du  Royau- 
me de  France.  Et  le  Prêtre  lui  répliquant 
qu'il  étoit  accoutumé  à  mentir;  vous  connoî- 
trez,  lui  dit-il  ,  à  votre  malheur  que  je 
n'aurai  été  en  ceci  que  trop  véridique. 

Cependant  le  Parlement  rend  un  Arrêt  con-*  Pag.  45  > 
tre  Châtel  &  contre  nos  Pères.  On  y  raconte 
d'abord  le  crime  même  de  Châtel.  Dans 
ce  récit  on  rapporte  trois  choies  qui  regar- 
dent notre  Société.  La  premiere ,  que  Jean 
Châtel  interrogé  s'il  a  étudié  la  Philofophie 
dans  notre  Collège  ,  a  répondu  ,  qu'oui ,  & 
qu'il  a  entendu  le  Pere  Gueret  pendant 
deux  ans  &  demi.  La  feconde ,  que  comme 
on  avoit  demandé  au  même  Jean  Châtel , 
s'il  étoit  entré  dans  cette  chambre  de  médi- 
tations où  les  Jéfuites  introduifo^ent  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  ^ens  les  plus  fcélérats  ,  & 
où  ils  expoioient  à  leurs  yeux  des  tableaux 
de  démons  &  des  figures  horribles  ;  à  ce 
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jaciebant  ;  verbo  ,  ut  iìlos  revocarerr^' 
ad  bonam  frugem  ;  re  ipfa  ,  ut  ipjoìum 
mentes  concmerent  &  ad  Jcelus  aiîçuod 
irnpellcrent  :  refpondiL  fc  in  ejufmodì  cu- 
biculum  medltationurn  fdspiiis  adhnjjum^.. 
Tertiò  idem  Caftelìus  narratur  con- 
feflus  fuiffe  auditas  à  le  Fatrum  qtiafdam^ 

voce  s  de  Rege  impias  &  nefy.rias^  

f  a^,  50.      o . .  .  .  Ob  hanc  tamen  caufam  aliafque 
duas  modo  r^îcitatas,  Societaris  Patri- 
bas  exìUum  cuin  infigni  dedecoris  nota 
irrogatur  :  nempè   qiiod   Caftelìus  in 
eorum  Collegio  Philofophiœ  fiuduerit  : 
quod  in  cubiculum  meditationum  ab  iÌlis 
fuerit  immìffiis  ;  qnod  aliqiia  perperani 
in  Regemab  ils  dlda  aiidiverit.  En  caufa^ 
en  crimen  ,  ciir  dicantur  juvenuttis  corrup^ 
tores  y  quiet  is  public  (S  perturbatore  s  t  Reg- 
ni    Regi;  hofies  ;  cur  Lutetiâ  Regnocpie 
Wag.  52*   foto  exterminentur, ....  pofiremò  decla- 
ratm*  idem  Guignardus  damnatus  Lœfse- 
Majefiatis;  jiibeturque,  refte  collo  inditâ, 
mulïtam  rependere  honoiariam  prò  fori- 
bus  JEàìs  primariae  Vir,:ini  dedicatre  y 
Z£  flexo  genu  >  tœdam  gefìans  ardentem 
recantare  qiias  dixerat ,  indè  in  patibu- 
lum  tolH. ....  Jufiiis  fubmìttere  genua^ 
deliftique  veniam  à  Deo  ?  Rege  &  Senam 
petere  :  à  Deo  quidem  quem  fepè  offen- 
diflet ,  veniam  fe  dixit  rogare  fupplici- 
rer  ;  ab  Rege  autem  &  Judicibus  noti' 
efie  cur  veniam  peteret  ,  quos  probè 
feiret  nunquam  à  fe  lajfos  fuifie.  Cse- 
reroquin  ipfis  »  fi  quid  in  fe  commit- 
terent ,  exemplo  Chrifti ,  condonare  ex;, 
animo.  Ea  dicentem  bajulus  ;  impaóta- 
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qu'ils  difoîent ,  pour  les  faire  rentrer  dans 
le  bon  chemin  ;  maïs  réellement ,  four  leur 
renverfcr  U  tête  y  &  les  pou  ffer  à  quelque  crime. 
Il  répondit  quon  Vavoit  fait  fouvent  entrer 
dans  cette  chambre  de  méditations.  Trolfié- 
mement  an  y  raconte  que  le  même  Châtel 
avoit  avoué  qu'il  avoit  entendu  fortir^  de  la 
bouche  des  Pères  (Jéfuites  )  quelques  paro- 
les impies  &  déteftables  fur  le  Roi ....  Pour  -P^^^.  5^* 
cette  raifon  néanmoins  ,  &  peur  les  deux 
autres  que  je  viens  de  rapporter ,  les  Pères 
de  la  Société  font  condamnés  au  bannifle- 
ment  avec  une  note  d'infamie  ,  fçavcir  5 
parce  que  Jean  dhatel  a  étudié  dans  leur 
Collège  la  Philofophie  ;  parce  qu'ils  l'ont 
Éait  entrer  dans  la  chambre  des  méditations 
parce  qu'il  a  entendu  d'eux  quelques  paroles 
téméraires  contre  le  Roi.  Voilà  la  caufe  ^ 
voilà  le,  crime,  pourquoi  on  les  qualifie  cor- 
rupteurs de  là  jeunefie  ,  perturbateurs  du 
repos  public,  ennemiis  du  Roi  &  de  l'Etat, 
&  pourquoi  on  les  bannit  de  Paris  &  de 

tout  le  Royaume  Enfin  le  même    Pag,  5a, 

Guignard  eft  condamné  comme  coupable 
de  Lefe-Majeflé ,  à  faire ,  la  corde  au  coû  , 
amende  honorable  devant  la  porte  de  l'Egli- 
fe  principale  dédiée  à  Notre-Dam.e. ,  à  ré- 
trailer  à  genoux  ,  une  torche  à  la  main ,  ce 
qu'il  avoit  dit ,  &  de-là  être  attaché  à  une 
potence^  On  lui  ordonne  de  fe  mettre  à 

fenoux ,  de  demander  pardon  de  fa,  faute  à 
)îeu  5  au  Roi  &  à  la  Cour.  Il  dit  que  pour 
Dieu  qu'il  avoit  fouvent  ofFenfé  ,  il  lui  de- 
mandoit  humblement  pardon  ;  mais  que 
pour  le  Roi  &  les  Magiftrats,  il  n'avoit  au- 
cune raifon  de  leur  demander  pardoji ,  puif- 
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cervicibus  valido  fufte  ,  graviter  per- 
cuffir.  Quem  reipiciens  vultu  fedato  Pa- 
ter, curine  cœdis  y  inquit.  Refponlì  leni- 
tatem  admiratus  ,  qui  adftabat  adoief- 
cens ,  confilium  cepit  ampledend^  So- 
cìetatis,  eamqaepaulòpaftingreilus,  Pa- 
tris  conflamiam  &  v  ir  tuie  m  p{  es  dicare  non 
cejfavit. ....  Erunt  aliqui ,  opinor  ,  hoc 
loco  qui  requirant  sequi-  atem  Parifieniis 
Curise ,  aut  feveritatem  accufent. 


163.    Proceffit  (  Oldecornus  Jefuita  )  ad  fup 
plicii  vel  potiùs  glorice  theatrum ,  VII* 

Id.  Aprii.  Sub  hsec  piè  fupe- 

ros  deprecatus,  carnifici  fe  permiiit,  à  quo 
fufpenfus  diffeétufque  eli-  Cor  cum  in- 
teftinis  in  ignem  prò  more  conjedrum* 
Ex  eo  loco  ubi  vifcera  fuere  defofTa  > 
flanimsB  diebus  totis  fexdecim  eruperunt  > 
quas  imber  copiofus  extinguere  non  po- 
tuit.  Concurrit  quafi  ad  portentum  Vi- 
gornia  :  &  Magitlratus  iftis  flammis  elu- 
cere fuam  iniquitatem  videns ,  non  abfti- 
tit  priùs  quàm  eas  ,  ingeftâ  ritu  montis 
humo ,  penitùs  obrueret.  Sed  viri  praeP 
tantis  meraoriam  perindè  non  obruit. 


^^7'      Scalam  patibulo  admotam  fubiìt  (  Gar- 
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qu'il  fçavoît  bien  ne  les  avoir  jamais  offen- 
fés  :  Que  du  refte  il  leur  pardonnoit  de 
bon  cœur ,  à  l'exemple  de  Jefus-Chrift  , 
tout  ce  qu'ils  pouvoient  commettre  contre 
lui.  Comme  il  difoit  cela,  un  crocheteur  lui 
déchargea  un  grand  coup  de  bâton  fur  la 
tête.  Le  Pere  le  regardant  fans  émotion , 
pourquoi  me  frappe^  -  vous  ,  dit -il  ?  Un 
jeune  homme  qui  étoit  préfent ,  admirant  la 
douceur  de  cette  réponfe ,  forma  la  réfolu- 
tion  de  s'attacher  à  la  Société  ;  &  y  étant 
entré  peu  de  tems  après  ,  il  ne  cefTa  de 
publier  la  confiance  &  la  vertu  du  Pere. . . . 
Il  y  aura  fans  doute  des  gens  qui  demande- 
ront ici  où  eft  l'équité  du  Parlement ,  ou 
qui  l'accuferont  de  févérité. 

(  Le  Jéfuite  Oldecorne  )  s'avança  le  7 
d'Avril  vers  le  théâtre  de  fon  fupplice  ,  ou 

plutôt  de  fa  gloire  Alors  après  avoir 

tait  religieufement  fa  prière  à  Dieu ,  il  fe  li- 
vra entre  les  mains  du  bourreau ,  qui  le  pen- 
dit &  lui  déchira  le  corps.  Son  cœur  &  fes 
entrailles  furent  jettées  au  feu  fuivant  l'ufage. 
Celles-ci  ayant  depuis  été  exhumées  de  ce 
lieu ,  il  s^en  éleva  durant  feize  jours  entiers  , 
des  flammes  qu'une  pluie  abondante  ne  put 
éteindre.  Worcefler  accourut  à  ce  phénomè- 
ne comme  à  un  prodige  étonnant  ;  &  le  Ma- 
giflrat  voyant  dans  l'éclat  de  ces  flammes  la 
manifeflation  de  fon  injuflice^  n'eut  point 
de  repos  qu'il  ne  les  eût  totalement  étouffées 
fous  un  amas  de  terre  qu'il  y  éleva  en  forme 
de  niontagne  :  mais  il  ne  réuflit  pas  égale- 
ment à  étouffer  la  mémoire  de  ce  grand 
hoînme,  p  - 

(  Le  Jéfuite  Garnet  )  monta  à  l'échelle  du 
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netus  Jefuita  )  (incredibili  ferenîtate, 
quam  dejeélus  pendenfque  ,  imo  demor- 
tiaus ,  retinuic  in  abciffo  capite  ;  adeò  ut 
multi  ad  vifendum  propiùs  coneurrerento 

Ingemuit  multitudó  :  cumque  tortor 
fóndere  pararet  reftem  antequamanimam 
efflaflet ,  clamore  fublato  prphibuit.  Eo- 
dem  vero  carnificé  avulfum  cor  cruentis 
fnanibus  monftranre  ,  ut  affolet ,  nemo 
coìifuetas  retulit  voces ,  Vivat  Rex  :  ac 
lugubri  &  eloquenti  filentio ,  innocen- 
tiam  optimi  Sac€rdotîs  mwÇ(\m(q\xc^t2i^ûi' 
cavit  :  aut  fi  qua  vox  audìta  eft  ,  eoruna 
fuit  qui  dicerent ,  mquaquam  hanc  pro-^ 
diîoïîs  mortem  ejje.. 


Certatum  eft  piè  à  CathoHcîs  ut  ejus 
veftes  diriperent,  aut  fanguinem  fuda- 
riis ,  dum  corpus  profcindebatur ,  exci- 

perent  

^ag,  Sj.  P-  MartinusBecanus  Librum  per  idem 
tempus  ediderat  de  Sacramento  quod 
libi  Rex  AngU^e  dici  jubebat.  .... 

Continuò  in  Librum  &  ejus  autorem 
omneFque  Societatis  Theologos  invefti 
{lint  acriter  Doftores  in  Academia  ?a- 
rifina  ,  Se  Senatores  in  '^'^jriâ  :  jamque 
illum  rogo,  ut  ren- 1  v  olata^  Maieftatis 
Kegi^  5  deftinabant ,  cùm  Regina  Editto 
vetnit  ^  ne  qua  de  ilio  commentario 
q^jre  ilo  hitoereLur.  Non  tam  facile  fe- 
data  fuic  invidici  procella  ^  quam  è  coa?- 
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gibet  avec  une  incroyable  férénité  ,  qu'il 
conferva  même  étant  fufpendu  à  la  potence  , 
&  jufqu'apì  ès  fa  mort  ,  quand  on  lui  eut 
coupé  k  tête  ;  enforte  que  plufieurs  y  ao 
coururent  pour  le  voir  de  plus  près. 

Le  peuple  en  gémit,  &  comme  le  bour- 
reau fe  mettoit  en  devoir  de  couper  la  cor- 
de ,  avant  qu'il  eût  rendu  l'efprit ,  le  peuple 
l'en  empêcha  par  fes  cris.  Enfuite  le  même 
Exécuteur  montrant,  comme  on  le  fait  or- 
dinairement ,  dans  fes  mains  enfanglantées  , 
le  cœur  qu'il  avoit  arraché  ^  perfonne  ne 
pouffa  les  cris  accoutumés  de  vive  le  Roi': 
mais  chacun  rendit  témoignage  par  un  filent 
ce  aufli  éloquent  que  lugubre  ,  à  Vinnoccnce 
de  cet  excellent  Prêtre  ;  ou ,  fi  Ton  entendit 
quelques  paroles ,  ce  fut  de  la  part  de  ceux 
qui  difoient  quaffurément  ce  n'étoit  pas- là 
la  mort  d'un  traître. 

il  y  eut  un  combat  religieux  entre  les  Ca- 
tholiques pour  enlever  fes  dépouilles ,  ou 
pour  recevoir  fon  fang  dans  des  linges  , 
tandis  qu'on  lui  déchiroit  le  corps. 

Dans  le  même  temps  le  P.  Martin  Becan    Page  87^, 
avoit  publié  un  Livre  au  fujet  du  ferment 
que  le  Roi  d'Angleterre  exigeoit  qu^^on  lui 
prêtât. .  . . 

Auffi-tôt  les  Dotìeurs  dans  l'Univerfité 
de  Paris  ,  &  les  Magiftrats  dans  le  Parle- 
ment ,  fe  déchaînèrent  avec  violence  contre 
rOu virage  &  fon  Auteur  ,  ainfi  que  contre 
tous  les  Théologiens  de  la  Société.  Déjà 
ils  deftinoient  ce  Livre  au  feu  comme  cou- 
pable d'attentat  envers  la  Majefìé  Pvoyale  , 
lorfque  la  Reine  défendit  ,  par  un  Edit  ^ 
au'on  n'agitât  aucune  queftion  à  l'oecafioia^^ 
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fimili  Francìfci  Suarts  volumîne  nobiâ 
adverfarii  eonflarunt.  Scripferat  Suarez  y 
jubente  Paulo  V  ,  defenlionem  fidei 
Catholicse  &  Apoftolicse  adverfus  erro- 
res  SeftiE  Anglicanse ,  &c.  Invifum  vo- 
lumen  Jacobus  Anglise  Rex  flammis  ad- 
dixerat  ;  idemque  utinHifpaniâ  fieret , 
egerat  ad  Philippum  :  fed  nihil  apud  Re- 
gem  &  nomine  &  re  Catholicum  affequi 
poterat.  Plus  in  Galliâ  profecit ,  &erant 
ejus  votis  arnica  tempora.  Multos  adhuc 
habebat  hserefis  in  Regno  Chriftianiffi- 
mo  patronos  :  complures  adverfarios  So- 
cietas.  Utrique  videri  geftiebant  Re- 
gias  Majeftatis  vindices ,  quam  à  Suare 
laefam  arguebant  


.  S8.  Hanc  în  fententiam  denique  Senatus 
frequens  ivit,  liberque  piiblicè  crema- 
tus  eft.  Quam  adverfus  moleftum  Scrip- 

^97»  torem  iram  conceperat  (  Anglise  Rex  ) 
in  Librum  effudit  ;  hune  in  Londinenfi 
foro  ante  valvas  Bafilicie  D.  PauU  flam- 
mis abfumi  juiïït.  Hujus  incendii  fumus 
ubi  primùm  Suarem  afflavit  ,  oculis  in 
Cœlum  fliblatis  ,  exclamaffe  fertur  :  UtL 
nam  vero  eadem  mihi  qu<e  libro  meo  >  /?r^ç- 
clara  fors  eveniat ,  ac  fanguine  iflo  tefiari 
fidem  merear  quam  calamo  propugnavi^ 
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de  cet  ouvrage.  Il  ne  fut  pas  auffi  facile  de 
calmer  Torage  de  Tenvie  que  nos  adverfaires 
excitèrent  contre  nous  à  î'occafion  d'un  Li- 
vre tout  femblable  de  François  Suarks.  Cet 
Auteur  avoit  compofé ,  par  ordre  de  Paul  V, 
une  défenfe  de  la  Foi  Catholique  &  Apofto- 
lique  contre  les  erreurs  de  la  Sede  Angli- 
cane 5  &c.  Le  Roi  d'Angleterre  (  Jacques  ) 
avoir  condamné  cet  Ouvrage  au  feu  ,  &: 
avoir  agi  auprès  de  Philippe  pour  qu'on  fit 
'la  même  chofe  en  Efpagne  ;  mais  fans  pou- 
voir rien  obtenir  de  ce  Roi  Catholique  de  nom 
&  d'effet.  Il  réuffit  mieux  dans  la  France  où 
les  conjonftures  étoient  favorables  àfes  de- 
firs.  L'héréfie  avoir  encore  un  grand  nom- 
bre de  Protefteurs ,  &  la  Société  beaucoup 
d'ennemis  dans  le  Royaume  Très- Chrétien. 
Les  uns  &  les  autres  s'empreffoient  depa- 
roître  zélés  pour  la  défenle  de  la  Majefté 
Royale ,  qu'ils  prétendoient  léfée  par  Sua- 
rès  

Enfin  ,  le  Parlement  adopta  ce  Sentiment    Pag.  8S. 
à  la  grande  pluraHté ,  &  le  Livre  fut  bi  ûlé  pu- 
l^liquement.  L'animofité  que  (  le  Roi  d'An-    P^S'  i97- 
gleterre  )  avoit  conçue  contre  cet  Ecrivain 
importun  ,  il  l'exhala  contre  fon  Livre  ,  en 
le  faifant  brûler  dans  la  place  publique  de 
Londres  devant  les  portes  de  la  grande 
Eglife  de  S.  Paul.  Dès  que  la  fumée, de  cet 
incendie  fut  parvenue  jufqu'à  Suarez ,  on 
dit  qu'il  leva  les  yeux  au  Ciel  ,  &  s'écria  : 
O  plut- à- Dieu  que  feujfe  un  aujji  beau  fort 
que  mon  Livre ,  &  que  je  méritajje  de  fceller  de 
mon  fang  le  témo  ignage  de  ma  Foi  ,  comme  je 
Vaifoutcnue  par  ma  plume  I 
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A  V  R  I  G  N  Y. 

1720. 

Dj^yrjqj^y^  A/£M07/i£5  Chronologiques  &  Dogmatiques, 
depuis  iéoo,  jufquen  lyié^ 

Année  1614.  Livre  du  P^re  Français  Suarès ,  Jé- 

Tome  I,    fuite  ,  intitulé  :  DtfenJIo  fidei  catholiccz  ad^ 
i^^*        '^^^f^^  errores  feSiœ  AiiglicancB  ,  cum  ref^ 

^  ^y^-o»  gonfione  ad  apologiarn  prò  jur amento  fideli-^ 
tatìs  &  ad prœfationem  monitoriam  Sereniffìml 
Jacobi  magnez  Britannica  Régis  ,  condamné 
par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ,  à  être 
lacéré  &  brûlé  par  la  main  du  Boureau  

i^ag,  i^c,  Le  Théologien  (  Suarès  )  comptoit  fort 
que  fon  Ouvrage  ne  feroit  pas  du  goût  du 
Prince  qu'il  attaquoit  :  ainfi  il  apprit  fans  fur- 
prife,  que  Jacques  L  l'avoit  fait  brûler  à  Lon- 
dres ,  devant  la  porte  de  l'églife  de  Saint 
Paul.  On  dit  même  qu'il  s'écria  en  levant 
les  yeux  au  ciel ,  qiiil  envioit  le  fort  de  fon 
Livre  y  &  quil  fe  trouveroit  heureux  de  fcelkr 
de  fon  fang  les  vérités  quil  avoit  défendues 
avec  fa  plume,  Suarès  n'étoit  pas  de  ces  gens 
de  lettres  qui  n'étudient  que  par  une  vaine 
curiofité  5  ou  par  un  defir  encore  plus  vain 
de  fe  faire  réputation ,  ni  de  ces  fçavans 
qui  avec  beaucoup  de  lumiere  ont  moins 
de  piété  qu'une  infinité  de  Chrétiens  moins 
éclairés.  Sa  Compagnie  a  €U  peu  de  fujets  qui 
rayent  plus  édifiée ,  comme  TEfpagne  n'a 
point  eu  de  Théologien  qui  lui  faffe  plus 

^ag,  197,  d'honneur.  Le  Roi  Jacques  non  content  d'a- 
voir condamné  au  feu  &  défendu  fous  de 
grieves  peines  de  garder  la  défenfe  de  la  foi  , 
fe  plaignit  fortement  à  Philippe  IIL  de  ce 
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qu^il  foulFroit  dans  ies  Etats  un  Ecrivain 
téméraire  qui  fe  déclaroit  ouvertement 
r^nnemi  du  Trône  &  de  la  Majefté  des 
Rois.  Philippe  étoit  trop  bon  catholique  & 
trop  prévenu  contre  le  Roi  d'Angleterre , 
pour  le  croire  fur  fa  parole  

Jacques  ne  gagnant  rien  en  Efpagne , 
tourna  toutes  fes  penfées  du  côté  delà  Fran- 
ce- La  défenfe  de  la  foi  venoit  d'un  Jé fuite  ^ 
c'étoit  déjà  un  préjugé  ;  mais  ce  ne  fut 
pas  fur  ce  préjugé  qu'elle  fut  condamnée. 
Les  ennemis  de  la  Société  en  ayant  fait  courir 
divers  extraits  dans  le  Royaume  ,  l'Avocat 
Général  le  dénonça  au  Parlement  le  20  Juin 
de  cette  année  ,  comme  étant  capable  d'in- 
duire les  Sujets  des  Rois  &  des  Princes  Sou- 
verains à  attenter  fur  leurs  perfonnes  fa- 
crées ,  &  comme  contenant  plufieurs  propo- 
fitions  condamnables.  Meffieurs  Courtin  & 
Pelletier  qui  l'examinèrent  par  ordre  de 
la  Cour  dont  ils  étoient  Confeillers ,  rap- 
portèrent qu'ils  avoient  trouvé  la  troifieme 
&  la  quatrième  partie  fur-tout^yir/  contrai- 
res à  notre  Jurifprudence  Ce  fut  fur 

cela  que  l'Arrêt  fut  donné  le  26  .  ^  •  . .  Les  p^^,  i^i^. 
Jéfuites  trouvèrent  des  apologifes  dans  leur 
Compagnie  &  ailleurs.  Le  Pere  Louis 
Richeome  ,  homme  habite  &  qui  écrivoit 
bien  pour  ce  tems-là  ,  les  défendit  avec 
d'autant  plus  de  fuccès ,  qu'il  n  étoit  nulle-' 
ment  dans  les  principes  ultramontains  fur  la 
puiffance  du  Pape  par  rapport  au  tem- 
porel   

J'ai  déjà  obfervé  que  tous  les  Ouvrages  Pj^,  jdOf 
de  la  nature  de. celui  de  Suarès ,  qui  ont 
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mis  le  Parlement  de  Paris  dans  un  Jl  grand 
mouvement ,  nous  font  venus  de  pays  étran- 
gers ,  &.  la  plûpart ,  de  gens  dont  nous  loue- 
rions le  :(ele  ardent  pour  VEgHJe ,  ò^ils  ne 
s'étaient  point  écartés  de  nos  maximes.  Peut- 
être  auroient-ils  été  plus  réfervés  ,  s'ils 
avoient  fait  réflexion  que  la  matière  efl  fi 
délicate  ,  qu'on  ne  peut  guères  la  manier 
fans  cffenfer  l'une  ou  l'autre  Puiffance  ;  & 
conféquemment  que  les  Gens  de  Com- 
munauté ne  fauroient  gueres  manquer  d'y 
échouer.  L'Arrêt  d'une  Cour  fupérieure 
étrangère  ne  fait  point  de  rcial  à  un  Parti- 
culier qui  écrit  dans  fon  pays  fuivant  fes 
p  maximes. 

*  Il  y  a  des  matières  fur  lefquelles  on  dif- 
putera  jufqu'à  la  fin  des Jïecles  avec  beaucoup 
de  chaleur  ,  &  peut-être  avec  autant  de  bonne 
foi^  parce  que  rien  ne  guide  l'homme  fure- 
ment  dans  /es  connoijfiances  ,  ni  ne  peut  fixer 
fon  jugement^  jur  des  points  qu  une  autorité 
infaillible  na  point  déterminés. 
Pag,  390.  Le  Traité  de  Santarelli  i/e //tcr^  5  Schifi- 
mate ,  Apofiafia  ,  fiollicitatione  in  jacr amento 
Pœnitentice  &  de  poteflate  Summi  Pontificis 
in  his  deliâis  punie ndis ,  condamné  au  feu 
par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris. 
rt'i  L'Auteur  variant  félon  les  maximes  de  fion 

P^y^  •>  ^^'^^^ce  dans  le  &  le  yi  Chapitre 
de  Hasrefi ,  que  le  Pape  peut  punir  les  Rois 
de  peines  temporelles  ,  6*  dijpenjer  pour  de 
jufles  caufies  du  fierment  de  fidélité ,  comme  il 
s' e  fi  toujours  pranqùé  dans  rEgiifie.  Le  Livre, 
outre  les  approbations  ordinaires  de  la  Société  y 
étoit  muni  de  celles  du  Vice-gerent  du  Pape 
&  du  Maître  du  facré  Palais.  .  •  .  .  Il  fut 

déféré 
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âeferé  en  même-tems  au  Parlement  &  à 
la  Sorbonne ,  où  l'Affaire  fut  pouflee  avec 
une  égale  vivacité,  .  .  .  ^  . 

M.  Servin  n'eut  pas  plutôt  TOuvrage  Ihld.^.'^^t^ 
entre  les  mains,  qu*il  fe prépara  à  iervir  le 
Roi  &  le  Miniftre  ,  avec  le  zele  qu'il  fai -bit 
éclater  fur-tout  dans /ej-  çaufes  oh  ks  Jéfuites, 
étaient  intérejfés» 

L'Avocat  Général  commença  fa  haran^ 
gue.  Tout  le  monde  attendoit  avec  une 
€;xtrême  impatiençè  qu'il  tombât  fur  les 
Jifuites  :  ce  devoit  être  le  bel  endroit  du 
Plaidoyer  ;  mais  il  y  fut  à  peine  ,  qu'pn 
jceffa  de  rentendre  ,  tant  fa  langue  em-^ 
barraffée  embrouilloit  les  paroles  ,   &  uiï 
luorn^ent  après  il  tomba  aux  pieds  du  Pror 
cjLireur  Géniral ,  frappe  d'ujie  apoplexie  qui 
ne  lui  ialflV  que  bien  peu  de  mornens  pour 
fe  difpofer  à  aller  paroître  devant  celui  qui 
jv!ge  les  Juges  de  ia  terre  ,  fi  même  iî 
n'expira  pas  fur  le  champ ,  comme  le  mar- 
quent quelques  relations. ......  M,  Taîoiî 

îuifucceda.  Les  Jéfuites  croyoient  avoir  lieu 
de  compter  fur  fon  amitié.  Sa  premiere 
harangue  leur  fit  prefque  regretter  fon  prede-' 
cefieur.  Il  y  ramafla  tout  ce  qui  s'étoit  i^- 
mais  écrit  4'odieux  contre  la  Société  

Pès  qu'on  eut  prononcé  contre  FOii  vrage  UU^  fo  3 
de  Santarelli  ,  on  agita  fi  Von  ninterdiroit 
pa$  aux  Jifuites  la  chaire  &  le  confefjional  ^ 
6^  Il  l'on  ne  fermeroit  pas  Ip  Ç.oilege  d^ 
Clermont.  .  ^ . 

Le  lendemain  matin  Samedi ,  un  Subfiitut  ihU,   5 j^; 
du  Procureur  Général  vint  avertir  le  Prpyin- 
ciàl  qu'on  venoit  d'apporter  un  Arrêt ,  par 
îequel  il  étoit  ordonné  à  lui  &  aux  troi| 
'     rQrnelV, '      ■    -       ^       ^  * 
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Supérieurs  des  Maifons  de  Paris  de  fe  rendre 

IhU,  0.  3p6.  Palais.  On  obéit  à  l'inftant  Le  Pre- 
mier Préfident  de  Verdun  leur  demanda 
pourquoi  gouvernant  les  confciences  de  tant 
de  gens ,  rempliffant  les  meilleures  chaires  , 
ayant  l'oreille  des  Princes  ,  &  inilruifant 
une  grande  partie  de  la  Jeuneffe  du  Royau- 
me 5  ils  n^écrivoient  pas  contre  la  do6lrlne 
pernicieufe  de  beaucoup  de méchans livres, 
&  en  particulier  de  celui  de  Santarei ,  qui 
bleffoit  fi  vifiblement  l'autorité  des  Sou- 
verains. Le  Pere  Coton  répondit  que  TaF-,^ 
faire  préfente  juftifioit  bien  quTi  étoit  de  la 
fageffe  de  ne  rien  publier  fur  ces  matières , 
puifque  les  mêmes  vues  qui  faifoient  agir  le 
Parlement,  remueroient  Rome  ^  où  Ton  ne 
manqueroit  pas  de  traiter  l'ouvrage  de  l'E- 
crivain François  ,  comme  Ton  avoit  fait  à 
Paris  celui  du  Jéluite  Italien.  La  réponfe  étoit 
jufle^  &fatLsfit  tous  ceux  qui  nétoient  pas  dans 
la  dijpojition  de  ne  fe  contenter  pas  des  meilr 
leures  raijons  ... 

Ih'd  V  ^97  Pères  n^'étoient  pas  préfens  à  cette 

*  délibération  (de  les  faire  arrêter)  le  Provin- 
cial ne  fçut  que  quelques  heures  après  le 
rrfque  qu'il  avoit  couru ,  &  il  en  apprit  la 
nou.velle  avec  ces  fentimens  qui  diflinguent 

r  '  1       o     fort  les  Saints  du  relie  des  hommes»  Si  on 
^        m  eut  arrête  ,  dit-ii  ,  je  jerois  aemeure  volon- 
tiers ;  maïs  Dieu  ne  m* a  pas  jugé  digne  de 
cette  grâce .....  Le  premier  Minillre  déclara 
qu'on  n'exigeoit  rien  autre  chofe  des  Jéfui^ 
tes  5  fmon  qu'ils  fignaffent  un  Formulaire... 
lUd  ^.399-  -^^^'^^    Formule  fut  fignée  ,  malgré  larépu- 
'^^   *     'gnance  qu'y  avoient  quelques  Jéfuites  , 
perfuadés,  auffi-bien  que  le  Clergé  ,  que 
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c'étoit  s'engager  beaucoup  que  promettre 
de  faire  tout  ce  que  feroit  la  Faculté  de 
Théologie  ,  dans  un  tems  oh  les  Sénateurs 
des  opinions  de  Rie  he  r  paro  if  oient  y  domi- 


ner 


Ce*  furent  là  les  derniers  efforts  d'une  Ihid.p.400. 
haine  qui  fembla  expirer  prefque  aufli-tôt 
après  cette  affaire  ;  car  au  rapport  d  un 
UïAonen'' que]  ^iàQf^cité,  ce  Sénat  augujte,    *  Le  Pere- 


pour  fes  Pères  &fesProteaeurs... 

Li  Sorbonne  cenlure  l'ouvrage  de  San- 


tarelli ...  ^ .  .  ^ 

Telle  fut  nffue  de  cette  affaire  ,  qui  fit  Ikd.  p.  404^ 
mn  fi  horrible  fracas  ,  &  dont  on  n  auroit 
apparemment  point  parlé  ,  /  les  Jéfuites 
avoient  eu  moins  £en?iemis.  Elle  fait  lentir  nid,  pagi 
ce  que  pouvoit  alors  le  Parlement  de  Paris  ,  ^05, 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  &  Louis  XIV. 
ont  fi  fort  abaiffé  depuis.  Dépofitaire  de 
l'autorité  du  Roi  ,  il  foutenoit  avec  une 
vieueur  fans  exemple  ,  tantôt  les  préroga- 
tives de  la  Couronne  ,  tantôt  ce  qui  lui 
paroiffoit  être  du  bien  de  l'Etat ,  entra/it  dans 
les  matières  de  Théologie  ,  &  prefcrivant  ce 
quon  devoit  croire  fur  certains  points,  fans 
avoir  égard  quelquefois  ni  aux  Arrêts  du 
Confeil ,  ni  aux  Déclarations  les  plus  for- 
melles de  la  volonté  du  Roi  mime. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ,  qui  fup-    j^j^^  //r. 
prime  un  livre  qui  a  pour  titre  :  Hifor'.œv.'^oz&ioj 
Societatis  Je  fu  ,  pars  V.  tomus  pojlerior  ^ 
&c.  Autore  Jofepho  Juvencio  ,  Societatis 
ejufdem  Sacerdote. 

pij 
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Cet  Ouvrage  avoit  été  imprimé  à  Rom0 
en  17 10.  Ceux  qui  ne  cherchent  dans  une 
Hiftoire  que  des  endroits  bien  touchés  , 
eurent  tout  lieu  d^être  fatisfaits ....  Mais 
en  compofant  fon  Hift,  il  n'avoit  pas  aflez 
fongé  qu'il  étoit  né  François  ,  &  qu'en 
paflant  les  Mpnts  ^  elle  tomberpit  fous  les 
yeux  de  gens  qui  fur  certains  articles  ne 
penlent  pas  comme  les  Cenfeurs  commis 
par  le  Maître  du  Sacré  Palais  ....  Le  Pere 
Jouvenci  faifant  en  deux  mots  l'éloge  de 
Grégoire  XIV.  lui  tient  compte  comme 
d'une  bonne  aftion ,  des  fecours  qu'il  donna 
eux  Catholiques  armés  contre  Henri  IV^ 
alors  Huguenot ,  d'où  l'on  conclut  qu'il  ap- 
prou  voit  la  Ligue.  Venant  enfuite  à  ces 
tems  oh  la  Société  fut  fi  maltraitée  eti 
Trance ,  il  examine  ,  il  difcute  la  plûpart 
des  Arrêts  portés  par  le  Parlement  de  Paris 
contre  le  Corps  en  général ,  &  contre  quel- 
ques Particuliers.  Ceux  du  2p  Décembre 
15 94  &  7  Janvier  1595  ,  ouvrent  fur-tout 
un  grand  champ  à  l'éloquence  de  l'Hif- 
torien  5  qui  décrit  le  banniflement  des  Jé- 
fuites  &  le  fuplice  honteux  du  Pere  Gui- 
gnard  ,  d'une  maniere  qui  attendrit  le  Lec- 
teur 5  pour  peu  qu  ii  foit  capable  de  pitié.  Orj 
peut  aifément  s'imaginer  qu'on  ne  donne 
pas  ici  une  grande  idée  de  la  droiture  &  de. 
t équité  des  Juges  ^  qu'on  ménage  néanmoins 
jutant  que  le  lujet:  le  peut  permettre  ,  moins 
fans  doute  par  confidération  pour  eux  que 
par  refpect  &L  par  reconnoiffance  pour  ceu}^ 
mi  Qççup^t  ^ujpur^'hui  leur  plaçei 
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Berruyeu 

tìl  STO  IRÈ  du  Peuple  de  Dieu  ,  depuis 
l  fon  orìgine  jufquà  la  haiffance  du  Meffie  , 
tirée  des  feuls  Livres  Saints^par  le  P.  Ifaac^ 
Jofeph  Berruyet  ,    de  la  Compagnie  de  Pag,  ijnÂ 
Jefus.  A  Paris  ^  1728. 

(En  parlant  d'Ëglon  maflacré  par  Aod  ; 
il  dit  )  Aod  propofa  Texpédient  que  rEfprit 
de  Dieu  lui  fuggéroit  On  l'approuva ,  & 
on  convint  que  la  rufe  étoit  légitime  contre 
un  violent  oppreffeur  qu'on  n'étoit  pas  en 
état  d'attaquer  à  force  ouverte  ,  avant  que 
d'avoir  mis  le  trouble  dans  fes  Etats  par 
quelques  coups  extraordinairest  m  n  iiniiifn 

•  HOKACÈ 
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HORATIUS  TURSELLINUS. 

TuRSELLi-  Historié  J^cr^  Proy^/?^  Epitome 
tfè  Horatio  Turfellino  contexta.  Editto 
nova.  Hâc  abeditiene  remoti  funt  numeri 
Romani ,  tique  expreffis  verbis  redditi 
in  Tjronum  gratiam.  Parif.  1731. 


iPag.  2q6.     Gregorius  II  ,  Romanus  Pontifex  

Leonem  (  Ifaurum  )  anathemate  percujjh, 
popularibus  ejus  Sacramento  folutis,  Cu- 
jus  Decreti  fema  Romanos,  Campan  .9, 
Ravennates  ,  &  Pentapolitanos  à  Leonis 
imperio  abrupit.  Haud  levi  ore  pœna 
Deus  fchijma  in  Hifpaniâ  vcndicavit  , 
quàm  Dei  Vicarius  haxefim  in  Italia  r/V- 
dicarat.  •  .  •  •  . 


Tag.  ao8.  Hsec  inter ,  Gregorius  III ,  tertio  Ro^ 
mse  Concilio  prò  facris  imaginibiis  habi- 
to  Leoni  Ichonomacho  abrogavit  Impe-^ 
TÎum, 

PoNTiFEx  illuftriain  Ecclefiam  Ro' 
manam  Caroli  merita  remunerans  ,  ipfo 
anno  oftingentefimo ,  natali  Clinftidie> 
€um  Imperatorem  appellat ,  tutela  Eccle- 
fi^e  eidem  traditâ.  Ita  Romanum  Impe- 
rium^  ob  deftitutum  à  Gr^co  Imperatore 
Eccîefisepatrocinium,  pervenit  adFran- 

COS. 

Bonifecius  Pulchro  ,  Francise  Regi , 
iratus>  quod  WQÎut  Sede  Apoftolicâ  vacante 
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HORACE  TURSELIN.  1731,  ~ 

Horace 

A  ERE  G  È  de  VHiftoire  Sacrée  &  Profane  ,  Turc.elin. 
par  Horace  Turfdin  ,  nouvelle  Edition , 
de  laqudle  on  a  retranché  les  chiffres  Ro- 
mains  &  on  a  écrit  Us  nombres  en  toutes    ^  '^S-  • 
lettres^  en  faveur  des  jeunes  Ecoliers.  A 
Paris  5  1731. 

Grégoire  II.  Souverain  Pontife  . .  .  frap- 
pa d  anathême  Leon  (  Ifaurien  )  &  délia  fes 
Sujets  du  ferment  de  fidélité.  La  nouvelle 
de  ce  Décret  fit  que  les  habitans  de  Rome , 
de  la  Campagnie ,  de  Ravennes  &  de  la 
Peuîapole  ,  ceflerent  de  reconnoitre  Leon 
pour  Empereur.  Dieu  ne  punit  pas  le  fchif- 
me  en  Efpagne  par  une  moindre  peine 
que  celle  que  fon  Vicaire  avoit  prononcée 
en  Italie  pour  venger  la  Foi  Catholique  de 
rhérefie  qui  s'y  répandoit. 

Grégoire  lïl.  dans  le  troifieme  Con-  Pag,  2:8. 
Cile  tenu  à  Rome  au  fujet  des  Saintes  Ima - 
i?es,  dépofa  de  l'Empire  Leon  ricono- 
"^laAe  Voyez  d?.nç 

ï  E  S  o  u  V  E  R  A  I  N  Pontife  voulant  ré-  d^^f^;! 
compenfer  les  grands  fervices  que  Giarles  ^^^^^,5  j^f.^i^o^ 
avoit  rendus  à  TEglife  Romaine  ,  l'inflitua  par  Sotvvel  > 
Empereur  en  800,  le  jour  de  Noël,  &  P;f>5;J'^^* 
lui  confia  la  garde  de  l'Eglife.  Ceft  ainfi  ^^^%f,,7^^^^^ 
que  TEmpire  Romain  ,  enlevé  à  l'Einpe-  jéfuîte,oùil 
reur  Grec  ,  parce  qu'il  avoit  négligé  de  eft  fait  men- 
défendre  l'Eglife ,  fut  tranfmis  aux  l  rançois.  tlon  de  r  Ou- 

Le  Pape  Boniface  irrité  contre  Philippe-  ""^^^ 
k-Bel,  Roi  de  France  ,  parce  qu'il  avoit  ' 
appelle  au  Concile  Général ,  comme  fi  le 

Piv 


553^  Leie-Majefic 

ad  ConcìUum  appellaffet ,  eum  anathematé 

percujfum  Regni  jure  Jpoliavh^ 

Gregoriiis  XIII  ,  deinde  Pontifex 
funimisPatrum  fiudiisleâus  ,  cuiusPonti- 
ficatus  initia  Imiora  latus  de  Farificnfi  Hu- 
go o:oruw  cœde  nuntius  fe  it,  ,  Perecca- 
lionem  nirptiarum  Piegis  Navarri  ,  Cal- 
viniani proceres  juiTii  Franci  Regis  op- 
preili,  initioc^edisfafto  à  Gafpare  Coii- 
p.seq  Admiralio.  qv.i  viilnenbus  confoC- 
ÏUS  ,  de  feneRrâ  deturbarur  in  viam*  Se- 
cata inde  Hugonocouim  ciijufque  gene- 
ris Hrages  ad  lexaginta  millia  Parifiis  cse-: 
fa  traduntur* 

Ihld.  ^  Per  eadem  tempora  Gregorius  Pon- 
tifex Henricum  Uegem  Navan  a»  Catho- 
iicis  iùfcfinm  anatheiìiate  notat'im  Regnf 
jurepiivavit. ....  Pontifex  fuît .  fi  quif- 
quam  alius,  egregiu5  5c  parernâ  in  omnes 
nationes  chaiìtare  nobdis. 

Inter  h^c  >  confpiratio  .Francorunì 
Procerum  olim  Gregorio  XIl  Pontitice  > 
prò  Religione  fa&a  quam  ipfi  facrum 
fœdus  vocabant  y  inger.tes  turbas  conci- 
vit  in  Francia.  Res_  eò  demùm  erupit, 
ut  Ilenricus  Rex  Francus  Gnitìum  Du- 
cem  confpirationis  principem  per  infidias 
interficeret.  Protinùs  Cardinalis  Giiiiìns 
ejus  frater  juffu  Piegis  neeatur  Cardi- 
fialis  Borbonius  Archiepifcopus  Lugdu- 
nenfis ,  Dux  Nemaurenfis  ,  aliique  ejus 
fadrionis  proceres  in  cuftodiani  dantur. 
Quo  nuntio  confternati  Parilìen fes  ab 
ilege  defîçittût.  Hoxum  autoxitatem  om- 
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$aînt  Siège  eût  été  vacant ,  le  frappe  d'ana- 
thême  ,  oc  le  dépouille  de  fon  Royaume. 

Grégoire  XIII.  devint  Pape  par  le  choix 
des  Cardinaux  :  Vheureufe  nouvelle  du  Car- 
nage  des  Huguenots  à  Paris  rendit  encore 
plus  fortunés  les  commencemens  de  Jbn  Pon^ 
tificat.  A  loccafion  du  mariage  du  Roi  de 
Navarre ,  les  plus  illuftres  Calviniftes  fu- 
rent égorgés  par  les  ordres  du  Roi  de  Fran* 
ce.  Le  carnage  commença  par  l'Amiral  de 
Coligny  ,  qui  percé  de  tous  côtés  fut  jetté 
par  les  fenêtres  dans  la  rue.  Le  maffacre 
des  Huguenots  quifuivit,  en  fit  périr  ,  fui- 
vant  rkiftoire ,  foixante  milk  dans  la  Ville 
de  Paris. 

Dans  le  même  tems  ,  le  Pape  Grégoire 
anathématifa  Henri,  Roi  de  Navarre. , en- 
nemi des  Catholiques  j  &  le  priva  du  droit 
de  la  Royauté.  Jamais  Pontife  n'a  été  plus 
célèbre  à  jufte  titre ,  &  plus  diflingué  par 
fa  charité  envers  toutes  les  Nations. 

Sur  ces  entrefaites ,  la  confpiration  des  îhlâ* 
Seigneurs  François  ,  précédemment  infpi- 
rée  par  le  Pape  Grégoire  XII.  pour  le  bien 
de  la  Religion ,  qu'ils-  nommoient  eux-mê- 
mes la  fainte  Ligue  ,  excita  de  grands 
troubles  en  France.  Les  chofes  allèrent  fi 
loin  5  que  Henri  III.  Roi  de  France  fit  tuer 
par  furprife  le  Duc  de  Guife,  qui  étoit 
le  Chef  de  la  confpiration  :  aufl!i-tôt  le  Car-' 
dinal  de  Guife  fon  frère  eft  égorgé  par  or-^ 
dre  du  Roi.  Le  Cardinal  de  Bourbon ,  Ar-^ 
chevêque  de  Lyon ,  Duc  de  Nemours  ,  & 
les  autres  chefs  de  la  faftion  ,  font  mis  en? 
grifon.  Les  Parifiçns  confternés  à  cette  nouj 
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Bis  penè  Francia  fecuta ,  Menîaî  Dux 
Pro-Rex  confti tutus.  Catharinam  Eegis 
niatrem  Guiliana*  csedis  nuntio  percul- 
fam  exclamafle  ferunt ,  Henricum  eadem 
opera  8c  (ìuifiis  vitam  &  libi  Regnum 
ademiffe.  Vates  fuit.  Rex ,  fpretâ  Xifli 
Pontificis  denuntiatione,  Romam  ad  cau- 
fam  dicendam  de  Cardinalis  Guifii  csede 
eum  vocantis  5  Societatcm  iniit  cum  Rege 
Navarra?  ,  cujus  viribus  auftus  Parifios 
circumcedere  parabat,  cum  à  cœnobitâ 
Dominicano  percuflus  ,  Regno  vitâque 
exuitur  ,  anno  ejus  fa^culi  89.  Morienfi 
Regi  Navarrse  Francice  Regnum  per  ma- 
nus  tradit.  Ab  eo  deindè  Lutetiâ  acriter 
obfeffâ  ,  ventum  erat  ad  ultimum  ino- 
pia periculique  ,  cùm  Farnefius  Dux 
Parmenfis  opportuno  adventu  obfidio- 
nem  folvit  anno  90.  .  .  •  . 


Eadem  tempefiate  AW^rr^^  Diguerra 
Duce  Gratianopolim  aliaque  fenfim  Fran- 
dae  oppida  haud  ignobilia  Gallica?  no- 
bilitatis  acceflii  in  deditionem  redegit» 
Itaque  Comes  Sfondratus  y  Cardinalis 
frater  ,  miilii  Pontificis  ppem  fœderatis 
jP,  proceribus  adverfus   Navairam  tulit...* 

Et  in  Francia  comitia  de  novo  Rege 
creando  haud  féliciter  habita......  &  Na- 

varrus  fe  Catholicum  profeflus  adeo  per- 
movit  Franciam  nobilitatem  »  ut  R^x 


&  Regicide.  335 
velie,  fe  révoltent  contre  le  Roi,  Prefque 
toute  la  France  fuivit  cette  autorité.  Le 
Duc  de  Mayenne  ^fut  déclaré  Lieutenant- 
Général  de  l'Etat.  On  dit  que  la  Reine 
Catherine ,  mere  du  Roi  ,  frappée  de  la 
nouvelle  du  maffacte  des  Guifes ,  s'écria  que 
Henry  avoit  d'un  même  coup  enlevé  la 
vie  aux  Guifes  &  la  Couronne  à  lui-même. 
Elle  fut  Prophète.  Le  Roi  méprifant  la  ci- 
tation du  Pape  Sixte ,  qui  l'appelloit  à  Rome 
pour  fe  défendre  fur  l'alTaffinat  du  Cardinal 
de  Guife  ,  fit  alliance  avec  le  Roi  de  Na- 
varre, &  fecouru  de  fes  forces  ,  il  fe  pré- 
paroit  à  affiéger  Pari^ ,  lorfque  ,  frappé  par 
un  Dominicain  ,  il  fut  dépouillé  du  Royau- 
me &  de  la  vie  dans  la  quatre-vingt-neu- 
vième année  de  ce  fiecle.  En  mourant ,  il 
remit  fon  Royaupie  dans  les  mains  du  Rot 
de  Navarre.  Celui-ci  affiégea  vivement  Pa- 
ris j  on  en  étolt  aux  extrémités  de  la  fa- 
mine &  du  danger  >  lorfque  Farnèfe^  Duc 
de  Parme ,  arriva  fort  à  propos  pour  déil- 
yrer  la  Ville  affiégce ,  en  1 590 . . 

 Dans  ees  fmêmes  tems ,  le  Na- 

varrois  fecouru  par  iajNot^lefTe  Françoife  ,, 
fous  la  conduite  de  Lefdiguières  ,  conquit 
Grenoble ,  &  peu>à-peu  beaucoup  d'autres- 
Villes  confidérables.  C^eft  pourquoi  fe 
Comte  Sfondrate ,  frère  du  Cardinal fut: 
envoyé  par  le  Pape  po;u-  conduire  aux: 
Confédérés  des  fecours  contre  le  Navar- 
Tcis..*  On  tint  en  France ,  avec  peu  de  fuc- 
cès  5  des  Etats  pour  élire  un  noweau Roi  iR^g^ 
î?îsiî  le  Navarrois  s'étant  déclaré  Catholii^s 
«^ue.  -,  toucha  tellement  b  NoblefTe^  Ec-ai^ 
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Francia^  falutaretur.  Ex  eo  Lugdunuffì 
aliseque  pr^cipu^e  Regni  civitates  in 
mvi  Regis  tìdem  venere.  Et  Henricus , 
parifiiis  proditione  captis  >  à  Parifienfibus 
Rex  confalutatus  ad  maximum  urbis  tem- 
plum  ivit ,  Catholici  edens  Regis  indi- 
eia.  Itaqiie  Pontifice  per  Legatura  fuum 
exorata ,  abolitâ  anathematis  nota,  in  irr- 
tegruni  reftituitur  ,  ôc  Rex  Francise  à 
gontificô  appellatur* 


&  Regicide» 


|oìfc ,  qu'elle  lefalua  comme  Roî  de  France. 
Alors  Lyon  &  les  autres  Villes  princip^ales 
prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  nouveauRoi; 


trahilbn  ,  alla  àTEglife  principale, y  donna 
des  marques  de  catholicité^  &  fut  falué  Roi 
par  les  Pa^fiens.  C'efl:  pourquoi  le  Pape  , 
en  ayant  été  fupplié  par  le  canal  de  fon  Lé- 
gat ,  révoqua  lanathême,  le  réintégra  dans 
fes  droits  >  &  k  rççoîiQUt:  dçfraaç^ 
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160^^1733.    LUDOVICUS  MOLINA. 


in  Eborenfi  Academiâ  S,  Theologia 
Trofefforis ,  è  Societate  Jefu  ,  de  Jufli^ 
lia  &  Jure ,  tomi  1.  Moguntise  >  1602» 
Colonise- Allobrogum  lyj-^. 


Vtdâ  Sot-  PoTESTAS  fpiritualis  fiimmi  Pontifî- 
wel ,  p.      cis ,  ad  finem  fupernaturalem ,  adiunétam^ 

Tome  !•  q^g^fl  confequenti  ,  habet  fupremam 
difp,\^.  coL  ^  ampliffimam  poteftatem  Jurifdiâ:ionis 
143'^  À-  '  temporalis  fuper  omnes  Principes  ,  &  re- 
edit,Mo^,    liquosquifuntde  Ecclefiâ,  pr^cisètamen 


quantum  poftulat  finis  fupernaturalis  >  ad 
quém  fpiritualis  poteftas  ordinatur.Quare, 
fi  id  exigat  finis  fupernaturalis  poteft 
fummus  Pontifex  deponere  Reges  ,  eof- 
que  regnis  fiiis  privare,  Poteft  etiam  in  ter 
eos  judicare  de  x^hus  temporalibus  ,  le- 
gefque  eorum  infirmare ,  5c  retiqua  omnia; 
mter  Chriftianos  omnes  exfequi ,  qu^  ad 
fupernaturalem  finem  ,  falutemque  com- 
munem  fpiritualera  ,  ncn  utcumque  y  fcd 
fimpliciter  prudentis  arbitrio  judicata  fue- 
rint  neceflaria  ;  idque  non  folum  cenfuris 
ad  id  cogendo  ,  fed  etiam  pœnis  exter- 
nis  ,  ac  vi  &  armia  ,  non  fecùs  ac  quivis 
alius  Princeps  f^ciilains.  Tametfi  ut  plu- 
ximum  expedi ens  fit ,  fummum  Pontificem. 
aon  per  fe  ^  fed  per  Principes  fsecalarc^ 
id  exfequi. 


LuD<>  ne. 

M  0  H  N  A, 


^uondam 
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LOUIS    MOLINA.  1602&1733. 

Louis 

De  la  Jufìice  &  du  Droit ,  par  Louis  Moli-  ^^^^^^ 
na  ,  Éfpagnol ,  autrefois  premier  Prof  e f" 
feur  dé  Théologie  dans  V  Univerfité  d'Evo^ 
ra  y  de  la  Société  de  Jefus.  Deux  Tomes. 
A  Mayence,  1602.  A  Genève  ,  1733. 

L  A  puiffance  fpintuelle  du  Souverain  Tome  7. 
Pontife  pour  la  fin  furnaturelle ,  eft réunie  j^T/^^^^ 
comme  par  une  fuite  néceffaire  .  avec  ^^;;. 
^iine  louverame  &  tres-ample  puiliance  de  j-^iy^ 
Jurifdiâion  temporelle  fur  tous  les  Princes  May, 
&  autres  qui  font  dans  TEglife  ;  néanmoins 
précifément  autant  que  le  demande  la  fin 
îurnatu relie  pour  laquelle  la  puiffance  fpi- 
rituelle  eft'  établie.  Cefi:  pourquoi  ,  fi  la 
fin  furnaturelle  l'exige  ,  le  Souverain  Pontife 
peut  dépofer-  les  Rois  ,  &  les  priver  de 
leurs  Royaumes.  Il  peut  aufiS  être  leur 
Juge  dans  les  affaires  temporelles  ,  caffer 
leurs  Loix  ^  &  exécuter  parmi  tous  les 
CKrétiens  tout  ce  qu^il  ijiige  être  nécef- 
fàire  pour  la  fin  furnatureile  &  le  falut 
commun ,  non  par  toutes  fortes  de  voies , 
mais  fimplement  par  celles  qu'une  perfonnc 
prudente  aura  jugé  néceffaires  :  il  peut  le 
faire  non-feu:ement  en  y  contraignant'  par  lés 
Cenfures ,  mais  encore  par  des  peines  exté- 
rieures ,  par  la  force  &  par  lés  armes ,  comme 
tout  autre  Prince  féculier  y  quoiqu'il  foit 
pour  Tordînaire  pl:us  à  propos  que  le  Sou- 
verain Pontife  ne  le  faffé  pas  par  lui'mêxne  5. 
Euis  par  Jtea-  Princes  féculieis^ 
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^  i7î6.    JOANNES  BAPTISTA  TABERNAi 

J  O  A  N  NES- 

Bapti STA  Synopsis  Théologie  pra£llca» 
Taberna. 

Tom.  i,tr.    QUiERiTUR  7^*  Ah  Clerici  fubjician' 

4.  c.  j.       tur  legibus  civilibus  .  •  • 

%S$*  Refpondeo  i"".  Cferici  quoad  vim  di- 

reólivam  obligantur  ,  faltem  indiredè  le- 
gibus communibus  Reipublic^  in  qua 
vivunt ,  fi  earum  materia  etiam  ad  ipfos 
pertineat ,  nec  quidquam  contineat  eo- 
rum  ftatui  difconveniens  ,  aut  facris 
Canonibus ,  8c  immunitati  Ecclefiaftic^* 


Dixi  i^.  Qnead  vim  direBivam,  Quìa 
principes  feculares  >  per  fe  loquendo ,  & 
feclufis  privilegiis  aut  confenfu  Pontificis 
non  habcnt  vim  coaétivam  in  Clericos  ^ 
kd  debent  hi  à  fuis  fuperioribus  puniri , 
fi  délinquant . . .  cap.  Ecclejîa  de  ConflU 
tut.  ôc  toto  ferè  titulo  ,  de  foro  competente 


1756.       JACOBUS  GRETSERUS. 
Jac.Gret- 

«£;&y  s.  Jacobi  Gretferi ,  Societatis  Je/à  Theo-^ 
logi  opera  omnia  antekac  ab  ìpfomst 
Autore  accuratè  recognita  tomus  7  ,  De^ 
fenjìo  Romanorum  Vontificum*  RatiC- 
bon»  ,  1736»  facultate  data  zi 

Novembris  ly^z  9  à  Jofepha  Mayr ,  5*0- 
cìetatis  Jefu ,  per  Germaniam  Superio^ 
rem  Provinciali ^potefiate  ad  id  ipji  con"^ 
«P^Ì'^cIm-    ^^-^^  ^  Francifco  Retz  y  Generali. 

inent.exeget» 

4ip.  6.  r.  50.    » . ,  Qui  juramentum  pr^^diftum  pne^ 
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lEAN-BAPTIàTE  TABERNA.  17,6. 

Jean  Kapt^ 

Abrège  de  Théologie-Pratique.  Taberna* 

On  demande  en  premier  Ikù^  fi  les  , 
Clercs  font  fournis  aux  loix  civiles  ?  part,  !,  traùé 

Je  réponds  d'abord:  quant  à  la  force  di-  4.  chaf* 
re  Slive  ^  les  Clercs  font  obligés,  du  moins  P^ë*  ^^9^ 
indireâement  ,  de  fe  Tourne ttre  aux  loix 
communes  de  la  République  dans  laquelle 
ils  vivent ,  fi  la  matière  de  ces  loix  a  quel-* 
que  rapport  à  eux ,  &  ne  renferme  rien 
qui  ait  trait  à  l'état  Clérical  ,  ou  aux 
Saints  Canons ,  ou  aux  é^emptions  de  PE- 

J'ai  dit,  i^.  quant  à  la  force  dircâlive  ^ 
parce  qu'abfolument  parlant ,  ôtez  les  pri- 
vilèges accordés  aux  Princes  &  le  confen- 
t«ment  du  Pape  j  les  Princes  féculiers  n'ont 
point  de  force  coadive  fur  les  Clercs  :  mais 
îorfque  ceux-ci  font  en  délit,  ils  doivent 
être  punis  pai;  i^urs  feuls  fiipérieurs  . . ,  .  ^ 

JACQUES   GRETZER.  173^- 

Jacc^ues 

r»  -  j     ^  7    r  ^  GRETZEBÌ 

K£  CU  El  L  des  Œuvres  de  Jacques  Gret:(gr , 
Théologien  de  la  Société  de  Jefus ,  revu 
par  l  Auteur,  Tome  7.  Défenfe  des  Sou^ 
verains  Pontifes.  A  Ratisbonne  ,  1736  ^ 
Avec  permijjlon  donnée  U  21  Novembre 
ly^z  par  Jofeph  Mayr^  de  la  Société  de 
Jefus  ,  Provincial  dans  la  haute  Allema- 
gne ^  fuivant  le  pouvoir  qui  lui  en  a  été 

donné  par  Francois  Retz ,  Général.  ^  -^^^'  7^ 

*  Comment. 

ch.  6.  p.  yd* 

On  ne  peut  prêter  Iç  ferment  dont  on  (ok^dmS^i 
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taîk  ,  ille  negat  Regem  ,  licet  Ecclefiatn 
Dei  penitùs  devaftet ,  in^;ae  eam  more 
alicujus  Neronis  y  Diocletiani ,  Leonis 
Ifauri,  vel  Copronymi  graflbtur ,  ^/e/?o«i 
fojfr:  ;  negat  excommunicari  pofle  ;  negat 
fubditos  teneri ,  ut  cum  excommunicationc 
lata  y  vel  depofitionls  pœnâ  fe  conforment  ; 
Titgdit  fubditos  à  jur amento  fidelitatis  praf 
îito  kujufmodi  Regi ,  jam  in  Lycaonem , 
vel  Lycantrophum  converfo  liberavi  pof^ 
/e  .  •  .  negat  ergo  talis  Catholicam  fidem. 


^Y^'  f'        Q"^d  attînet  ad  poteftatem  Pontifîciam 

Reges  ac  Principes  ...  ea  Regi  non ufque 
adeò  abfona  ,  àc  ab  omni  ratione  abhor- 
rens  videretur ,  fi  officium  fummi  Pafto- 
ris  ,  &  jtijjà  ac-promlifa  Petro  Apoftolo- 
rum  Principi  à  Chrifto  data  &  fada  ^ 
quieto  6c  fedato  animo  accuratè  perpen- 
deret... 

Ihîd.p.  y6.  Non  adeò  infolens  accidere  débet  Se* 
40l.  2.  lit,  E.  reniffimo  Regi  ,  fi  Sanderus  ,  aut  aJius 
quicunque  Catholictis  fcripfit .  fi.immouni- 
verfalis  Ecclefi^  Paftori  poteftatem  ejfe 
Reges  kcereticos  deponendi ,  excommiini- 
xandi  >  &  fubditos  à  juramento  fidelitatis 
abfolvendi  ;  cum  hase  fententia  optimis 
argumentis  connrmetur  ...  . 

Tom,  y.  Uh  Prima  efl  (  propofilio  )  Principes 

I.  Confider.  feculares  nullam  habere  poteftatem  fuprà 
\tt^Q^^*^*  C/er#f?é^  habit  ante  s  in  fuis  dominiis  ,  neque 
de  jure  divino  ,  ne  que  de  jure  humano,  Hac 
propofitie  y  inquit,  (Marfilius)  hcihetur 
in  refpofijione  Bellarmini  ad  odo  propojï^ 


&  Régicide. 
vient  de  parler ,  fans  nier  qu'un  Roi  puilli 
être  dépofé ,  lorfqu'il  remplit  de  trouble 
l'Eglife  de  Dieu ,  òl  qu'il  la  ravage  comme 
un  Néron  ,  un  Dioclétien ,  un  Leon  Ifau- 
rien  ,  un  Copronyme  ;  fans  nier  qu'on 
puiffe  l'excommunier ,  que  fes  Sujets  foient 
tenus  de  fe  conformer  à  l'excommunication 
ou  à  la  peine  de  dépofition  portée  contre 
lui  ;  fans  nier  que  ces  mêmes  Sujets  puif- 
fent  être  abfous  du  ferment  de  fidélité  qu'ils 
ont  prêté  à  un  Roi  de  cette  forte  ,  qui  efl 
devenu  un  Lycaon  ou  Lycantrophe  .  •  .  Ce 
feroit  nier  la  foi  catholique. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  puifiance  qu'a  le  ^f* 
Pape  de  dépofer  &  d'excommunier  les  Rois  ^{^J'^^^*- 
&  lesPrinces  hérét. ...  leRoi  ne  la  trouveroit 
pas  fi  étrange  &  fi  dénuée  de  toute  raifon  , 
s'il  examinoit  avec  foin  &  d'un  efprit  tran- 
quille, quel  efl  le  devoir  du  fouverain  Paf- 
teur ,  &.  quels  font  les  ordres  donnés  par 
J.  C.  a  Pierre,  &  les  promeffes  qu'il  a 
faites  à  ce  Prince  des  Apôtres. .  .  • 

...  Le  féréniffime  Roi  ne  doit  pas  trou-  Ihid.  p.  f6w 
ver  fi  extraordinaire  que  Sanderas  ou  tout  <^oL2,Uu,E. 
autre  catholique  ait  écrit  ,  que  le  fouverain 
Pafteur  de  l'Eglife  univerfelle  a  le  pouvoir 
de  dépofer  les  Rois  hérétiques ,  de  les  ex- 
communier &  de  délier  les  Sujets  du  fer- 
ment de  fidélité ,  puifque  ce  fentiment  eft 
appuyé  de  très-fortes  preuves. 

...  La  premiere  (  propofition  )  eft  que  Tom,  7.  Z. 
les  Princes  féculiers  n'ont  aucune  puifiance 
fur  les  Clercs  qui  demeurent  dans  leurs       q^^  * 
Etats  ,  ni  de  droit  divin ,  ni  de  droit  hu- 
main. Cette  propofition^  dit  Marfile  ,  fe 
trouve  dans  la  Réponfe  de  Bdlarmin  à  huit 
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liones  propof.  prima ,  §.  i ,  &c.  OmnlnS 
hacpropofittoBellarmini  e!i^&  omnium  rec^ 
tè Jentientium  :  &  contracKdoria  hujus  ^ 
quaî  tibi  arridet ,  non  ad  gloriam  ,  fed  ad 
ignommiam  Sedis  ApoftoUc^e  &  probmm 
Ib.  ConfiL  ^^^^^  pertinet.. .  Objicit  F-  Capellus.  Non 
î/y.  \.confid,  eftbona  confequentiapraedidkum  fuit  fore 
3.  p.  465.  col,  ut  domus  HeliPontificatum  amitteret  :  er- 
go  Salomon  depofuit  Abiathar,  tanquàm 
Propheta.  Athsecnon  eft  Bel  lar  mini  argu- 
lîientatio ,  née  ex  Beltarmini  diftis  confici 
poteft  ;  fed  h«c  potiùs  conficienda  foret  ^ 
fi  quis  candidò  inftitueret  agere  :  Saln^ 
mon  depojuit  Abiathar  Sacerdotem  ;  ergo 
non  fecit  h  'c  ut  Rex  y  fed  ut  Propheta  . . , 
(  non  enim  potuit  illum  epe  ere  ,  ut  Rex  j 
<um  ei  non  fuerit  fubjeSlus .  r  * 


Wid,confid.  i  •  .  Religiofi  &  Clerici  fepè  adeunf 
3.^.466,  col  Imperatorem  ,  Rcges ,  principes  &  poli- 
^'oii  'litîîrh  ^^^^^  Magiftratus ,  ut  jus  fuum  obtineant  : 
H.  &  A,      ergo  agnofcunt  fe  fubditos  fsecularis  po^. 

teftatis.  Bone  Deus  !  quo  bis  argumen- 
tandi  formis  non  deveniemus ....  Quis 
eft ,  quem  non  necejfìtas  aliquandò  ad  alie^ 
num  tribunal  trahat  ?  Num  ideò  privile- 
gio filo ,  qua  totus  ardo  gaudet ,  renun- 
tiat?  Num  ideò  concludemus;  Religio- 
fos  &  Clericos  politico  Magiftratui  fub-r 
jeékos  effe? 

Wid.  p.  467,    •  •  •  Negamus  ullum  exemplum  ex  ve? 
toh  u  Uu  teri  teftamento  produci  poffe ,  quod  m^- 
m  j  Uvim  Lmis  fuijfe  fitbjeSÌQs^ 
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fropojîtlons  ,  propojltion  premiere  ,  art.  /. 
Elie  eft  en  effet  de  Bellarmiif  &  de  tous 
ceux  qui  penfent  bien.  La  contradiftoire 
qui  yous  plaît  fi  fort,  bien  loin  d'être  à  la 
gloire  du  laint  Siège  &*du  Clergé,  ne  peut 
eue  couvrir  l'un  &  l'autr^  d'opprobre  & 
d'ignominie. 

Capei  dit  que  cette  ^onféqu^nce  n'eft  ^/V.  Confi» 
pas  bonne  :  il  a  été  prédit  que  la  maifbn  ^^rat.  lih.  2. 
d'Heli  perdroit  le  fouverain  Pontificat  :  ^^''l^^- 
donc  Salomon  a  dcpofé  Abiathar  en  qua-  ùtt^^'^^ 
lité  de  Prophète.  Mais  ce  n'efl:  point  là 
aufli  le  raifonnement  de  Bellarmin ,  &  on 
ne  le  peut  tirer  de  fes  paroles.  Voici  ce  qu'il 
faudroit  conclure  fi  l'on  vouloit  proceder 
ayeç  franchife  :  Salçmon  a  dépojc  le  Grand- 
Prêtre  Abiathar  :  donc  ,  il  ne  l'a  pas  fait 
comme  Roi mais  comme  Prophète.  Car  il  ne 
}'a  pû  chaffer  comme  Roi,  puifque  Abia- 
thar n'étoit  pas  fon  Sujet  

Les  Religieux  &  les  Clercs  ont  fouvçnt    jy^  eonfid* 
recours  à  l'Empereur  ,  aux  Rois  ,  aux  3.  /.466.C0/. 
grinces  &  aux  Magiftrats  féculiers  ,  pour  '^*  ^  p-  467» 
obtenir  Juftice.  Donc  ,  ils  reconnoiflent  ^^'^'j^ 
qu'ils  font  foumis  à  la  puiffance  féculiere.  ' 
<jrand  Dieu  I  où  n'iroils-nous  point ,  par 
cette  manière  de  raifonner  ? .  .  ^  Qui  eft-ce 
qui  n'eft  pas  entraîné  quelquefois  par  nér 
teffité  &  obligé  de  comparoître  à  un  Tri- 
bunal étranger  ?  Renonce-t-il  pour  cela  à 
fon  privilège ,  dont  tout  fon  ordre  jouit  ? 
En  conclurons-nous  que  les  Religieux  &  les 
^Clercs  font  fournis  au  Magiftrat  politique  ? 

.  . .  Nous  nions  qu'on  puifTe  montrer  jy,^ 
dans  l'ancien  Teftament  un  feul  exemple  ^^^,  '  çof^^* 
qui  prouve  que  les  Lévites  ayent  été  fou-  Im»     '  ' 
^is  aux  LaïqueSft 


Hit.  H. 
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...  Revera  etiam  Clerici  debent  effe 
fiibjefti  poteftatibus  fublimioribus  ;  fed 
Jui^  y  &  ftatuifuo  convemçntîbus  y  hoc  ejl , 
Ecchfiafticis. 


nid.  p.  46^.  Item  Clerici  obedirè  debent  legibus 
litt.  C.  &  D.  principum ,  quas  ferunt ,  annuente  &  con* 
foL  I.        jenmnte  Ecckjiafiico  Magîfiratu . .  • 


Llttcr,  D.  Denique  profeffionis  Clericalis  &  Ec- 
cleliafticœ  eft  obedire  principibus  ,  ubi 
nullum  animae  detrimentum  impendet  ; 
at  ut  principes  fibi  Jubdant  Clerum  quoad 
bona  &  perjonas  Juas^  id  fine  anima  difpen-- 
dio  fieri  nequit;  nam  ècprincipes  peccante 
qui  h<zc  tentant  ;  peccatque  Clerus  ^  tan- 
quam  Ecclefiafiicae  libertatis  &  immuni^ 
tatis  à  Deo  fibi  conce/fa  proditori 

Col,  2,  ^ , ,  ^  Omnes  ,  qui  ad  Jurifdiâ:ionem 
a  ter.  E.  Régis  pertinent,  fcire  debent ,  fe  à  Rege 
punitum  iri ,  fi  culpam  caftigabilem  ad- 
mittant  :  A  '  Clerici  non  pertinent  ad  Re^is 
JuridiSiionem,  Nihil  igitur  ad  illos  hxc 
Synodi  exhortatio. 

Col.  2.  Int.   At  Concilium  non  dicit ,  Omnes 

H.  &  A.  Fidèles  B.ep  fubjeBos  ejje  ;  fed  ,  unum 
p.  469,cc/.  I.  q^emque  Fidelem  ,  commodum?  inco- 
lumi tatem  &  pro{periratem  Régis  pro- 
curare debere  ;  quod  &  nos  fatemur.  Om- 
nes ad  hoc  obligantur  ;  finivo  tamen  uninf 
cu]u[que  privilegio  ^ 

fhid,  p.477'   Qna^  de  tributis  Apoftolus  memo- 

1^^'  n  ?  f'  ^^^^  pertinent  ad  illos,  qui  potefiati  fe- 
Utt.  D,&K.  cularifubjiciunturinonadnonfubjedos.». 


&  Régicide. 
;  ;  .  Les  Clercs  doivent  être  en  effet  Col.  lett. 
fournis  aux  puiflances  élevées ,  mais  aux 
leurs  &  à  celles  qui  conviennent  à  leur 
érat,  c'eft-à-dire  ,  aux  Puiffances  ecclé- 
fiaftiques. 

De  même  les  Clercs  doivent  obéir  aux  Ih,  ». 
loix  des  Princes  ,  mais  à  celles  qu'ils  font  ^^^*-  C.  S'D. 
au  gré  &  du  confentement  du  Magiftrat 
eccléfiaftique. 

Enfin ,  il  eft  de  1  état  d  un  Clerc  &  d'un  i^^tt.  D. 
Eccléfiaftique  ,  d'obéir  aux  Princes  ;  mais 
c'eft  iorfqu'il  le  peut  faire  fans  perdre  fon 
ame.  Mais  que  les  Princes  s'aflujettiflent  le 
Clergé  dans  les  biens  &  dans  les  perfonnes  , 
cela  ne  peut  être  fans  la  perte  de  leur  ame  : 
car  comme  les  Princes  pèchent  par  ces  en- 
treprifes,  le  Clergé  pèche  auffi  en  tra- 
hiffant  la  liberté  eccléfiaftique  &  l'immu- 
nité que  Dieu  lui  a  donnée. 

• .  .  Tous  ceux  qui  font  fous  la  jurifdic-  cohiActu^^^ 
tion  du  Roi  5  doivent  fçavoir  que  le  Roi 
les  punira  ^  s'ils  commettent  quelque  faute 
qui  mérite  punition.  Mais  les  Clercs  ne 
font  point  fournis  à  la  Jurifdifìion  du  Roi. 
L'exhortation  du  Concile  ne  les  regarde 
donc  point. 

...  Le  Concile  ne  dit  pas  que  tous  les  IhU,  col.  i. 
Fidèles  font  foumis  au  Roi ,  il  dit  que  cha-       H  &  A  , 
que  Fidèle  doit  procurer  le  bien  ,  la  con-^*'*  ^'  co\,u 
fervation  &  la  profpérité  du  Roi  ,  ce  que 
nous  avouons.  Tous  y  font  obligés  ,  fauf 
pourtant  le  privilège  de  chacun. 

...  Ce  que  l'Apôtre  dit  des  Tributs,  re-  Ihîd.  p.^jj» 
garde  ceux  qui  font  foumis  à  la  puiflance  co/,  i.  &  2. 
Séculière,  mais  non  ceux  qui  n'y  font  pas      D  6*  £• 


Lcie-Majefié 
Sic  j8c  Clerici  pmd^e  non  dehent  ;  quia 
non  funt  civili  magiJlratuîfubjeSii,,.^  Ergè 
qui  tributum  débet ,  is  reddat  tributum,. ♦ 
Si  nihil  dçb^et  ,  nihil  ergp  tenetur  red- 

T.  7.  Con-    •♦..In  nullo  enîm  Autore  Catholico  in^ 
fider.  lik  2.  venictur  ,  Papam  ab  Imperatore  deponi 
p*  484»  col  I.  pofTe  :  benè  aut^m  ImperaiorfS  à  Papà  i 
litt.^.       ^jj.  ^  Q^j.Q  jy^  f^^^  depofitus  ab  Innocen-^ 
tio  III.  Fridericus  IL  ab  Innocentio  IV« 


— JACOBUS  GRETZERUS. 

G  R^E^T  s  E-  J-A-COBI  Gretzeri  Societatis  Jefu  Theologi 
j&  F  5»  opera  omma  antehac  ab  i/fomet  Amore 
accurate  recognita^  Tomus  XI ^  Defenjìo 
Soaetatis  Jejh.  Ratifbon^  1758.  Cum 
ficultate  data  zi  Novembns  ly^z,  à 
Jojepho  Mayr  ^  SocietJtis  Jefu,  per  Ger^ 
manuim  Supericrem  Provinciali  ,  potef- 
tate  ad  id  ipfi  concejfa  ^  Francifcg  Retz^ 
Qmer^liç 


Tom.  li.     •e...QU;ERìTUR  in  Scholis  ,  utrùm 
Append.  ad  c^at  occidere  inno^entem  ,  utrùm  ,  §cc.,..f 
qì^^^coL^^z  Quid ,  oro ,  criminis  in  bis  qu^ftionibus  ? 
liiter.  H.  &  Quid  feditionis    Quid  public^  quieti  ôç 
p,li6.col.i.  paci  adverfum?  Certè  lì  cpxfiìo  9  utrùm 
iìètu*  A.      Liceat  o^adere  Tyrannum  ,  fedìtiofà  eli  , 
multò  magis  feditiofa  erit  illa  quœftio  • 
uràm  li  cera  occidere  iimocemem....,  Qu^lr 
^Ì,Qc.e,e  nec affirmât ,  neç  nçgat ^  fed  qu^r 


&  Regicide. 
fournis. 7 . . .  Ainfi  les  Clercs  ne  doivent 
pas  payer ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  fou- 
rnis au  Magiftrat  Civil  Quecelui  donc 

qui  doit  le  tribut  ,  paye  le  tribut  :  fi  l'on 
ne  doit  rien ,  on  n'eu  donc  pas  obligé  de 
payer. 

. .  .  On  ne  trouvera  dans  aucun  Auteur     Tom,  7. 
Catholique ,  que  le  Pape  puifle  être  dépo-  Confié.  1. 1^ 
fé  par  l'Empereur;  mais  on  trouvera  bien  Uu'è^^^ 
que  les  Empereurs  peuvent  être  dépofés  * 

Îar  le  Pape,  comme  Otton  IV  l'a  été  par 
nnocent  III  ;  Frédéric  II  ,  par  Innocent 
IV,  &c. 

JACQUES  GRETZER.  ■ 

Recueil  de  toutes  les  Œuvres  de  Jacques  Jacques 
Gretzer,  Théologien  de  la  Société  de  ^^^'^^^^* 
Jefus ,  revues  auparavant  avec  foin  par 
l'Auteur  ^  tome  12.  Défenfe  de  la  Société 
de  Jefus,  A  Ratisbonne ,  1738.  Avec 
permijfïon  donnée  le  21  Novembre  t'/32  y 
par  Jofeph  Mayr ,  Provincial  de  la  Société 
de  Jefus ,  en  la  haute  Allemagne ,  fui^ 
vant  le  pouvoir  qu'il  en  a  reçu  de  François 
Ret^y  Général. 

On  demande  dans  les  Ecoles,  s'il  ejl    Tom.  XL 

permis  de  tuer  un  Innocent.  Si,  &c  append,  ^  à 

Quel  crime  y  a-t-il ,  je  vous  prie  ,  dans  /w^^o/ 2 
ces  queftions  ?  Que  renferment  -  elles  de  Ù.^t.  H,&'p[ 
féditieux  ,  &  de  contraire  à  la  paix  ou  à  la  316.  col.  u 
tranquillité  publique  ?  Certes  ,  fi  cette  quef- 
tìon  ,  s'il  eft  permis  de  tuer  un  Tyran ,  efl 
féditieufe;  celle-ci,  s'il  eft  permis  de  tuer 
un  Innocent,  le  fera  bien  davantage,  .  .  •  * 

Tome  IF.  Q 
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rit.  Quadrare  non  pertinetad  fèditiones^ 
fed  aiïirmare ,  vel  negare  ;  &  affirmatione 
aut  negatione  perniciosa  pofitâj  Giafficum 
canere ,  edicere ,  &  imperare.. f. 


fhïL   316.    Addit  Pr^ediçans  /  Jefuitas  in  hâc  qucef- 
CoL  j,  lut,  t'wne^  potius  ad  partem  affirmamem  ,  qukm 
D.  &  coL  2.  ad  negantem  inclmare ,  Jâtis  indicant  ilio- 
^""'^^^^'mmfcripta. 

Non  modo  inclinamus  ad  illam  partem^ 
fed  illam  partem  libenti[limè  ampUBimur  ^ 
quam  ampledlitur  S,  Thomas,,,.,  &  alii , 
qui  ad  hanc  quaîftionem  refpondent  cùm 
diftindione.  Ex  quorum  doftrinâ  hune 
^  ^      .    in modumfcribit quidam 

Vakntia^  J^f'^i^^  •*  "^'^^  ^fl  Tyrannus  non  per  arroga- 
tom.  3.  difp,  tam  fihi  injuftè  poteflatem  ,  Jed  Jolhm  per 
5.  qii,  S.  p.  3.  pravum  légitimer  alioquin  autoritatis  ujum 
in  guhernando  :  vel  eji  Tyrannus  per  arro- 
gatcm  pote/latem,  quam  vi  obîineat,,,,.  Si 
autem  effet  Tyrannus  fecimdo  modo  ,  quili^ 

het  pofjet  eum  Decidere  hrec  ille. 

Ex  cujus  etiam  verbis  habes ,  quidnanj 
Çoncilium  Confiant,  damnaverit. 


md,p.%i'j.    .....Rex  non  eft  Tyrannus ,  maximè  fi 

col,  I.  /.  A.  Tyranni  vocabulum  fecundâ  notione  ufur- 
pemus;  nec  Tyrannus  eji  Rex,„>  De  morte 
Joannis  Guinardi ,  ne  tu  Jollicitus  fuetis  ; 
tempor  'is  fuit ,  non  culpœ.  Tu  nunquàm 
tâm  innocens  penfilis  fies. 


6»  Régicide.  3^î 
îorfqu'on  fait  une  queflion ,  ce  n'eft  pas  ' 
affirmer  ou  nier  ;  c'eft  feulement  faire  une 
queftion ,  &  faire  une  queftion  n'a  aucun 
rapport  aux  féditions  ;  il  y  en  auroit  à  af- 
firmer ou  à  nier ,  &  après  une  affirmation 
ou  une  négation  pernicieufe  ,  à  entonner  la 
trompette  ,  ordonner ,  commander  

Le  Prédicant  ajoute,  que  les  Jéfuites  dans  Ihid.  v.'i,iG^ 
cette  queftion  mclinent  beaucoup  plus  pour  col,  iJett.D, 
r affirmative  que  pour  la  négative^  &  ^j^^  & ^l^i.  len^ 
leurs  Ecrits  le  font  ajjei^  voir.  Oui ,  fans  * 
doute  ,  nous  inclinons ,  &  ce  n'eft  pas  afiez 
dire  ,  nous  embrafTons  très  -  volontiers  le 
parti  qu'embraife  Saint  Thomas  ....  & 
d'autres  qui  répondent  à  cette , queftion  par 
une  diflinftion.  C'eft  conformément  à  leur 
doârine  ,  qu'un  Auteur  Jéfuite  de  grande 
réputation..  .  .  a  écrit;  Ou  le  Tyran  eft  tel ,    G- reg.  de 
non  parce  qu'il  s'eft  attribué  injuftement  la  "^^J--  3* 
puìjfance  ^  mais  feulement  parce  q^'H  gou- ^^^^ 
verne  mal,  &  quil  fait  un  mauvais  ufage 
d'un  pouvoir  d'ailleurs  légitime^  ou  bien  il 
eft  Tyran  ,  parce  qu  ii  seft  Mtrïbué  un  pou- 
voir quil  na  que  par  la  force  ....  s'il  étoh 
Tyran  de  la  feconde  maniere ,  chacun  pour-* 
roit  le  mer....  Voilà  ce  que  dit  cet  Auteur. 
Et  vous  pouvez  voir  par  fes  paroles  ce  qui 
aété  condamné  parle  Concile  de  Conftance. 

• . .  Un  Roi  n'eft  pas  un  Tyran ,  fur-tout  Ihld.p.'^if: 
fi  nous  prenons  le  mot  de  Tyran  félon  la  i.  /ir.  A» 
feconde  idée ,  &  un  Tyran  n'eft  pas  un 
Roi  ...  Ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  la 
mort  du  P.  Guignard ,  il  faut  l'attribuer  au 
tems  &  non  à  fa  faute*  Pour  vous ,  vous 
ne  fer^z  jamais  pendu ,  fi  vous  l'avez  fi  peu 
mérité. 


35^  Lcie--  Majejli 

Ih.  Defenf.    At  fi  Pontifex  aliquem  ob  hserefim  à 
apol.  Gaîlic.  Yegno  arceat ,  ne  fubditos  in  hserelim  indu- 
-P-  3^9-        cat ,  tùm  libéré  fateor ,  nos  noJÎYum  judi- 
co  .  I.  it,  .  ^-^^      Pomîficis  judîcium  aggr égarée  ,  fa- 
tiufque  reputare  j  ut  Catholica  Keligio 
farta  teda  prœftetur  ,  quàm  ut  everta- 
L'u.B.     tur....  &  hoc  refpeftu,  non  ul!o  alio, 
oppofuerunt  je  noftn  ,  &  infiniti  alïi  omnis 
dignitatis  &  conditionis  in  Galliâ  Henrico 
IV.  cùm  adhuc  cum  Ecclefiâ  in  gratiam 
non  rediiffet ,  relidâ  hareiî. 


Vefpertlïîo,  ..♦Tam  timidi  &  trepidi  non  fumus,  ut 
haereticus ,  aflerere  palàm  vereamur  Romanum  Pon- 
/7.882.^0/.  2.  titìcem  pofTe  ,  fi  neceffitas  exigat  ,  fiib- 
ditos  Catholicos  folvere  juramento  fide- 
litatis  ,  fi  Princeps  tyrannicè  illos  trac- 
tet ,  veramque  Religionem  extirpet  ;  & 
addimus  ,  fi  hoc  à  Pontifice  prudenter 
&  drcumfpeftè  fiat  ,  e^e  opus  merito- 
rium, 

Ih'id.p.SSs.   Mariana  lib.  i.  cap.  6.  de  Régis 

col.  I.  &  2.  Infiitutione .  ....  difputat  de  Tyrannîs , 
A^r.B.  CD.  quorum  duplex  genus  ;  unum  eorum  , 
qui  aliénas  ditiones  violenter  contra  jus 
ôc  fas  invadunt  &  detinent  ;  qualis  Ty- 
rannus  y  Rex  Turc  arum. 

Alterum  eorum  ,  qui  legitimi  quidem 
funt  &fiierunt  Principes;  fed  pofteà  legi- 
timam  potefl:atem  vertunt  in  Tyranni- 
dem.  De  Tyranno  prioris  generis  non 
cft  difficultas  per  je  loquendo.  De  Tyran- 
no pofterioris  generis  potijjtmùm  contenu 
ditur.,,.  Die,  EpiftoHfta?  Eftne  omnis 
ille  Princeps  qui  Pontifici  Romano  obtem- 


&  Régicide.  3  53 

Mais  fi  le  Pape  éloigne  quelqu'un  du  ^^.^ 
Trône  pour  crime  d'héréfie ,  de  peur  qu'il  f^nfe  de  Ta- 
n  y  entraîne  fes  Sujets,  alors,  nous  l'avouons  poi.  Gal. 
franchement,  nous  uniffons  notre  jugement  S^- 
à  celui  du  Souverain  Pontife ,  nous  croyons  *  ' 
qu'il  vaut  mieux  que  la  Religion  catholique 
foit  confervée  fâine  &  entière ,  que  non  pas 
qu'elle  foit  détruite  . . .  c'eft  par  cette  raifon , 
&  non  par  aucune  autre  ,  que  nos  pères  &  *  ' 
•  une  infinité  d'autres  perfonnes  de  tout  état 
&  déboute  condition,  fe  font  oppofés  à 
Henri  IV  ,  avant  que  ce  Prince  fût  recon- 
cilié à  l'Eglife  ,  &  qu'il  eût  renoncé  à  l'erreur. 

....Nous  ne  fommes  pas  alTez  timides  & 
aflez  tremblans  pour  craindre  de  foutenir  gg^.^oZ.  2*. 
ouvertement  que  le  Souverain  Pontife 
peut ,  fi  le  cas  l'exige ,  délier  des  Sujets 
Catholiques  du  ferment  de  fidélité  ,  fi  le 
Prince  les  traite  d'une  maniere  tyrannique  , 
&  détruit  la  véritable  Religion.  Et  nous  ajou- 
tons que  fi  le  Pape  le  fait  avec  prudence  & 
circonfpeftion  ,  cefl  une  œuvre  méritoire. 

Mariana  .  .  •  .  de  Vinftitution  £un  Roi  ^  J.bid.pM'^, 
parle  des  Tyrans  ,  &  il  en  diflingue  de  deux  coL  i.  &  i, 
fortes  '  ceux  qui  s'emparent  violem.ment B,C,  D,E. 
des  poffeffions  d'autrui  ,  &  qui  les  retien- 
nent contre  tout  droit  &  toute  juftice ,  tel 
eft  l'Empereur  des  Turcs. 

Ceux  qui  ont  été  &  font,à  la  vérité,Princes 
légitimes ,  mais  qui  ont  abufé  dans  la  fuite 
de  leur  puiflance_,  &  l'ont  tournée  en  tyran- 
nie. Il  n'y  a  point ,  à  proprement  parler  , 
de  difficulté  fur  les  Tyrans  du  premier 
genre  ,  c'eft  fur  ceux  du  fécond  qu'on  dif- 
pute  . . .  Dites-moi  donc  ,  s'il  vous  plaît, 
faifeur  d'épîtres ,  le  Prince  qui  refufe  d'o- 
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perare  abnuit,Tyranniasprimo  ve!  fecundô 
modo  Num  hoc  Jeiuit^e  tradunt  ?  Num 
omnis  ejiifmodi  Princeps  fententiâ  judi- 
ciali  declaratus  eft  lioftis  &  oppreflbr  pa- 
tri se  ,  &  tanquam  oninis  juris  &  a^qur 
violator  ad  cœdsm  cuivis ,  etiam  privato 
eccpojiius  ?  Hoc  enim  requirit  Mariana  , 
lit  Tyrannus  jecundz  generis  à  privato  oc- 
cidi  pojjìt  ;  vdTaltem  ,  fi  talis  Sementia 
judicialis  f  rri  neque^  t  y  ut  communis  po^ 
puli  vox  clamst ,  accedente  eruditorum  afi 
fenfu  &  coiriprobjtione ,  hune  vel  illum  Prin^ 
apem  ejfe  Tyranrium, 


....,Qaanqiìàm  5  ut  redè  monet,  loco 
citato,  nofter  Heifjlus ,  hcXC  opinio  quoad 
liane  fecundam  condir ionem  ,  privata  Ma. 
riana  fuit.  Commiinior  jeme'ûiia  efl  ,  nun- 
quàm  licitum  eflè  manns  Principi  in  Ty- 
rannum  fecundi  generis  transformato  in- 
ferre j  amè  piihlìcam  &  judkìaliter  latam 
ien-emìam  ,  qua  liofiis  Reipub'ic^e  folem- 
niter  declararetur  ,  adeèque  potiflcite  qua 
poticbatur  y  ah  bis  quìbus  jus  cfty  exua^ 


&  Régicide^  5^55^ 
béir  au  Pontife^  Romain  ,  eft-ll  toujours 
Tyran  de  la  premiere  ou  de  la  feconde  ef- 
pecé  ?  Les  Jéfuites  le  difent  -  ils  ?  Tout 
rrince  qui  eft  dans  ce  cas  ,  eft  -  il  déclaré 
pour  cela  par  Sentence  judiciaire ,  ennemi 
6c  oppreffeur  de  la  Patrie  ?  L'expofe-t-on 
à  être'tué  par  quelque  perfonne  que  ce  foit , 
niême  privée  ,  comme  ayant  violé  tout 
droit  &  toute  juftice  ?  Car  voilà  ce  que 
demande  Mariana  ,  pour  qu'un  Tyran  du 
fécond  genre  puiffe  être  tué  par  un  parti- 
culier :  où  du  moins  fi  Ton  ne  peut  pas 
rendre  judiciairement  de  Sentence ,  il  faut 
que  la  voix  publique  fe  fafle  entendre ,  que 
tout  le  Peuple  croye  que  tel  ou  tel  Prince 
eft  un  Tyran  ,  que  le  confentement  &  l'ap- 
probation des  gens  favans  fe  joigne  à  ce 
témoignage. 

. .  •  Encore  ,  comme  dit  fort  bien  notre  ^^i^* 
Heiffius ,  à  l'endroit  cité  ,  cette  opinion 
quant  à  la  feconde  partie ,  eft- elle  particu- 
lière à  Mariana. 

La  plus  commune  eft ,  qu'il  n'eft  jamais 
permis  d'attenter  à  la  vie  d'un  Prince  de- 
venu tyran  de  la  feconde  efpece ,  avant 
qu'on  ait  porté  une  Sentence  judiciaire  & 
publique  ,  par  laquelle  il  foit  déclaré  folem- 
nellement  ennemi  de  la  République  ,  & 
par  conféquent  avant  que  ceux  qui  eh  ont 
ie  droite  iui  aient  ôté  le  pouvoir  qu'il  avoit 
prccédemmenî. 
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î==  ìEGIDIUS-ANNA  .  XAVERIUS 
1741.  DE  LA  SANTE. 

/Egid.Ann. 

la^SanVe  ^^^^^^'-^^^^'^^'^^^"  Sante  ,  è 

^^'^^*     Societate  Jeju  SacerdotîSyOrationes,  Se- 
cunda  Editio.  Tomus  alter.  Lutetia 
^       PariJîoYum  1 74  r . 

DE  Serenissimo  deïphino  ,  Lu- 
dovici XV.  FiLio  ,  in  fpem  Galliarum 
crefcente  Oratio.  Habita  Idibus  De- 
cembris  anni  M.  DCC.  XXIX.  In  Regio 
Ludovici  Magni  Collegio  Societatis  Jefu. 

In  Seren.    Navarrus  quidem  (  parcìte  invidiofb 
Gali.  Del-  nomini ,  quod  erranti  datum  ,  refipifcenti 
au' uratP     ablatum  noftis  )  Navarrus ,    inquam  , 
^ugara  10.  p.  g^^j^^j^  Navarrus  Fuit ,  educationis  cul- 
pa ,  non  obftinationis  vitio ,  tàm  amaras 
quàm  uberes  lacrimas  afflift^e  Religioni 
eliciiit  ;  Catholicorum  vota  heu  nimiùm 
diu  fufpenfa  tenuit. 


PAULUS  LAYMANN. 

1748- 

Paulus  ThEOLOGIA  McTalis. 

JLaymann. 

Lib,  I.  Tr.    SicuT  GOrpus  animse,  naturalia  fuper- 
4.  cap.  6.  de  naturalibus  ,  temporalia  a?ternis ,  veluti 
fubordinata  funt  ;    ita  Civilis 
^         *  *  poteflas  EcelefiafHca3  poteftati  fubordi- 
nata effe  débet. .  •  Ex  quo  infert  Bonifi- 
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GILLES-ANNE-XAV  J  E  R  ■■■m 

DE  LA  Sante.  1741. 

A        -ir    .  Gilles- 
Harangues  de  Gilles-Anne-Xavier  dcANNE-XAv. 
la  Sante  ,  Prêtre  de  la  Société  de  Jejus.  delà 
Seconde  édition  ,  tome  2 .  A  Paris  5  1 74 1 .  Sante. 


Harangue  fur  la  naiffance  du  féré- 
nlffime  Dauphin  ,  fils  de  Louis  X  V ,  né 
pour  le  bonheur  de  la  France.,  prononcée 
le  13  Décembre  de  l'année  1729  ,  au  Col- 
lège royal  de  Louis  le  Grand,  de  la  Société 
de  Jefus. 

Le  Navarrois ,  (  excufez  un  nom  odieux,  Serénîr, 
vous  fçavez ,  Memeurs  ,  qu'on  le  donna  à  Dauphin 
ce  Prince  ,  tant  qu'il  fut  dans  l'erreur ,  &  Harangue , 
que  fon  retour  le  lui  a  ôté  )  le  Navarrois  , 
dis-je ,  tant  qu'il  fut  le  Navarrois  ,  plutôt 
par  la  faute  de  l'éducation  que  par  le  vice 
de  l'attaclTrement  à  l'erreur ,  fit  couler  les 
larmes  de  la  Religion  affligée  ,  larmes  auffi 
abondantes  qu^améres.  Il  tint,  hélas,  trop 
long-temps  en  fufpens  les  vœux  des  Ca- 
tholiques. 

PAUL  LAYMANN. 

The'ologie  Moraler  Pa^ul 


Laymann. 

De  même  que  le  corps  eft  fubordonné  Liv,i, trait, 
à  l'ame,  les  chofes  naturelles  aux  furnatu-  4- 
relies  ,  le  temps,  à  l'éternité  ,  comme  des  ^^^^       /  " 
moyens;de  même  laPuiffance  civile  doit  être  ^ 
fubordonnée  à  la  Puiflance  eccléfiaflique..,  Ihid. 

Qy 
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dus  Vili.  Extravagant.  UnamSanBam..^ 
Oportet  gLidmm  ejfe Jub  gladio ,  &  temporat- 
lem  apjorhatem  jpirituali  Jiibjici  poteftati  -, 
cum  dicat  Apofiolus  :  Non  efi  potefias  nifi  à 
JDeo  :  qu(S  amem  funt  à Deo^  ordinata  [unti 
non  amem  ordinata  ejfcnt  y  nifi  gladius  ejfet 
fub  gladio  y  &  tanquam  infirior  reduce^ 
mur  per  alium  ad  fuprema» 


nid:  cap,  Communis  efï  Dodiorum  aflertio  ^ 
ï3.;7.  94.  n,  quod  Clerici  fecundum  vim  direétivam , 
li  co  .1.      obligentur  communibus  fecularium  Prin- 

cipum  legibns  

Ibld,  coL  , , ,  .Ecclefia  non  recipit  fed  reprobat 
eas  fecularium  principum  leges  ;  qu^e  de 
Ecclefiafîicis  bonis  ,  aut  perlbnis  fpecia- 
tim  decernunt  prœcipiendo  ,  vetando ,  ta- 
metfi  Eccleliœ  favorem  aut  patrocinium 

continere  videant^^r        Ratio  eft  quist 

ejufmodi  legibuspr^tenditur  direda  laï- 
corum  Principum  jurifdidio  fuper  eccle^ 
fiaftica  :  (  fi  quidem  leges  ferre  Jurif- 
didionis  adus  eft  talis  autem  ufurpatio 
poteftatisimraunitati  Ecclelìafìicse  repug- 
gnat  y  quare  majus  Ecclefise  praejudicium 
infertur  y  quam  commodum  afferri  poffit. 

ìhìà.n,  4.  Diâ;um  fuit ,  Clcricos  obKgari  fecun^ 
f'  95»  I-  ^i^Yn  vim  àireUivam ,  non  coadivam.  Ne- 
que  enim  inccurrunt  psenam  legibus  civi- 
iibus  decretam  ,  neque  à  Civili  MagiÊ- 
tratu  puniri  polTunr  ,  fed  querela  delatâ 
ad  propritim  Ecclefiafticum  Judicem  ,  ab 
co  Ckrici  contra  Civilem  Legem  delior 
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D^oìi  le  Pape  Boniface  Vili,  infere  dans 
Textravagante  Unain  fanfiam...  il  taut  que 
le  glaive  loit  fous  le  g!aive,  que  Tautorité 
temporelle  fait  foumife  à  la  Puifl'ance  fpi- 
rituelle  ,  puifque  FApòtre  dit ,  il  n  y  a  point 
de  Puiffance  qui  ne  vienne  de  Dieu  :  or 
tout  ce  qui  viônt  de  Dieu  eft  conforme  à 
Tordre  ;  &L  ces  Puiifances  ne  leroient  pas 
conformes  à  l'ordre  ,  fi  le  glaive  n  etoit  fous 
le  glaive  ,  &  que  comme  un  inférieur,,  il 
ne  fût  ramené  à  la  fouveraine  autorité. 

Les  Doòieurs  tiennent  communément  Ihld,  ch.  15. 
que  les  Clercs  font  obligés  aux  loix  des^^-^i*  P-  94« 
Princes  féculiers  ,  félon  la  force  directive..  ^^"^ 
l'Eglife  ne  reçoit  point ,  mais  elle  réprouve 
ces  loix  des  Princes  féculiers  ,  qui  Âatuent 
par  voie  de  commandement  ou  de  défenfe 
fur  les  biens  eccléiîaftiques ,  ou  fur  leurs 
perfonnes  fpécialement ,  quoique  ces  loix 
parciffent  favorables  à  l'Eglife,  ou  faites 
pour  la  protéger  .  ,  ^  La  raifon  en  eft  que 
par  ces  fortes  de  loix  les  Princes  laïcs  s'arro- 
gent une  Jurifdiftion  direfte  fur  les  perfon- 
nes &  les  biens  Eccléfiaftiques  ;  (  car  faire 
des  Loix  ,  c'ell  un  aéle-  de  jurifdiâion  )  or 
une  telle  ufurpation  de  pouvoir  répugne  à 
l'immunité  Eccléfiaftique  :  c'eft  pourquoi 
elle  caùfe  à  l'Eglife  un  plus  grand  préjudice  ^ 
qu'elle  ne  peut  lui  procurer  d'avantage  .  . 

Gii  a  dit  que  les  Clercs  font  obligés  , 
félon  la  force  direóììve  ,  non  coaâive  :  car  ils 
n'encourent  point  la  peine  prononcée  par  p.  95  co/,  x»  ' 
les  loix  civiles  ,  &  ils  ne  peuvent  être  punis 
par  le  Juge  féculier;  mais  la  plainte  portée 
devant  leur  propre  Juge  eccléuallique  5  les 
Clercs  qui  contreviennent  à  la  loi  ci^dle  ^ 
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quentes  ,  pœnâ  condignâ  affici  debent 
live  eâdem  ,  qux  Civili  Lege  in  Laicos 
conflituta  eft  iive  aliâ  arbitrariâ  mitiore  , 
ficuti  benè  docet....  Rodriq^...,  Vafq.... 
Suar  

Jhld.n.j.  Corollariiim.  Leges  Civiles,  quse  infir- 
mant contra-dum  ,  tefiamentum ,  vel  red- 
dunt  perfonas  inhabiles  ad  contrahèndum, 
teftandum  ,  in  pœnam  commiffi  criminis 
ab  ipfis  vel  majoribus  earum ,  non  com- 
prehendunt  Cieiicos,  iîcut  ex  communi 
notavit  Kavarr. . , .  Suarez....  Ratio  eft 
manifelia.  Quia  talis  lex  pœnalis  eli  ^  & 
vim  coaârivamcontinet ,  quasad  perfonas 
Eccleliafticas  fe  extendere  non  poteft. 

I^àd.  n.  5.  Denique  ex  diftis  facile  eft  refpondere 
col,  2.  ad  quœft.  illam  :  utrùm  obligatio  Cleri- 
corum  aid  fervandas  Leges  Civiles  ,  qu^ 
funt  communes  Civiiim ,  &  Sacris  Cano- 
ni bus  ac  S  tatui  Eccleiìafiico  non  répu- 
gnant ,  direftè  proveniat  ex  Poteftate 
legiflatrice  civili  ;  an  folum  indiredè  ? 
Directam  efTe  obligationem  contendunt 
Viftoria  ,  Sotus  ,  Medina  ,  Salas  &  alii 
pîures  

Num,  6.       Nihilominùs  contraria  fententia  longé 

■  expeditior  ac  probabilior  eft  Azoïii  

Vaïq.  Suarez  , ,  Bellarmini  in  Apolog. 
contra  Regem  Anglici^  -,  Adami  Tanner.... 
Clericos  civilibus  legibus  non  obligari 
diredè  feu  précisé  ex  virtute  ipfarum 
legum  ,  aut  Poteftatis  legiflatricis  ci- 
vilis;  quippe  à  qua  omni  jure  prorsùs 
exempti  fune... 


X 
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doivent  être  par  lui  condamnés  à  la  peine 
qu'ils  méritent ,  foit  à  la  même  peine  que  la 
loi  civile  a  établie  contre  les  Laïcs5foit  à  une 
autre  arbitraire,  plus  douce ,  comme  l'enfei- 
gnent  avec  raifon...  Rodriq...  Vafq,..  Suar... 

Corollaire.  Les  loix  civiles  qui  infirment  Ihid,  n, 
un  contrat ,  un  teftament ,  où  rendent  les 
perfonnes  inhabiles  à  contrafter  ,  à  tefter  , 
en  punition  d'un  crime  commis  par  elles,  ou 
par  leurs  ancêtres  ,  ne  comprennent  point 

les  Clercs  ,  comme  Ta  remarqué  Navar  

Suarez  luivant  le  fentiment  com.mun.  La 

raifon  en  eft  évidente  ,  c'efl:  qu'une  telle  loi 
eit  pénale  ,  &  renferme  en  elle-même  la 
force  coattive ,  qui  ne  peut  s'étendre  aux 
perfonnes  Eccléfiaftiques. 

D'après  ce  qui  a  été  dit ,  il  efl  facile  de  Ihld.  n,  5, 
répondre  à  la  queftion  fuivante  :  fi  l'obliga-  coL  2. 
tion  dans  laquelle  font  les  Clercs  d'obfer- 
ver  les  loix  civiles  ,  qui  font  communes  à 
tous  les  Citoyens,  lorfqu'elles  ne  répugnent 
point  aux  faints  Canons ,  &  à  l'état  eccléfiaf- 
tique  ,  provient  direftement  de  la  Puiffance 
légiflatrice  civile  ,  ou  feulement  indirefte- 
ment.  Viftoria  ,  Sotus ,  Medina ,  Salas ,  & 
plufieurs  autres  prétendent  que  cette  obli- 
gation eft  direfte  

Néanmoins  le  fentiment  contraire  ,  qui  Nomh,  6, 
efl  celui  d'Azor.,..,  de  Suarez....  de  Bellar- 
min  dans  l'Apologie  contre  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  d'Adam  Tanner        a  beaucoup 

moins  de  difficultés  ,  &  eft  beaucoup  plus 
probable  ;  fçavoir ,  que  les  Clercs  ne  font 
point  obligés  aux  loix  civiles ,  direftement 
ou  précifément  par  la  force  même  de  ces 
loix  5  ou  de  la  Puiffance  légiflatrice  civile  ^ 
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5^^;^^     NICO  LAUS  MUSZK  A. 

NicoLAus  De  Legibus  ,  earura  tranfgrejjlor.e  ,  feu' 
MuszKA.  peccatis^  &  pcccatorum  -pœnâ  ,  DiJJcna- 
tionnm  Theo  logie  arum  libri  tra  ,  quos 
in  Uiìiverjitate  Viennenfi  Auditor ibus' 
fuis  expofuit  Nicolaus  Miifzka ,  è  So- 
cietate  Jefii  SS\  Theol,  DoCtor  ejujdem* 
que  Profijfor  publicus^  &  in  Sacra  Fa* 
cultate  C^fareo-Regius  Examinatcr  Iti* 
r^zrzf^....  Viennse  Auftrise ,  Typisjoannis 
Thoma  Traitncr ,  Ccef,  Reg.  Maj,  Aiih 
Bibliop.^  Typogr.  17  5  6. 

Lih.  ì.  dif'  Tertio.  Qui  de  Clericorum  erga 
J^.  4.  c'e  leges  civiles  fubjeftione  difcepcant .  op- 
l'^de^fl^b^'el*  P^^*^^^^  monent  difcernendum  effe  inter 
Leg.  hum'sn!  vim  dircétivam ,  obligantem  in  confcien- 
n:  1^5.  ptf^.  tiâ  ad  fervandam  legem  ;  oc  vim  coadi- 
^55«  vani,  obligantem  ad  pœnam  in  tranfgref- 

fores  diftatam.  Quod  jam  vero  è  contro- 
verhis  hic  obmoveri  folitis  communi 
(  tefte  Suarez  )  confenfu  receptum  efl:  ,  • 
eò  rediicitur  :  Glericos  obligari  vi  dì* 
rediva  earum  Legum  Civiiiiim  ^  qn^  non^ 
pugnantcum  Status  Glericalis  decentia  , 
necadverfantiir  EcclefiafticP2  immunitati  ; 
quales  funt  e.  g.  ftatuentes  mercibus 
pretium  ,  prsefcribentes  certam  contrac- 
tuum  formam  ,  &c,  Obligatio  autem 
h^c  repeti  tur  vel  ab  œquiîate&  decentia 
naturali  ;  vel  ex  tacito  aut  etiaai  expreiTa  " 
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puîfque  par  toute  forte  de  droit  ils  font: 
entièrement  exemp;ts  de  rautorité  de  cette 
puiffance* 

NICOLAS  MUSZKA. 


Tkoi  s  Livres  de  Dìjfertatìons  Théologiques  ^  ^ 

fìir  les  Loix  y  leurs  tranfgrejfions  ^  ou  les  Mus  zk  a« 
fichés^  &  fur  la -peine  des  ■péchés  :  livres 
que  Nicolas  -  Mu f^ka  y  de  la  Compagnie 
de  Je  fus  y  Douleur  &  Profeffeur  public 
en  Théologie^  &  Examinateur  Royal  dans 
la  même  Faculté^  a  expliqués  àfes  Au- 
diîcurs  dans  VUniverfité  de  Vienne. 
A  Vienne  en  Autriche,  che^JcanThoiifas 
Trattner . . . 


En  trolfiéme  lieu  ,  ceux  qui  traitent  de  Lvi.D1ff.  4r 
la  foumiflion  des  Clercs  aux  Loix  Civiles ,  hum, 
avertiffent ,  comme  il  convient,  qu'on  doit  ^'-^font^foir 
inguer  entre  la  force  direftive  qui  oblige  j^ils  aux  loix 
dans  la  confcience  à  obferver  la  loi  ;  6l  humaines, 
la  force  coattive  ,  qui  oblige  à  la  peine  185.^.235» 
prononcée  contre  les  tranfgrefieurs  de  la 
loi.  Gr:,  ce  qui,  dans  les  controverfes 
qu'on  agite  fur  cette  matière ,  eû  reçu 
d'un    commun    confentemént  ,  fuivant 
Suarex  ,  fe  réduit  à  ceci  :  fçavoir,  que  les 
Clercs  font  obligés  quant  à  la  force  direttive 
des  loix  civiles  qui  ne  bleffent  point  la  dé- 
cence de  l'état  Clérical  ni  les  immunités 
eccléfiaftiques  ,  comme  font,  par  exemple, 
cellés  qui  mettent  un  prix  aux  marchan- 
difes ,  qui  prefcrivent  une  certaine  forme 
l^our  les  contrats,  &c.  Cette  obligation  fe 
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Pontificum  confenfu.  Vide  Suarezium* . . 
Ubi  copiofos  A.  A.  argumentum  hoc  ex 
propofito  per  traitantes  laudari  reperies. 


—  BUSEMBAUM  et  LACROIX. 

'  7  5"  7 

BusEMB  Herm.  Bufembaum  ,  Societatis 

^     '    Jefii ,  SS.  Thcologias  licentiati ,  Theo- 

Lacroix.  logia  moralis  ,  nunc  pluribus  partibus 
aucta ,  à  R.  P.  Claudio  Lacroix ,  Socie- 
,tatis  Jefa ,  in  Univerfitate  Colonienfi 
Dodtore  8c  Profeffore  publico.  Editio 
noviflima  ,  diligenter  recognita  ,  8c 
emendata  ab  uno  ejufdem  Societatis 
Sacerdote  Theologo. 


Accedunt  ,  frceter  Librum  o5iavum  de 
Sanft^e  Cruciata Bullâ,  TraSlatusTheo- 
logicus  de  ojpcîis  Confefjarii  y  &  Biblio- 
îheca  erronea  qua  cominentur  Fropofi^ 
tiones  tum  à  Conciliis  j  tum  à  fummis 
Pontifie 2 bus  ,  &  ab  Ecclefiâ  damnât 
ab  anno  141 8  ad  hoc  ufqm  tempus ,  nec' 
nonaliqut  r^cemiores  Conflhutio  rie  s  Pon- 
tificia ad  moraiem  Tkeoìogiam  fpeBan^ 
tes  ,  in  fine  Opens  pofita.  Coloniae  9 
B-ifembanm.    fumptibus  Fratrum  de  Tournes  ,  1757» 

ilci'S        Clizkici  cùm  jure  divino  fintexempti 
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tire  ou  de  réquité ,  ou  de  la  décence  natu- 
relle ,  ou  du  confententement  foit  tacite  , 

foit  exprès  des  Papes.  Voyez  Suarez  

où  vous  trouverez  cités  un  grand  nombre 
d'Auteurs  qui  ont  traité  cette  matière ,  ex 
profefo. 

HER.  BUSEMBAUM  ET  LACROIX. 


ThÉogolie  Morale  du  R.  P,  Herm.  Bufem-  g  ^ 
baum ,  Licencié  en  Théologie ,  de  la  So- 


1757. 

s  E  M  B. 

& 

ciété  de  Jefus  ,  confidérablement  aug-  Lacroix. 
mentée  par  le  R.  P,  Claude  Lacroix ,  de 
la  Société  de  Jefus  ,  Doâeur  &  Profef- 
feur  public  en  Théologie  dans  TUniver- 
fité  de  Cologne.  Dernière  Edition ,  re- 
vue &  corrigée  avec  foin  par  un  Prêtre 
de  la  même  Société,  Do£îeur  en  Théo- 
logie. Approuvé  par  le  P.  Jean  Dirkintz , 
Provincial  de  la  Province  du  Bas  Rhin, 
en  vertu  du  pouvoir  du  P.  Tambourin , 
Général  de  la  Société  ,  &  après  examen 
fait  &  approbation  donnée  par  autres 
Pères  de  la  même  Société  à  ce  commis. 

On  trouve  dans  cette  Edition ,  outre  le  Livre 
huitième  deBullâ  fanâae  cruciatae,r^/2  Traité 
Théologique  des  devoirs  du  Confejjeur  ,  & 
la  Bibliothèque  des  erreurs ,  qui  renferme 
les  Proportions  condamnées  par  les  Conci- 
les ,  les  Papes  &  par  VEglife  ,  depuis  141 S 
jufquà  ce  jour  :  &  encore  à  la  fin  de  V  Ou- 
vrage ,  quelques  Conflitutions  nouvelles  des 
Papes  qui  ont  rapport  à  la  Théologie  Mo- 
raie»  A  Cologne ,  aux  dépens  des  Frères  de 
Tournes  /7/7.  Bufembaum 

Les  Clercs  étant  exempts  par  le  droit  J*^^*^^'  5>3* 
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de  poteftate  civili  ,  ut  docet  Bellarm;- 
i.  2.  C/^r.  cap.  28  ,  non  tenentur  le- 
gibus  civilibus  diredè  &  quoad  vim- 
coadiva  m  ;  undè  nec  à  Principe  fecu- 
lari  puniri  poffunt.  Cùm  tamen  lint  mem- 
bra Reipublicse  ,  &  alioqui  communis' 
^Bquitas  fervari  non  poflet ,  tenentur  in- 
diredè  ,  &  quoad  vim  diredivam  >  legî- 
bus  communibus  qu^e  ad  bonum  com- 
mune fpedant  ,  &  eoruni  ftatui  non  re* 
pugnant,  quales,  verbi  gratia ,  funt  leges 
prohibentes  vel  irritantes  contradum , 
(niii  h%,  fint  pœnales  ;  tune  enim,  quia 
vim  coadivam  obtinent ,  eos  non  ligant)*^ 


Bufembsum.    Perfonalc  facrileglum  eft  percuffîo  Cîe- 
Z*48    ^^^'î^^ci  i-pertraótio  ejufdem  ad  judicium  fe- 
culare,^ 

La  Croix,  . .  .Bannitus  autem  à  Paj^â  potefl:  oceidi 
t.  I- .p- 2?4-ubique  >  uri  docent  FilL  Ejcob.  Diana 
^'795*  fuprà  ,  Moya  ,  n.  6.  quia  Papa  habet 
jurifdidionemper  totum  mundum,faitem^ 
indiredam^etlam  in  temporalia^  quantum 
neceile  eft  ad  adminii1;rationem  Ipiritua- 
lium ,  uti  tenent  Catholici  omnes  y  Ôc 
demonftrat  Suarez  contra  Fiegem  Angiia:. 
Lib.  3.  Cap. 

guCembaum.     Jus    naturœ  permittit  ut    vim  vi 
tom.  I.  p^j.  repellas  ,  &   aggrefforem  qui  iniquè 
2.5? j. /2,9s,    eripere  tibi  conatur  vitam  ,  aut  quœ  ad 
eatn  honeftè  agendam  tibi  funt  necef* 
ikia ,  ut  bona  temooralia  ?  honores^^  pu- 


&  Régicide. 
divin  de  la  Puiffance  civile,  comme  l'en- 
leigne  Bellarmin  ^  L,  2.  des  Clen  Ch.  28  ,  lei 
Loix  civiles  ne  les  obligent  point  direâe- 
ihent  5  ni  quant  à  la  force  coaftive  ;  d'où  il 
fuit  que  le  Prince  Séculier  ne  peut  les  punir. 
Cependant,en  leur  qualité  de  membres  de  la 
République ,  &  parce  qu'autrement  Téquité 
générale  ne  pourroit  être  gardée ,  les  Clercs 
font  liés  indireftement ,  &  quant  à  la  force 
direftive  ,  par  les  toix  de  la  fociété  ,  qui 
ont  pour  objet  le  bien  commun,  &  dont 
les  difpofitions  ne  font  point  contraires  à 
leur  état  d'Eccléfiaftiques  ;  telles,  par  exem-^ 
pie ,  que  les  Loix  qui  prohibent  ou  annullent 
certains  Contrats ,  pourvu  toutefois  que  ces 
Loix  ne  prononcent  point  queJque  peine  : 
car  alors  dès  qu'elles  employent  la  force 
coattive  ,  elles  ceffent  de  lier  les  Clercs. 

Frapper  un  Clerc,  le  traduire  dans  un  Bufembaum- 
Tribunal  fécuUer,  cefi  un  facrilége  per-  i- i93* 
fonnel.  ^ 

• .  .Mais  un  homme  profcnt  par  le  Pape    La^ Croix  5- 
peut  être  tué  par  tout,  comme  Tenfeignent        P'  ^94»- 
FilL  Efcob,  Diana  ci-deffus  ,  Moya  n.  6  :  ^**  -^'^^* 
attendu  que  le  Pape  a  par  tout  le  monde 
une  jurirdiftion,  du  moins  indirete  ,  memé 
fur  le  temporel ,  autant  qvi'il  eH:  néceiTaire 
pour  l'adminiflration  du  fpirituel ,  ainfi  que 
ie  pénfenr  tous  les  Catholiques  ,  &  que 
Suarez  le  démontre  contre  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  Llv»  y,  ch, 

Le  droit  naturel  permet  de  repouf-  Bufembnura 
fer  la  force-  par  la  force ,  &  de  prévenir  &  T.  i.  /?.  29î, 
îner  un  aggreffeur ,  qui  entreprend  de  vous 
enlever  injuftement  la  vie  ou  les  chofes  né- 
Ci^uaires  pour  mener  une  vie  honnête  ?  corar 
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dicitiam ,  membrorum  integritatem ,  pr^e- 
venias  &  occidas  ;  ita  tamen ,  ut  id  fiat 
animo  te  defendendi  ,  &  cum  modeta- 
mine  tutelle  inculpat^e. 

Probabilius  eft  h^c  etiam  licere  Cle- 
ricis  &  Religiofis  ,  ob  bona  temporalia  : 
jura  vero  in  contrarium  afferri  folita  , 
intellige  ,  quando  non  fervatur  mode- 
ramen  inculpat^e  defenfionis. 


Ihid,  Ad  defenfionem  vitse  &  integritatis 
membrorum  ,  licet  etiam  filio ,  Religio- 
fo  8c  fubdito  fe  tueri  ,  fi  opus  fit ,  cum 
occifione  ?  contra  ipfum  parentem  ,  Ab- 
batem  ,  Pri.ncipem_,  nifi  fortè  propter 
mortem  hujiis  lecutura  eiTent  nimis  ma- 
gna incommoda  ,  ut  bella  ,  &c.  Sylv. 
Bonac  ^  p.  8  

IbU,  Quodcumque  quis  juxta  fupra  di<9:a 
habet  jus  alium  occidendi  ,  id  poteft 
etiam  alius  pro  eo  pra^ftare  ,  cùm  id 
fuadeat  charitas.  Fi//.  Hann.  D.  4.  q.  8. 
Moiin,  D.  18.  An  autem  >  &  quando 
ad  hoc  teneatur ,  Vide  Leff,  L.  2.  C.  9. 
D.  15.  Dian.  p.  5.  Tr.  4.  R.  9.  14 
&  20. 

Bufembaiim  P^P^  habet  poteflatem  prohibendi  Bella 
tom.  I.  p  gl  Principibus  Chriftianis ,  quando  ita  exi- 
307.  n,  874.  gitbonum  commune  fidei ,  vel  Religionisî 
quia  in  his  efl  Vicarius  Chrifti  cum  po- 
tevate conftitutus  ,  tenenturque  ipfi  Prin- 
cipes ,  etiam  primario  ,  hoc  bonum  at- 
tendere. 
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me  le  font  les  biens  temporels  ,  les  digni- 
tés ,  l'honneur ,  l'intégrité  des  membres  ; 
pourvu  néanmoins  que  vous  le  faffiez  Am- 
plement à  deffein  de  vous  mettre  à  l'abri 
du  danger ,  &  avec  la  modération  d'une 
jufte  &  légitime  défenfe. 

Il  eft  plus  probable  que  cela  eft  auffi  Ihid^ 
permis  aux  Clercs  &  aux  Religieux  pour 
la  confervation  de  leurs  biens  temporels. 
Quant  aux  maximes  de  droit  qu'on  allègue 
au  contraire ,  il  faut  les  reftreindre  au  cas 
où  l'on  ne  garderoit  pas  la  modération 
d'une  jufte  défenfe. 

Il  eft  auffi  permis  à  un  enfant,  à  un  Re-  Ihid* 
ligieux  &  à  un  Sujet ,  pour  conferver  leur 
vie  &  l'intégrité  de  leurs  membres ,  de  fe 
défendre  centre  leur  propre  pere  ,  leur 
Abbé  ou  leur  Prince  ,  jufqu'à  les  tuer  ;  à 
moins  que  de  leur  mort  il  ne  réfultât  de 
trop  grands  inconvéniens  ,  comme  des 
guerres  ,  &c.  Sylv,  Bonac,  p.  8  

Toutes  les  fois  qu'un  homme  a ,  fuivant  ihld, 
les  maximes  établies  plus  haut,  le  droit  de 
tuer  quelqu'un ,  un  autre  peut  également 
le  faire  à  fa  place,  puifque'la  charité  le  lui 
perfuade.  FilL  Tann,  D.  4.  q.  8.  Molin,  D. 
ï8.  Et  pour  fçavoir  fi  Ton  y  eft  tenu ,  & 
dans  quel  cas  ,  voyez  LeJJtus  L.  2  ch.  9  D. 
13  Diana ^  p.  5.  Tr.  4  R.  9,  14 ,  &  20. 

Le  Pape  a  le  pouvoir  de  défendre  les  Bufembaum 
guerres  aux  Princes  Chrétiens  ,  quand  le  T.  i,p,  307. 
bien  commun  de  la  Foi  ou  de  la  Religion  ^74* 
l'exige  ainfi  ,  parce  qu'en  ces  matières  il 
eft  le  Vicaire  de  Jefus  -  Chrift  établi  avec 
puiflance  à  cet  effets  Les  Princes  eux-mêmes 
font  tenus  d'avoir  aufli  en  vue  ce  bien 
par  préférence. 
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Lacroix ,  Si  Caius  habeat  propefitum  merê  in- 
T.  I./?.  698.  ternum  occidendi  Regem  ,  &  illud  nia- 
•^*  ^"^^^*  nifeftarit  Titio  >  Ipeculativè  tantum  & 
non  in  ordine  ad  cooperationem  &  exe- 
cutionem  ;  pi-opofitum  illud  manet  merè 
internum  in  ratione  delidi.  Hinc  in  illud 
inquiri  non  poteft  ,  quamvis  Titius  dé- 
férât :  poteft  tamen  prxcautio  adhiberi, 
ne  Caius  poffit  iliud  exfequi.  Lugo  4^ 
Juft.  D.  10.  n.  i6o* 
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Sì  Çaîus  a  un  deffein  purement  intérieur  Lacroix  , 
de  tuer  le  Roi,  &  qu'il  le  manitefiie  à  Ti-  T.  i,  p.  698. 
tius  5  d'une  manière  purement  rpccularive  , 
.&  non  relativement  àd'exécution  ,  ou  pour 
l'engager  à  le  féconder  ;  ce  deffein  confidéré 
comme  délit ,  doit  être  cenle  non  révélé  ,  & 
caché  encore  dans  l'intérieur  de  celui  qui  l'a 
conçu  y  contre  lequel  par  conféquent  on  ne 
peut  pas  infornier,  dans  le  cas  oùTitius  le 
dénonce.  On  peut  cependant  prendre  des 
précautions  pour  queCaius  ne  puiffe  pas  exé- 
cuter Ion  deffein.  Lugo  de  Jufl,  D.  i  o.  n,  1 60. 

MÉMOIRE  pour  VHifloire  des  Scïencse  & 
des  Beaux  Arts.  A  Trévoux  ,1729, 

De  Lyon.  On  trouve  chez  les  Frères  de  yMwu^JWâM 

Tournes  la  nouvelle  Edition  in-folio  ,  inti-     1 73» 
tulée  ,  Claudii  Lacroix ,  Théologia  Moralis^  Août. 
&c.  Ï729.  Le  P.  Bufembaum,  Jéfuite  Aile-  M  e  m!  de 
mand,  mort  en  1688  ,  avoit  donnée  fous  Trévoux. 
le  titre  de  Medulla  Thcologia  moralis  ,  une  Nouv.  Litt. 
Somme  abrégée  de  cas  de  confcience  fi  ^'^^^* 
bien  dirigée ,  &  fi  Judiçieufe ,  qu'elle  a  été 
depuis  imprimée  en  diverfes  Provinces  plus 
de  cinquante  fois.  Le  Pere  Claude  Lacroix^ 
auffi  Allemand^  a  jugé  à  propos,  en  réimpri- 
mant le  Texte  de  Bufembaum ,  d'ajouter  fur 
chaque  article  ce  quiJui  a.paru  être  devenu 
néceffaire,  pour  que  les  matières  foient  fufH- 
famment  traitées  pour  le  temps  préfent.  Il  a 
donc  fait  d'un  in- 12  dQux  in-folio  ;  &fous 
cette  forme  le  Bufembaum  du  Pere  Lacroix  , 
a  déjà  plufieurs  fois  vu  le  jour  en  vingt  a,n- 
nées. . .  . 

La  table  qui  eft  à  la  fin  de  l'Ouvragç,  g 
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ZACCARIA. 


Zaccaria.  STORIA  Letteraria   Italia.  In  Venezia ^ 
ij$o  f  con  licenza  de'  Superiori. 

Nella  Stona  SICCOME  però  tra  tanti  libri ,  î  quali 
Letter.d*lta-  intorno  alla  moral  Theologia  ufciti  lono 

«co  «!1  \'  alla  luce ,  uno  più  vtile ,  e  più  usuale 
r'i^i.num.z.  r  ZACCARIA. 


Régxldc.  375 

&qm  en  augmente  l'utilité ,  mérite  un  élo- 
ge particulier  ,  par  Tordre  &  la  précifion 
qui  y  règne.  C'eft  un  Sommaire  alphabéti- 
que de  toute  la  doctrine  du  Livre  ,  le  Pere 
CoUndall  en  eft  TAuteur,  La  méthode  du 
Pere  Lacroix  eft  de  rapporter  fur  un  fujet 
le  Texte  de  Bufembaum  ,  &  de  déclarer 
enfuite  diftinftement ,  fur  chaque  partie  de 
ce  Texte ,  ce  qu'il  faut  ajouter  ^  ou  fçavoir 
de  plus. 

COLONIA. 

HlSTOiB.E  Littéraire  de  la  Ville  de  Lyon  ^ 
avec  une  Bibliothèque  des  Auteurs  Lyon-- 
nois ,  Sacrés  &  Profanes  ,  par  le  Pere  Co^ 
Ionia  y  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  feconde 
&  dernière  Partie,  A  Lyon ,  173 o. 

Le  Pere  François  de  Montauzan ,  né  à  »9;^  •/ 
Ville-Franche  en  Baujolois  le  1 5  Décembre 

1697        a  donné  5  en  1729 ,  une  nouvelle 

Edition  de  la  Théologie  morale  du  Pere  La- 
croix ,  en  2  vol.  in-folio  ,  avec  quelques 
augmentations  à  la  tête  do  cet  Ouvrage... 

Voyei    Journal  de  Trévoux^  Août  1729. 
pag.  1481. 

ZACCARIA.  «ttw 


Histoire  Littéraire  d'Italie.  Venîfe.  1750.  Zaccaria; 
Avec  p  ermi jjlon  des  Supérieurs.  Apologie  du 

P.  Lacroix. 

Comme  parmi  tant  d'Ouvrages  qui  ont  Hiftoîre  Lît- 
paru  fur  la  Théologie  Morale  ,  il  n  y  en  a  ^^^^^^^  (î'^ta- 
point  eu  jufqu  a  préfent  de  plus  utile  ni  de  1^'  \' 
Tomeir^  R  ^     ^  ' 
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non  è  finora  (lato  da  alcun  publicato  della 
Theologia  Morale  del  celebre  P.  Claudio 
Lacroix  ,  Geiuita  ^  come  le  tante  edizio- 
ni ,  che  fé  he  fono  fette  ,  ed  in  Alemagna , 
ed  in  Italia  ne  fanno  fede  ?  cofi  niente 
poteva  imprenderli  più  giovevole  a  gli 
Itudiofi  di  quefta  facoltà  ,  che  di  fare  a 
quefto  fcrittore  alcune  giunte  ornai  necet 
larie.  Un  altro  Gefuita  Italiano  ha  intra* 
prefo  quefto  lavoro. 
Ivldhno'c.  Ad  reverendi  P.  Claudii  Lacroix, 
Societatis  Jefu ,  Theologiam  moralem , 
alterius  ex  eadem  Societate  Theologì 
fupplementum  ;  live  acceffiones  j  in  qui- 
bus  de  locorum  Theologicorum  in  morali 
fcientia  u(u  plurima  diiputantur  ;  P.  de 
Champs,  qua^ftio  fidi  animadverfionibus 
au(3:a  ,  recuditur  ;  Sacrai  Congregationis 
Concilii  refolutiones  ab  anno  i  700  ,  ad 
>^  hiinc  annum  ,  ac  BenedidciXIV.  Confti- 
tutiones  ,  aiiaque  permulta  vel  ad  emen- 
dandum ,  vel  ad  vindicandiim  Lacroixmm 
adduntur.  Bononids  1749  ,  fed  proftant 
Vemtiis  y  apud  Andream  Poletti. 


IrÌnosc.  franciscus-xaverius 

FEGELL 

QUESTIONES  pratica  de  munere 
^    ^  Confejfarii. 

feT'prf.T    Qua  ratione  poffit  ConfefTarius  fibi 

cap,  3.  qu,  8.  neceffariam  fcientiam  comparare  ? 

«•  34-  p^è*    Refpondeo,  eam  fibi  comparabit  fi 
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plus  USUEL  que  la  Théologie  Morale  du 
célèbre  Pere  Claude  Lacroix ,  Jéfuite ,  ainîi 
qu'une  multitude  d'Editions  faites  en  Alle- 
magne &  en  Italie  en  font  foi  ;  aufE  ne 
pouvoit-on  rien  entreprendre  de  plus  pro- 
fitable aux  Etudians  de  cette  Faculté,  que 
de  faire  à  cet  Auteur  quelques  additions 
devenues  déformais  néceffaires.  C'eft  ce 
travail  qu'un  autre  Jéfuite  Italien  a  entre- 
pris. 

Supplément  à  la  Théologie  Morale  du  7^;^^  ^j^- 
Pere  Claude  Lacroix ,  par  un  autre  Théo-  tes. 
logien  de  la  même  Société  ;  ou  additions 
dans  lefquelles  on  difcute  plufieurs  points 
concernant  les  Queftions  Théologiques  qui 
fe  préfentent  dans  l'Etude  de  la  Science  Mo-^ 
raie  ;  Ouvrage  contenant  une  réimpreffion 
de  la  Queftion  de  fait  du  Pere  de  Champs  , 
avec  une  augmentation  des  Cenfures  ;  les 
Décifions  de  la  facrée  Congrégation  depuis 
1700,  jufqu'à  l'année  préfente,  les  Conf- 
titutions  de  Benoît  XIV.  &  beaucoup  d'au- 
tres additions  tendantes  à  perfectionner  ou 
juftifier  l'Ouvrage  du  Pere  Lacroix.  A  Bou- 
logne 1749,  &  fe  vend  à  Venife  chez  An-  «im— mi 
dré  Poleti.  '  " 

FRANÇOIS-XAVIER  FEGELI. XAtria'"* 

Fegeli. 

Questions /^r^î^/^z^^^  furie  devoir  d'un 

Confejfèur.  Qutft.-Prat: 
fur  le  devoir 

Par  quel  moyen  un  Confefleur  peut-il  feur,  ^^r^f[* 
acquérir  la  fcience  qui  lui  eft  nécelTaire  ?     ch.  3.  qaefi] 
Je  répons  qu'il  l'acquerra .  fi  non  con- ^' 54-/^^. 

^  Rij  ^'^^^^ 
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non  contentus  fe  biennium  Theologî» 
morali  impendifle,  ledionem  çafuum  con* 
fcientiœ  infuper  libi  habeat  commenda- 
tiffimam  ;  &  ubi  plus  otii  fqppetit ,  certas 
quafdam  materias  magis  difficiles ,  v.  g. 
de  reftitutione  ,  matrimonio  ,  cenfuris  , 
pênitus  intelligere  allaboret.  Ad  hoc 
fërvire  poterunt  Tbeologià  moralis  ,  P. 
FauliLaymanni,  Me  dulia  P.Hermanni 
BUSEMBAUM  ,  facile  quinquagefies  in  lu^ 
cem edita  ir  auBa  ^s  Ci^audig  Lacroix; 
Ikeologia  praBica  j  P.  Jacobi  Îllfm^  j 
Pfna  omnia  P.  Thom<e  Tamburini^ 


&  Regicide ^  "^77^ 
tént  d'avoir  paffé  deux  ans  à  Tétiide  de  k 
Théologie  Morale ,  il  a  en  très-grande  re- 
commandation la  lefture  des  Cas  de  Con- 
fcience,  &  fi  lorfqu'il  a  plus  de  loifir>  il  s'ap- 
plique à  connnoître  à  fond  quelques-unes 
des  matières  les  plus  difficiles  ;  par  exem- 
ple ,  ce  qui  concerne  la  Reftituiion ,  le  Ma- 
riage ,  les  Cenfures.  Dans  cette  vûe,  il 
pourra  fe  fervir  de  la  Théologie  Morale  du 
Vqv(^P'^uI Laymann^  du  Livre  du  Pere  Her- 
man BusEMBAUM  5  mtìtulé  Me  dulia  ^  dont 
cinquante  Editions  fucceffives  ont  eu  uiî 
facile  débit,  &  qui  a  été  augmentée  par 
Claude  Lacroix  ;  de  la  Théologie  Prati- 
que du  Pere  Jacques  Illfung  ;  de  tous  le^ 
Puvrages  du  Pere  Thomas  Tambourm^^ 
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'  758-    CHARLES  JOSEPH-JEAN-BAPTISTE 
DE  DESSUS-LE-PONT 

Jean'bIpt!  Sentence  du  Siège  Préfidial  de  Nantes 
D  E  Dessus,    du  premier  Août  1759 ,  coilationnée  & 
i^E-FONT.       certifiée  conforme  à  la  minute  ,  par 
Mathurin  Bellabre ,  Préfident  &  Sé- 
nechar audit  Siège,  concernant  aucuns 
faits  &  enfeignemens  du  Frère  De  Def- 
fus-le-Pont ,  de  la  Compagnie  fe  dïùint 
de  Jefus ,  pendant  les  mois  de  Novem- 
bre  &  Décembre  1758. 

CeîU  Pièce  a  été  dépofée  au  Greffe  du  Par-- 
lemcnt ,  en  exécution  de  F  An  été  du  cinq 
Mars  iy62  ^  &  annexée  à  la  minute  du 
Proces-verbal  duàit  jour  &  an. 

Du  premier  Août  1759. 

Les  Gens  tenant  le  Siège  Préfidlal  à 
Nantes ,  fçavoir  faifons  ;  que ,  vû  le  Procès 
fuiyi  criminellemeht  devant  nous  à  la  Re- 
quête du  Procureur  du  Roi  de  cq  Siège 
procédant  de  foa  office ,  demandeur  &  ac- 
cufateur  contre  ceux  qui  ont  cherché  à  in- 
finuer  la  Morale  pefnicieufe  &  déteftable 
de  Bufembaum,  défendeurs  &  accufés,  &c. 
Avons  par  notre  Sentence  &  Jugement,  dé- 
claré la  coutumace  bien  inftruite  &  acquife 
contre  Frère  Charles-Jofeph-Jean-Baptifte 
de  Deflus-le-Pont  ,  Supérieur  des  Jélliiîes 
de  cette  Ville  ;  &  attendu  ce  qui  réfulte  de 
i'Arrêt  de  la  Cour  du  12  Janvier  1758 ,  de 
1  état  du  Procès,  faifant  définitivement  droit 
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dans  Taccufation  ,  déclare  ledit  Frère  de 
DefluS'Lepont  iuffifamment  atteint  &  con- 
vaincu d'avoir ,  contre  fes  déclarations  por- 
tées audit  Arrêt  de  la  Cour ,  &  au  mépris 
des  Loix ,  pendant  la  Million  qui  s'eft  faite 
aux  mois  de  Novembre  &  Décembre  der- 
nier dans  la  Paroifîe  de  Maifdon  ,  fait  voir, 
montré  &  lire  avec  affeftation ,  en  préfence 
deplufieurs  Eccléfiaftiques  &  autres  perfon- 
nes  5  un  Exemplaire  du  Livre  de  Bufem- 
baum  5  avec  les  Propofitions  condamnées  à 
la  fin  dudit  Livre  ,  de  Tavoir  infidieufement 
laiffé  pendant  plufieurs  jours  fur  la  cheminée 
de  la  Salie  à  manger  du  Presbytère  de  Maif- 
don  ;  d  avoir  dit  &  répété  plufieurs  fois  , 
qu'il  étolt  bien  furprenant  que  le  Parlement 
eût  attendu  fi  long  -  temps  à  condamner 
un  Livre  qui  avoiî  foufîert  près  de  deux 
cents  ans  d'impreflion  avec  Privilège  du  Roi, 
que  c'étoit  un  bon  Livre  ,  qu'îl^'en  fervoit 
pour  faire  fes  Conférences  ;  &  en  outre 
violemment  fufpeft  d'avoir  cherché  en  dif- 
férentes converfations  à  répandre  le  poifon 
dangereux  d'une  Morale  féditieiife  ,  dé- 
teftable ,  contraire  aux  Loix  Divines  &  hu- 
maines 5  tendante  à  la  fubverfion  des  Etats, 
capable  d'induire  à  toutes  fortes  d'attentats: 
Pour  réparation  dequoi ,  condamne  le  Frère 
de  Deffus-Lepont ,  au  Bar^nijfement  perpé- 
tuel hors  de  ce  ReÂbrt ,  avec  défenfes  d'en- 
fraindre  fon  Ban  fous  plus  grandes  peines  , 
en  trois  livres  d'amende  au  Roi  ,  &  aux 
dépens  du  Procès  en  ce  que  le  fait  le  tou- 
che. Et  ferale  dïElum  de  la  préfente  Senten- 
ce, attaché  au  Poteau  de  la  place  du  BoufFay 
de  cette  Ville  ,  par  l'Exécuteur  de  !a  Haute- 
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Julìice.  Falfant  pareillement  droit  dans  f  âc- 
cufation  contre  Auguftin  Mefnard ,  Fran- 
çois le  Prince,  &  jugeant  leurs  interroga- 
toires ,  enjoint  audit  Mefnard  d'être  plus 
circonfpeft  à  l'avenir  ;  renvoyé  ledit  le  Prin- 
ce hors  d'accufation  ,  &  condamne  ledit 
Mefnard  aux  dépens  en  ce  que  le  fait  le  tou- 
che feulement.  Arrêté  à  la  Chambre  du 
Confeil  du  Préadial  de  Nantes  j  au  rapport 
de  Mathurln  Bellabre  ^  Sénéchal  audit 
Siège.  Ce  premier  Août  mil  fept  cent  cin- 
quante-neuf. Signés  5  Bellabre,  Drouet^' 
Adam  ,  le  Laffeur ,  Moricaud  >  Jamont  ^ 
Lyrot  3  de  Guer ,  &  Monnier* 
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M  A  M  A  K  I.-  j^^^. 

Mamak.1,- 

ExTRAiT  des  Regijlres  du  Parlement  fiant 
à  Rouen  y  du  deux  Avril  . 

Vu  par  la  Cour  ,  toutes  les  GhambreS' 
affemblées  ,  le  Procès  extraordinairement: 
encommencé  à  la  Requête  du  Procureur- 
Général  du  Roi,  à  rencontre  de  Frère  Franai- 
çois  -  Xavier  Mamaki ,  Préfet  du  Collège- 
des  Jéfuites  de  cette  Ville,  accufé  d'avoir 
diSé  aux  Ecoliers  deTroifiéme  une  matière- 
de  Vers  contenant  des  Propofitions  perni— 
cieufes  ;  led.  Procès  confiftant  dans  le  Ré-; 
quifitoire  du  Procureur- Général  du  Roj^> 
Expofitif  qu'il  a  appris  par  bruit  publie 
&  par  la  dénonciation  qui  fut  faite  le  jour; 
d'hier  aux  Chambres  aiTemblées  :  Que  le 
trois  dudit  mais  dernier  ,.il  auroit  été.  difté 
dans  la  Claffe  de  Troifiéme  du  Collège  da' 
cette  Ville  5  un'  fujet  en  matière  de.  Ver- 
fification  5  conçue  en  ces  termes  :  Heroas 
faciunî  qu  andò  que  crimina  fortunata  ;  felix' 
crimen  définit  ejfe  crimen.  Qiiem  G  ailla  pro^^ 
hrofo  nomine  appellai  pradonem  ^  appellahit 
Alexandrum  ,  modo  fortuna  fit  felix^r  Ad' 
arbitrium fortuna  fontes  facit  &  ahfolvit;  prof- 
pera  dat  pretium  crimini  adver fa  adimit m- 
Qu'il  ne  s'agit  point  ici  de  ces  Propofitions^-, 
qui,enveioppées  &déguifées  fausles  dehors-^ 
trompeurs  de  la  vérité  renfermer^t  cepen*  • 
dant  un  poifon  fubtil  par  les  conféquences* 
qui  en  pourroient  dériver.  On  voit  dans^ 
celle  dont  eftqueflion  ,  le  crime.  préconifé^ 
^^.t&rmes  clai£5  &  formels  r  pourvu.,  qu'iil 
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foit  fécondé  par  le  hafard  :  Felix  crlmen 

définit  effe  Crimea,  Il  seroit  inutile  de 

DÉVELOPPER  LES  AUTRES  REFLEXIONS 
QUI  SE  PRÉSENTENT  NATURELLEMENT  k 

la  lefture  de  ce  morceau  pour  en  faire 
fentir  l'odieux.  Il  en  est  mesme  sur 

LESQUELS  LA  VÉNÉRATION  DUE  A  CE 
qu'il  y  a  de  plus  RESPECTABLE  DANS 

LA  Société  civile  ,  et  la  prudence 
imposent  silence..., 

LA  COUR  5  toutes  les  Chambres  affem* 
blées  5  a  reçu  &  reçoit  ledit  Frère  Mamaki , 
à  prendre  droit  par  les  charges ,  &  vû  ce  qui 
en  réfulte  ,  ainfi  que  de  fon  interrogatoire , 
&  des  autres  pièces  du  Procès  ,  a  déclaré  la 
matière  de  Vers  diftée  par  lui  aux  Ecoliers 
de  Troifiéme  du  Collège  des  Jéfuites  de 
cette  Ville ,  le  Samedi 'trois  Mars  dernier  , 
&  contenue  en  un  Cahier  dépofé  par  un 
des  témoins  lors  de  l'information ,  conte  - 
nant ces  mots  :  Heroas  faciunt  quandoqm 
crimina  fortunata,  Felix  crimen  définit  ejfc 
crimen,  Quem  Gallia  prohrofo  nomine  appela 
la  prœdonem  ,  appellahit  Alexandrum ,  modo 
fortuna  fit  felix.  Ad  arhitrium  fortuna  fontes 
facit  6*  ahfolvit  ;  profpera  dat  pretium  cri^ 
mini^  adverfa  adimit ,  pernicieufe ,  féditieufe, 
déteftable,  capable  d'induire  aux  plus  grands 
attentats ,  &  comme  telle  condamnée  à  être 
lacérée  ôc  brûlée  par  l'Exécuteur  de  la  Hau- 
te-Juftice  au  pied  du  grand  efcalier  du  Pa- 
lais 5  dont  fera  drefle  Procès  -  verbal  :  Et 
ayant  aucunement  égard  aux  déclarations 
paffées  par  le  Frère  Mamaki  lors  de  fon 
Mitçrrogatoire  ,  a  licentié  ledit  Frère  Ma^ 
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tnaki  du  Décret  contre  lui  prononcé  ;  & 
cependant  Ta  déclaré  incapable  d'exercer 
Ja  Préfeftnre  ni  aucunes  fondions  qui  ayent 
rapport  à  Tinflruftion  &  à  l'éducation  de 
la  Jeuneffe  dans  aiicun  Collège  &  Sémi- 
naire du  Royaume  ,  à  laquelle  fin  le  pré- 
fent  Arrêt  lui  fera  fignifié ,  ainfi  qu'au  Rec- 
teur dudit  Collège  ,  à  la  Requête  du  Pro- 
cureur-Général du  Roi ,  pour  être  exécuté 
félon  fa  forme  &  teneur  :  Et  fera  le  préfent 
Arrêt ,  imprimé ,  publié  &  affiché  par-tout 
où  befoin  fera.  A  Rouen  ,  en  Parlement , 
le  deux  Avril  mil  fept  cent  cinquante-neufi 
ColIationné.\$'i^/z^'5  Dupont. 
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j^jg.       MALAGRIDA,  MATOS^ 
Mala-  Et  A  L  E  X  A  N  D  R  E  ,  ôcc.  Jéfaitesi 

GRIDA* 

€c  Alexan-  Sentença,  que  em  12  de  Janeiro  de 
'  ly^g.  Se  projferw  na  Junta  de  inconfi^ 

dencia  farà  cafligo  dos  reos  do  barbaro  f 
è  esecrando  dezacato  ,  que  m  mite  de 
3  de  Setembro  de  amo  proximo  de 
1758.  Se  commetteo  contra  à  Real ,  S^- 
grada  ^  è  Auguftifpma  Pejfoa  de  El 
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MALAGRIDA  ,  MATOS  ,  ET 

ALEXANDRE ,  &c.  Jefuites.  Mala- 

GRIDA* 

Jugement  rendu  le  /2  Janvier  ijfç  ypar  la 

Junte  de  Vlnconfidence  ^  qui  condamne  au  -^^^ 
Supplice  les  coupables  de  V attentat  barbare. 
6*  exécrable^  commis  la  nuit  du 3  Sep^ 
tembre  ijS^ t  contre  la  perfonne  Royale 
Sacrée  &  très-augujie  du  Roi  de  Portugal, 

Cette  Pièce  efl:  le  numero  XII.  du  Re- 
cueil intitulé  Collecçaô  dos  Brèves  Pon* 
tificios  è  Leys  Regias  ^  &c»  imprimé  à 
la  Sécrétairerie  d"£tat  5.  par  ordre  fpé- 
cial  de  S.  M.  Portugaife. 

En  fin  de  ce  Recueil  ^  efl  écrit  ce  qui  fuit  : 

Pierre  Da  Costa  de  Almeyda  Salema^' 
Acolyte  de  la  Sainte  Eglife  de  Lisbone  ^ 
Chevalier  de  TOrdre  de  Chrift  ;  du- 
Confeil  de  Sa  Majesté  Tre's-Fidele  , 
Fidalgo  de  fa  Maifon  ,  ôc  chargé  de  fes' 
affaires  à  la  Cour  de  France  ^  ëcc.  &c. 

Je  certifie  que  le préfent  Exemplaire  de  la' 
Colleólion  des  Brefs  Pontificaux  y  &  Loix 
Royales^  &c.  efl  de  l'Edition  qui  a  été  faite 
à  la  Sécrétairerie  d'Etat  duRoi  mon  maitre, 
par  ordre  fpécial  de  Sa  Majeflé  Très-Fi^ 
dele  ;  quìi  m'a  été  envoyé'  par  fon  Miniflre- 
des  Ajjaires  Etrangères  ;  &  que  les  Tra^ 
duEiions  Françoifes  qui  ont  été  fuccejfive^ 
ment  imprimées  à.  Paris  ,  des  Pièces  quê- 
y  fit^^  contenues  ,  font  ex  a  élément  confor-^ 
pes  à  la  Langue  Qriginaie^  En  foi  de  quoi 
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Mostra  - fe  mais ,  que  * ,  <. 

paflarem  com  aquella  confedeFaçaô  atè 
o  horrorofo  exceffo  de  fe  affentar  entre 
todos  elles  de  commum  acord^)  nas  con- 
ferencias ,  que  com  o  mefmo  reo  feti' 
veraó  em  fanto  Antaô ,  em  S*  Roque  , 
e  na  fua  propria  cafa ,  que  o  unico  meo 
que  havia  para  fe  effeituar  a  mudançâ  do 
Governo  do  Reino ,  que  fazia  o  commum 
ambiciofo ,  e  deteftavel  objefto  dos  meP- 
mos  confederados ,  era  o  de  fe  maqui- 
nar  a  morte  de  El  Rey  Noffo  Senhor  : 
continuando  todos  à  tratar  em  caufa 
commua  fobre  elle  facrilego  y  e  infame 
projedo  :  Promettendo  os  melhios  Re- 
ligiofos  indemnidade  ao  dito  reo  na  exe- 
cuçaô  daquelle  infernal  Parricidio,  com 
a  reflexaò  de  que  tudo  fe  havia  de  com- 
por  9  logo  que  acabaffe  à  preciofiffima  ^ 
e  gloriofiflìma  vida  de  Sua  Mageftade: 
Opinando  os  mefmos  Religiofos,  que 
naô  peccaria ,  nem  levemente ,  quem 
foiTe  parricida  do  xnefmo  Senhor..««*.# 
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j'ai  fu^nè  U  préfent  Certificat ,  à  Paris 
le  20  Janvier  ij62^  Signé  ,  L*  A  B  B  É 
DE  SALEMA. 

Na.  L'Original  de  ladite  Colleftlon  &  Sup- 
plément d'icelle ,  en  Langue  Portugaife, 
a  été  dépofé  au  Greffe  du  Parlement ,  en 
exécution  de  l'Arrêt  du  5  Mars  1762  , 
&  annexé  à  la  minute  du  Procès-verbal 
dudit  jour. 

Il  eft  encore  juftifié.  .  .  Que  cette  Con- 
fédération s'eft  portée  jufqu'à  cet  horrible 
excès  de  faire  enfemble  dans  les  confé- 
rences qui  fe  tenoient  avec  le  fufdit  cri-* 
minel  ,  (  Dom  Joleph  Mafcarenhas ,  )  à 
S.  Antoine  ,  à  S.  Roch  ,  *  &  dans  fon  pro- 
pre Hôtel  5  de  communes  délibérations  , 
dont  le  réfultat  étoit  que  Tunique  moyen 
par  lequel  on  pouvoit  parvenir  à  changer 
le  Gouvernement ,  (  ce  qui  faifoit  l'objet 
commun ,  ambitieux  &  déteftable  de  tous 
ces  conjurés  ,  )  étoit  de  complotter  la  mort 
du  Roi  notre  Seigneur.  Tous  ainfi  réunis 
dans  cette  caufe  commune ,  ils  continuoient 
de  délibérer  enfemble  fur  ce  facriîége  & 
infâme  projet  ,  avec  les  fufdits  Religieux 
(  Jéfuites  )  qui  promettoient  une  avanta- 
ge ufe  indemnité  au  fufdit  Criminel ,  pour 
Fexécution  de  cet  infernal  Parricide  ,  en 
lui  faifant  faire  réflexion  que  tout  s'arran- 
geroit  5  aufli-tôt  que  fa  Majefté  auroit  fini 
fa  très-précieufe  &  très-glorieufe  vie.  En 
même-tems  les  mêmes  Religieux  décidoient 

^  Noms  des  devix  Maifons  que  les  Jcfuites  avoienî 
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S*^'      Moftra-femaîs  que ,  entrando  a  dita- 

.  Marqueza  (  De  Tavorà  )  na  refenda  con- 
federaçaô ,  affimella ,  corno  os  ditos  Ke- 
ligiofos  Jefuitâs  trataraô  de  perfuadir  a 
todas  as  peffoas  do  feu  conhecimento ,  e 
IMd,  amizade,  que  Gabriel  Malagrida,  Re- 
ligiofo  da  mefma  Filiacaô  r  era  homemi 
penitente,  e  (ànto  ;  fazendo  a  dita  Mar- 
queza ,  corno  fez ,  exercicios  efpirituaes  , 
guiada  pela  direcçaô  do  dito  Religio- 
io  Confederarfe  tambema  dita  Mar- 
queza, aleni  do  referido  Gabriel  Mala- 
grida,  {èu  contiTiuo,  e  abfoluto  Dire-^ 
d:or ,  com  os  Jefuitas  Joad  de  Matos  y; 
Joaò  Aleîïkndre  ,  e  outros . .  • . 

Moftra-fe mais,  que  ,  amefrua^ 

Marqueza  (  de  Tavora  )   ilb 

que  Qu  impia,  e  deshumanamente  na  mef- 
ma confederacaò ,  e  no  borri vel  infulto 
da  noite  de  très  de  Setembro  do  anna 
proximo  paiTado,  os  ditos  feusmarido, 
filhos,  genro  ,  cunhados,  e  amigos,como 
fe  vera  ogo,  fervindo  fepara  inftrumento 
defta  infernal  obra  naò  fo  da  opiniaò,  que 
fingia  ter  da  chamada  fantidade,  do  fobre- 
dito  Gabriel  Malagrida  ;  mastambemdas^ 
cartas ,  que  elle  ftequentemente  Ihe  ef- 
crevia  para  perfdadir  a  todos  os  feus  pa- 
rentes a  que  foflemtomar  exercicios 
Setubal  com  elle  Malagrida. 

Mo' ra-ie  mais  ,  que  o  fegundo  dos 
Sèquazes,  que  a  dita  MarquezaD»  Leo^ 


§•7. 
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S[ue  le  Parricide  qui  tueroit  fa  Majeflé  ,  ne 
èroit  pas  même  coupable  d'un  péché 
véniel. 

. . .  Il  efl  encore  juftifié  que  la  fufdite  §• 
Marquife  (  de  Tavora  )  ne  fut  pas  plutôt 
entrée  dans  la  conjuration ,  qu'elle  s'appli- 
qua de  concert  avec  lefdits  Pères  Jéfuites  ^ 
à  perfuader  à-  toutes  les  perfonnes  de  fa 
connoiffance  &  de  fes  amis  ,  que  Gabriel 
Maldgrida ,  Religieux  de  la  même  Société 
étoit  un  faint  homme  &  un  faint  pénitent. 
Dans  cette  vue  ladite  Marquife  fit  exprès 
les  exercices  fpirituels  fous  la  direftion  de 
ce  Religieux.  ....  Outre  le  fufdit  Gabriel  n 
Malagrida  fon  dire£leur  ordinaire  &  abfolu; 
la  Marquife  complotoit  encore  avec  les 
Jéfuites  Jean  de  Matos  ,  Jean  Alexandre  , 
&  autres  de  la  même  Société ,  avec  lefquels 
elle  s*étoit  également  confédérée. ..... 

.  • .  Il  eft  encore  prouvé  que  la  Marquife  § 
(de  Tavora  ).. .  .  eut  l'impiété  &  l'inhu- 
manité d'engager  dans  la  même  conspira- 
tion &  dans  l'horrible  attentat  de  la  nuit 
du  3  Septembre  de  l'année  dernière  (1758 ,) 
fon  mari ,  fes  fils  ,  fon  gendre  ^  fes  beau^ 

frères  &  fes  amis  fe  fen|M.nt  comme 

d'un  inftrument  propre  à  confommer  cette 
C3euvre  infernale  ,  non-feulement  de  l'opir 
nion  qu'elle  feignoit  d'avoir  de  la  préten?- 
due  fainteté  du  fufdit  Gabrid  Malagrida 
mais  encore  des  Lettres  qu'il  lui  écrivoit 
fréquemment  pour  engager  tous  fes  parents 
d'aller  à  Setubal  faire  les  exercices  fpirituels 
avec  ledit  Malagrida.  .... 

Il  eft  encore  prouvé  que  le  fécond  des  g 
^QmpUces  que  ladite  Marquif«  D.  Leonojç 
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nor  de  Tavora ,  o  Duque  de  Aveîro ,  è 
os  ditos  Religiofos  com  elles  confedera- 
dos ,  metteraô  na  mefma  infame  conju- 
racaô ,  illudendo -o  pelas  opiniôes  dos 
ditos  Religiofos  pelo  efpirito  de  Gabriel 
Malagrida,  e  pelas  calumnias  contra  a 
Auguftiffima  Pelfoa  de  Sua  Mageflade , 
e  contra  o  feliciffimo,  e  gloriolifilmo 
Governo  do  mefmo  Senhor  ;  foi  o  Mar- 

§.  10,       ^"^^  h\JiVz,  Bernardo  de  Tavora.  

......  O  quai  (  o  Conde  de  Atou- 

guia  D.  Jeronymo  de  Ataide,  genro 
dos  fobreditos  Marquezes  Francifco  de 

Affis  ,  e  D.  Leonor  de  Tavora  )  

Prova-fe  y  que  nas  mefmas  praticas  foi 
perverrido  pela  dita  fua  fograj  ate  ao 
ponto  de  feguir  em  tudo  ,  e  por  tudo 
os  abominaveis  diftames  da  dita  Mar- 
qi-.eza  ÌU2  Sagra ,  e  ss  deteftaveis  dou- 
trinas  dos  Keligiofos  Jefuitas,  infpira- 
das  por  Gabriel  Malagrida,  Joaò  de 
Mattos  ,  e  Joaò  Alexandre  

§.  ^c,   Os  ditos  Religiofos  jaftando-fè 

publicamente,  de  que  quanto  mais  o  Paço 
OS  defviava  ;  mais  a  Nobreza  fe  Ihes 
unia  ;  am,|^çando  com  igual  publicidade 
€affigos  de  Deos  contra  o  mefmo- Paço  ; 
e  fuggerindo  per  fi,  e  pelos  feus  fequaze^, 
-ate  os  fins  do  mez  de  Agofio  proximó 
paiTado  y  que  a  preciofiffima  vida  de  fuà 
Mageftade  ha^/ia  de  fer  breve  ;  avizandò 
o  affim  emrepetidos  correiosa  differen-^ 
tes  Paizes  da  Europa  ;  chegando  a  ex^- 
plicar  que  o  mez  de  Setembro  proximo 
}}:%jJado  havicL  de  fer  o  termo  da  mejma 
Augufti^ma  ,  s  freciofi{lima  vida  ;  t 


&  Régicide. 
de  Tavora ,  le  Duc  d^Aveiro  ,  &  lefdit» 
Religieux  conjurés  avec  eux  ,  ont  engagé 
dans  cette  infâme  conipiration  ,  après  la- 
voir  féduit par  les  décijions  defdits  Religieux  , 
par  rEfprit  de  Gabriel  Malagrida  ,  &  par 
les  calomnies  débitées  contre  la  très-Au- 
gufte  perfonne  de  Sa  Majefté ,  &  fon 
très-heureux  &  très-glorieux  Gouverne- 
ment ;  eft  le  Marquis  Louis-Bernard  de 
Tavora,  .... 

 Il  y  2^  preuve  contre  celui  -  ci  g, 

{  D.  Jérôme  de  Ataïde  ,  Comte  d'Atou- 
guia ,  gendre  des  fufdits  Marquis  &  Mar- 
quiie  ,  François  de  Affis,  &  D.  Leonor 

de  Tavora  )   Que  c'eft  par  fa  di  te 

Belle- mere  qu'il  a  été  féduit  au  point  de 
fuivre  en  tout  &  par-tout  les  abominables 
fuggeftions  de  cette  femîTie ,  &  les  détef- 
tables  enfeigncmens  des  Psrcs  Jéfnites  ,  qui 
lui  étoient  înfmués  par  les  Pères  Gabriel 
Malagrida  ^  Jean  de  Muto  s ,  &  Jean  Ale- 
xandre  

......  Ils  (  ces  Religieux  )  fe  vantoient  g, 

publiquement ,  que  plus  la  Cour  s'égaf  oit 
en  les  rejettant  ,  plus  la  Noblcffc  s'unijfolt 
à  eux.  Us  ména  coi  ent  auffi  publiquement 
la  Cour  des  punitions  de  Dieu  ;  &  pour 
en  venir  à  leurs  fins ,  il  àébitoient  en  per- 
fonne &  par  leurs  adhérans  ,  jufqu  a  la  ûn 
du  mois  d'Août  dernier  ,  que  la  vie  de  Sa 
Majeflé  ne  ferait  pas  de  longue  durée  ,  & 
par  tous  les  Couriers  ils  donnaient  avis 
dans  tous  les  pays  de  l'Europe  ,  que  le 
mois  de  Septembre  feroit  le  dernier  de  cette 
augufle  &  tres'précieufe  vie.  En  même  tems 
Gabriel  Malagrida  écrivait  à  différentes  per- 


Leie-Majejli 
eferevéndo  Gabriel  Malagrida  a'differeh- 
tes  peffoas  defta  Corte  os  ditos  funeftif* 
fimos  prognojhcos  em  tom  de  profe^mSi, 

F  I  iV. 


AuDirion. 
P  R  O  B  A  B  I  L  I  S  M  E, 


I757. 

B  u  S  E  M-  Quaftia  41,. 

B  A  U  M 

^Gix,      Quibus  argumentîs  probetur  lidtum 

Lag  R  I  •  effe  féqui  opinionem  probabilem  ,  reliftâ 

Lacroix  ,  probabiliore.  Refp.  feq. 

§•  !•  Autorìtate  SS*  Canonum  flç 
Pontifieum. . . . 

2.  Communi  confenfuDoélorum.-.» 

....  Aecedunt. . ìtomAumn-ferèomm^ 
ë  Socmate  Jefu^ 


&  Regicide.  395 
fonnes  de  cette  Capitale  ,  ces  afreufes  pré^ 
dirions  ,avec  un  ton  de  Prophète^ 


F  I 


D  DIT  l  O  N, 

P  R  O  B  A  B  I  L  I  S  M  E. 

& 

L'on  demande  par  quelles  preuves  on  Lacroix. 
anontre  qu'il  efl:  permis  de  fuivre  une  opi-    Lacroix  , 
nion  probable  ,  en  laiffant  la  plus  proba-  tom*  upp  34* 
ble.  Je  réponds  qu*Qn  le  montre  par  les  preu- 
ves ï  fui  vantes. 

§.  I.  Par  l'autorité  des  SS.  Canons  & 
d|es  Papes, . . . 

§.  2.  Par  le  commun  cpnfentement  des 
Docteurs.... 

....  Auxquels  il  faut  joindre. . . .  prefquçt 
tou^  les  Auteurs  de  la  Société  de  Jefus.^ 
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